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AVERTISSEMENT 

Oui, un dictionttaire du mouvement coopératif comtme 
il existe des diction-rl.aires des écrivains, des artistes, des 
littérateurs, des 84vants. Et pourquoi pa.s , Le mouvement 
coopératif a C01!htU en Belgique depuis près d'wn siècle non 
seulerrumt des économistes, des hommes de science, des 
juristes, des homme.s politiques, des écrivains qui se sont 
préoccwpés de la question coopérative, mais p'Y"itncipalemet 
des pionnier.s, des apôtres de l'Idée qui ont CQn3aCTé le 
meilleur de leur existence à développer, à accroitre le 
bien-être mat~l et moral de leurs concitoyens par l'or­
ganisation coopérative. 

n est parmi ces artisans de 7,a première heure des 
noms qui signifiRlnt abnégation, sacrifices, amour de l'HUr 
manité et dont le souveni.r vit encore au.1ourd'hui dans la 
mémoire des coopérateurs; il en est d'OIUtres, aimés et 
respectés, qui ont mis tous leurs talents à divulguer et à 
répamdre par l'~crit ou par la parole la pensée de ré,w'OO­
tion sociale qui est à la base de la Coopération . 

. Enfm, il en est d'autres dn très grand nombre qui, 
.:: par l'exfm1,ple, par une propagande persévérante auprès des 

amis et des connaissances, ont contribué à son extensWn, 
à ses progrès. 

C'est . un hommage que les générations actuelles d0i.­
vent rendre à ces travailleurs qui véourent les sombres 
années du XIX"" siècle et qui, en dépit de mille obstacles 
toujours par l'action, ont essayé de conquérir un régime 
dont la devise doit être .' « Chacum pour tous, tous pour 
chacun ». 

• • • 
On sait que la pensée coopérative n'a point de fron­

tières. Issue à L110n en 18S2 et à Rochdale ~n 1844, elle 
s'est propagée à travers le monde et elle a connu ses pre­
mières réalisations en Belqique en 1848 à l'mstar de 
Paris. La conception de Fourier, vulgarisée par Victor 
Considércmt, parmi les intellecf:uels et les bou..r!}eois épri$ 

278 '79 Ull 
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d)idéalisme) n)est prl-S étrangère aux premières tentatives 
de Coopération èn notre pays. C)est parmi les travailleurs 
groupés au sein de l) Association Internationale des Tra­
vailleurs que fut constituée la première coopérative de 
consommation. Plus tard des industriels) mûs par des sen­
timents d)humanité à l)égard de leurs ouvriers) créèrent 
quelques sociétés coopératives à caractère patronal) mais 
c)est au. Socialisme constitué en Parti qu'on doit le déve­
loppement de l)idée qui eut une profonde' répercussion sur 
l'ensemble de la population) tant au point de 'VUe écono­
mique qu)au point de vue politique. 

Au cours de ces cinquante dernières années) la Coo­
pération s'est dbJeloppée avec des hauts et des bas) en 
dépendance de la sit1w,tion éconorniqu,e et politique -gé:né­
rale du, pays) mais dès l'année 1998 elle paraissait repren­
dre un mouvement ascensionnel. Malheu,reusement) la 
guerre vint qui a.iourna à nouveau l'heure où eUe s'impo­
sera aux hommes de bo1tne volonté. 

• • • 
Pour recueilUr les éléments de ce Dictionnaire) notre 

tâche s'est tout d'abord bornée à nous renseigner auprès 
des coopératives sur leur.y militants et nous leur avons 
adressé le quesHonnaire suivant : Lieu et -date de nais­
sance et de décès; profes8ÏOtt première; fonctions dans 
la coopérative .. œnvres coopératives et atttres créées ; 
publications rédi.gée8 .. mandats '(J1Lblic.<J OCC'ltpés .. faits 
remarquable8. Ainsi) nous avons pu contrôler nos propres 
renseignements. 

En plus et en dehors des données .fournies par quel­
Gues coopérati1JeS, c'est Ù,an..'1 le contact d'u!ne vie active 
d'un demi-.'Jiècle Gver le mouvement coopératif qu'U nous 
a été permis de présenter le dU ouvrage. Visites. as.'lem.­
hlées. conqrès. enf.retiefl .. 'J. lliscussWns, rapports) corres­
POndances. 1ou:rnfttt"f;, p"'e.".'Je , etc .. no'It.'J O'Itt fourni l'occa­
sion de rasqemble-r les éléments de nos notices biographi­
ques. Toutes ces dernières sont loin d'être complètes: la 
ca1.u'te en est à ce G7.Le pend.ant la gUelTe il a été très diffi­
cile ù"e corre8pondre et. d'autre 'Vart, de nombreux mili­
tant." ont d'ÏA'11Iaru sans (ru/on sut la date de leur nai..'I.'Iance 
et Ile leur rMcè.'I et ce (1?1.'il.'J étaient devenus. particulière­
ment 'Pour ceWl) Gui a?'parhennent à la. période qui précétÙJ 
la première gu,erre m ondi!lle. Tl est aussi probable que des 
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noms nous a.ient échalppé. N 0U8 nous en eXCUS0n8 bien sm­
cèremtmt. 

C'est surtout en parcourant les 'documents de l'his­
toire du mouvement coopératif qu'on apprend à conn4itre 
les hommes qui furent les pionniers d'avant-garde et les 
ouvriers vairLants de la cause coopérative ; c'est en feuille­
tant page par page, procès-verbaux, rapports, bilans, c'est 
en ayant pris part à toutes les espérances, à toutes les 
misères des sociétés, c'est ayant .fait con'naissance des ad­
ministrateurs et dt/, personnel, c'est ayant eu l'occasion 
de fréquenter les homme,.'1 du début et même plus d'un 
ancien internationaliste . que nous avons cru devoir écrire 
ces liqnes, avec la pensée d'ho-norer les Pionniers iLe la 
COO1lé1"aU,on belge. 

La lecture des notes biographiques démontrera une 
fois de pltus q1/.,e Za Coopération beZge est esse11.tiellement 
l'cmwre des tràvaiZleurs manuels et que très peu de tra-
1Jaille1,/,rs itrttellecntel.'1 s'y mêlèrent .. les tisserands, les mi­
neurs. les méta1l7./'rqistes sont les corporations m.tÏ, les pre­
mières . avprécièrent l,a valeur économirn.œ et édtwative de 
1", Coopération. 

La période qui va des origi.rre .~ rltt mouvement à ln pre­
mière gu.erre mondi.ale . période de formation dtl, mouve­
ment, est riche en individualités . en initiateurs , en vies 
v ér.1,te,'l POt"T l'idée. a7.ors (fUR, la vériode de déw~loppem,ent 
an';' s'étenrl a.e 19 .1~ à nos .i01tr,'t , au cours de laquelle se 
8017.t constituées les fusions . il appamit one le~ ;.nrUvid1.ut­
lités sont moins nombreuses) mais qu'elles .iouent u·rr.e 
",cUon 1l11.tS marquante. 

Qt~ nQUS .jetons un cou,p d'œil s'Il.r le passé de cette 
e1ite ouvrière imbue des principes coo!lérati~s . no?!.s rr~ 
nOU11ons n01/,8 em pêcher de n01lS souvenir q,t'elle eut à s'ubir 
le." pi.res i'YI"'~'Jûtes) les 1>l1/,8 graves ca'Lomm.ics de 14 !lreS.CUl 

bourqeoise et de ses adversaires . Que n'a-t-cm pas r.olporlé 
.'tUr lfl compte des dirigeants du mOtwem.ent cOOllérnHf : 
pOts de 1nn . m.aisons (1,Crruise .'J . châteaux, etc . Da seu,le et 
me1.ZZenre réponse à faire a11,jO'l'/'rd'hui est z". ,'t'/.ti1)ante : 
rIes cn,zomni·é.'1 sont mort.'J dan.'J la 1?auvreté ou la st.m1)le 
(l.1-~ance . m.af-'1 n1un"n ne .~est enrichi. 

Dans notre lem,que cfI.,rrière où. '11.01./,.'1 (1)0'ts occupé le.'1 
lloste., de direction et où. nou.~ '11.01/'·'1 so'ltl,me.'1 trrnwé mê1é,~ 
awr. mi.lle diffic1ûté.'j de la gestion fi.tI.ancière. n01(,8 ne con-
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naissons point d'administrateurs, de directeurs qui ont 
eu à répondre d'actes malhonnêtes. (J'est avec quelque 
peine que nous nous rappelons cwoir connu quelques maga­
siniers, quelques gérants révoqués pour malversation ou 
pour avoir trompé la société. Qu'il y ait eu des administra­
teurs qui aient dissimulé la situation exacte de la coo­
pérative) oachant quelque erreur commise. Rien de plus 
exact. Mais la dissimulation n'était faite le plus souvent 
qu'avec l'intention que l'erreur administrative serait ré­
parée par des achats plus heureux ou des ventes plus 
conséquentes. 

Bref, à l'honneur de la Coopération, la bonne et loyale 
honnêteté fut de tous 'temps la vertu dominante de ses 
serviteurs. 

, -

-' 



A 
ACREMANE (Charleroi). 

Ouvrier houilleur, fut des fondateurs de La Conoorde de Roux 
dont il fut membre du Conseil d'Administration pendant de 
longues années. Il défendit de tout temps sa société contre 
toute idée de fusion, estimant que la Conoorde de Roux pou­
vait rivaliser avec l'Union des CoopN-ateun dans tout le 
bassin . . 

AERTS François (Bruxelles) . 
Ouvrier ébéniste, fondateur de le. Coop6ratlve de. Tabaal 
à Bruxellles (1898). II vit dans la: création de cette société 
coopérative de production le moyen de soutenir de Parti 
Ouvrier par les bénéfices que pouvait réaliser la vente du 
tabac, des cigares et des cigarettes parmi les adhérents des 
organisations ouvrières. L'entreprise éch<>ue. comme d'autres 
du même genre tentées d&ns 1e même but . . 

ALEWAERTS Vital (1867-1943). 
fut président de la société coopérative des Cheminots d'~vers 
S . E. A. de 1912 à 1943. Il appartenait à l'enseignement et 
était professeur à l'Ecole Moyenne d'Anvers; il exerça ses 
fondions avec une grande autorité. 

ALEXANDRE André (Cuesmes 1897), 

Très jeune se mêla à l'action ouvrière. Chargé de la direc­
tion de l'Imprimerie Coop6ratlve de La Louvl6re. groupe 
formé des principales associations ouvrières du Gentre, il se 
confina ·spécia.1em.ent dans ce domaine. Tout en se mêlant à 
l'action aes Cobp6ratlvee da C_tre de La Louvière, hl donna 
à ~a direction u~ orientation heureuse, cr1ce à des relations 
avec le personnel enseignant. De nombreux ouvrages furent 
édités par elle en peu d'années. Bientôt une nouvelle voie 
s'offrit à cette imprimerie qui avait établi à Bruxelles une 
société coopérative dénommée c Labor ), laquelle réalisa l'édi­
tion de toute une série d'ouvrages des meilleurs euteul'S clas­
siques et d'une vaste série d'œuvres de Httérature belge. 

Alèxandre André fut un des membre6 les plus adlfs de la 
Section des Imprimeriec coopératives. Après avoir été échevin 
de l'Instruction publique à La Louvière, H a été appelé à 
siége-r à 1& Députation Permanente du Hainaut oil Il s'est 
particulièrement attac )(jj, œuvres d'enseignement pro~es-

monne}. 'D~\ ~~ 
w c 
0:; ~ 
~) § 

31\'0'0 
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ALTMEYER (Lt1~mbourg 1804-1877) . 

Rédacteu au RadIcal avec Jottrand et Delhasse (1838), fut 
professeur à l'Université de Bru:'Celles et aussi à ,l'Athénée. 
Dans ses cours, il se rnontTait sympathique aux idées de 
Lassalle en matière d'association ouvrière de production. 
César De Paepe l'eut comme professeur. Il a. écr:t plusieurs 
livres d ' istoire. Avec Charles Potvin, il coillabora à La. Nation 
(1850) e ~ H fut aussi en relation avec Victor Considérant. 

ANClAUX Nicolas (Wanfercée-Baulet, 1871-1946). 

Ouvrier mineur à Wanfercée-Baulet, appelé dès Jes premiers 
jours de la société coopérative L'Economique Ouvrière à 
Wan!ercée-Baulet aux fonctions de comptable, il en devint 
bientôt la chevi'lle ouvrière et le demeura pendant de lon­
gues années. 

Cette société fut de tout temps une des plus fidèles ache­
teuses du Magasin de Gros. N. Anciaux fut favorable à l'achat 
en commun qu'il considérait comme la meilleure sauvegarde 
contre « le graissage des pattes par tes fournisseurs :. . 

Après la guerre, il fut appelé aux fonctions de bourgmestre 
de sa commune. Bien qu'il eut été l'un des défenseurs les plus 
ardents de ~a centralisation nationale des achats, dès Jes ori­
gines de la Fédération des Sociétés coopératives, il n'adhéra 
point à la constitution de l'Union dei Coopérateur& de Char­
leroi. 

ANCION-DETRIXHE Catherine (Montegnée i902 ). 

fut tout d'abord attachée en 1932 au Secrétariat de l'Union 
Coopérative à l.Jiège, où, par ses qualités d'ordre et de mé­
thode et par J'aide efficace qu'elle apporta dans l'accomplis­
sement de ses tâches, elle donna une vigoureuse iI'npUllsion 
à l'organisation des coopératrices dans toute la région . 

C'est en 1936 qu'eUe fut appelée à remp'lir les fonctions 
de secrétaire générale de la Ligue Nationale des Coopéra rlcea 
grâce à l'appui financier de la « Prévoyance Sociale :.. Dans 
ses nouveUes fonctions elle s'attache. à la création et au dé­
veloppement de Guildes de Coopératrices dans le pays de 
Charleroi, dans Je Centre, dans les régions de Mouscron, de 
Lessines et dans Oc Borinage. Avec persévérance et habileté, 
elle œuvra par la lPardle et la plume à éveiller l'intérêt des 
ménagères .dans l'action coopérative tout en les éduquant ct 
les instruisant dans la gestion de ,leurs foyers. 

La guerre détruisit partiehlement les résultats que ses 
efforts constants avaient acquis. Mais avec la libération du 
pays et la Paix revenue l'œuvre renait et son avenir est plein 
de promesses. 

Au cours' des Conférences NationaOes des coopél'8.trices, eUe 
fut l'auteur d'excellents rapports sur des questions d 'inté-rêt 
primordial pour les ménagères coopératrices. EDe est l'ani­
matrice de la Revue mensuel,le c Entre Nous:., éditée par 
la Ligue Nationale des Coopératrices et très appréciée par 
les coopératrices et maints coopérateurs. 
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ANDRE Alphonse (Flémalle-Grande 1880 - Liège 1930). 
fut employé avant 1914 à ·l'AlUance, société coopérative à 
Flémalle-GTande et aussi à la Br8.llaerle Fédérale de Liège; 
il entra au lendemain de ,la guerre à -l'Union Coop6raUve de 
Liège où il remplit de 1922 à 1928 les fonctions de Secrétaire 
Général. 

ANDRIMONT Léon (Liège 1836-1904). 

Bien qu'appartenant à la ' bourgeoisie, Léon d'Andrimont se 
fit -le zélé propagateur de la Coopération en génére]. S'inspi­
rant des idées de Schtilze-Delitszch, il se donna pour tAche 
de constituer des institutions de crédit à l'usage des commer­
çants, des petits industriels et des artisans et il fonda à Liège 
la première Banque Populaire (1864) . Plus tard, de sembla­
bles sociétés coopératives s'étant cré~, il fut l'un des promo­
teurs de leur groupement national et il mit sur pied lia FM~ 
ration des Banques Populalree de Belgique (1868) dont il 
devint le Président. H a exercé paT 'la parole et par l'écrit 
une réel'le inf.luence sur Je mouvement coopératif qu'il consi­
dérait comme un moyen d'organisation économique et d'amé­
Horat·ion pour les classes 'laborieuses et J.[ ()Oncevait la fonna­
tion d'une Fédération comprenant toutes les formes de 50-
ciétés -coopératives. 

Lors du troisième Congrès international de l'Agriculture, 
il se prono11ça nettement pour l'instauration du crédit agri­
coùe dans les villages sous la forme coopérative. TI déclarait : 
« Le crédit agricole est à la ·fois le fOlll.dement et la clef de 
voOte du système coopératif. :) 

En 1883 et 1884, membre de la Chambre des Représentants, 
paT~ant au -sujet des prêts agricoles, il était d'opinion que la 
banque tpOpulai'l'e rendrait MrVice aux cultivateurs comme elle 
le faisait à l'égard des Industriels et des commerçants. Ii la 
concevait sous la garantie IOlidAlire. 

Toute 88 vie, L. d'Andrimont cltfendit l'organisation coopé­
rative de consommation, de cridit ~t, en cela, il précédait 
l'Abbé Mellaerts dans son apostolat des caill8el de cridit 
{lTêché VeT6 1890. 1 

Lé9n d'Andrimont prit part t la fondation de l'AlUaaee 
Coo~ratlve InternatiODale et il fut membre de tIOn Comité 
central jusqu'en 1902. 

C'était un ind\l1!triel. Il fut député et éateur de Lièie et 
de Verviers. Il est l'.uteur de plusieun OUvr&KeS traitant 
du mouvement coopératif, dont voici le. prlnclp&ux : Dea 
InstitutloD8 et dea AHoclaUcma ou""' ... de BelPque (Llèie , 
1876); La eo.ratloD OuvrWlre en Belrtque (1876); Le Cridlt 
Agricole (1888). 

La Coopératton Ouvrière en Belgique marque une date dans 
l'histoire du Mouvement coopératif, Léon d'Andrimont appor­
tait aux t ravailleurs les résultats d'une expérience coopéra­
tive de douze années et déclarait que la Coopération est de 
nature à améliorer la situation des classes laborieuses. Tout 
en êtant l'œuvre d'un bourgeois, eUe n'8st pas moins celle 
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d'un démocrate et le livre constitue pour l'époque un véritable 
Vade-Mecum pour l'ouvrier qui veut s'appliquer à se servir 
de la Coopération, 

ANDRY Alexis (1867-1932). 

Ouvrier mineur, fut des premiers à adhérer à la Boulangerie 
Coopérative de Frameries, créée en 1885 par Désiré Maroille. 
Après avoir rempli pend8lllt de nombreuses années les fonc­
tions de secrétaire du Syndicat des Mineurs, il devint mem­
bre du personnel de la coopérative, il participa ,aussi à ~'admi­
nistration de la société coopérative L'Imprimerie de CuesmeR 
et il fut appelé à siéger au Conseil coJ'l1lTlWla:l de Frameries. 
A la mort de Désiré Maroille, i'l fut désigné à la fois pour 
être son ~cesseur à la dir~ction de Ia coopérative et aux 
fonctions de bourgrnestr~. Sous son administration, la Bou­
langerie coopérative connut de sérieuses tran6fonnetions. 
Cette coopérative qui s'était refusée à faire ~e commerce des 
denrées coloniales et des tissus, de crainte de mécontenter 
les commerçants éle.cteurs, ouvrit un premier, puis un second 
ma'gasin vendant ces articles. 

Andry, très alTêtl- dans ses opinions, têtu comme un Bo­
rain, se refusa toujours à opérer la fusion de sa coopérative 
avec l'Union Coopérative régionale et même à discuter la 
question. 

ANSEELE Edouard (Gand 1856-1938). 

La prestigieuse vie d'Edouard Anseele ne saurait se retracer 
en quelques pages, .car eile repréeente pius d'un demi-siècle 
de l'histoire de Gand, de J. Belgique et au mouvement ouvrier 
international. 

Rien que l'énumération des fonctions qu'il remplit suffirait 
à caractériser ... prodigieuee activité: clerc de notaire, com­
mis aux écritures, marchand de jc)I,Jrnaux, typogrephe, jour­
naliste, gérant de coopéNtive, adminiatreteur de nombreuses 
sociétés coopérative. et de société. anonymes ouvrières, con­
seiller communal, échevin, député de Liège, puis de Gand, 
Ministre à deux reprise •. 

Dans le cadt'e de cet ouvrage, la tAche que nous nous som­
mes imposée est d'esquisser le travam d'Edoue.rd AnseeJe 
en tant que coopérateur et elle eat sufftsamment compJ.exe 
pour mettre en évidence l'Importanœ de la perte éprouvée 
par Œe mouvement. 

Dès septembre 1874, Edouard Anseele se faisait inscrire 
comme membre à l}'Auociatton Internationale dei Travallleul'8 
et aux cOtés d'Edinond Van Beveren, tI'initiait aux doctrines 
socialistes et à l'organisation ouvrière et, bientôt, songeait à 
tirer le prolétariat de son antre d'oppression, d'Ignorance 
et de mlsè-re créé par ,le 'CBlPltail!me gantois. . 

Son œuwe essentielle est 'la création en 1880, avec quelques 
ouvriers socialistes, de la société coopérative Voorult. 
C'était Œà une forme nouvelle de i'action des travalmeurs : la 
Coopération prépannt la classe laborieuse à ('action politique 
et à l'action économique. L'initiative gantoise eut le don 
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d'attlrer l'attention des traveil.leurs de Belgique et de ie8 
pousser à ['organisation sous forme de Boulangeries coopé­
ratives. Par delà les frontières, en France, en HoDande, en 
Suisse, ailleurs, Ile Voorult fut salué comme un nouveau Roch­
dale ; il fut bientôt ccmsacré par des réalisations coopératives 
et socialistes. Voorult fut toute sa vie l'enfant clléri d'Edouard 
Anseele. 11 .Joui restait attaché de toutes les fibres de son être 
comme ïl Ile fut toute sa vie à sa ville de Gand. 

Gérant du Voorult au salaire hebdomadaire de 28 fr., il en 
devint Je directeur et en demeura l'animateur durant toute 
son existence. Au temps 'où Ü cumulait iea fonctiona d 'échevin 
et de député, il n'était pas de jour où il ne passa par le 
« Marché du Vendredi :., visitant bureaux et magasins, ·de­
mandant, -conseiliUlt, guidant, décidant, impoaant. Voorult 
était sa chaiT à tel point que devenu Ministre, fréquemment 
il appelait à Bruxelles administrateur~égué, caiaaie!", ven­
deur, comptable de la coopérative et tenait dana son cabinet 
séance du Comité directeur de cclle-ci. 

De tous temps Edouard Anseele partageait sa journée entre 
le travaiJ. de la -coopérative, le bureau du journal, le secré­
taTiat du PaTti et le soir, c 'étaient, en guise de récréation, les 
séances, la conférence, la lecture, le théâtre, ~e cinéma. Au­
cune heure n 'était perdue. 

Edouard Anseele condUisit le Sociaü.mle gantois dans les 
voies concrètes de la Coopération en y apportant toute sa 
débordante activité, sa hardiesse d 'entreprise et sa ténacité 
de réalisation. Il a aussi donné cette même orientation plus 
tard à tout le Parti Ouvrier Belge. 

Toutes les transfonnations, toutea ·les nouvelles entreprises 
qui vinrent se greffer avec lei années sur J'œuvre première 
sortent de son inspn-ation et de _ vOlonté inflexible d'aller 
toujours de 'l'avant. Attentif à toutes les innovations, à tous 
les perfectionnements qui affectaient 111, structure du com­
merce et de J'industrie, il songeait 8BII8 cesse d'en faire béné­
ficier l'Ol"ianisation du Voonlt. 

Quand Edouard AnMIIe avait projeté la c:riation d'une 
branche commercie.le ou d'un nouvel orl(UÙ8me, _ première 
préoccupation était de s'auurer è COIKlOUN de l'un ou ~ l'au~ 
tre lieutenant appelé .. en ttre .. cbevWe active. Pendant de. 
années, il se trouva à COU dM achetew'a de 1& Coopérative 
pour écouter, CODtIe1ller, d6c:lldet comme plUi tard .. l'ori­
gine de la coopérative de ~ Lee ~ ..... 
il se fit auprès des ~rative. de OOIWOI1Unation le voyqeur 
en tissus. loI ne manquait aucune ooou101l de viIlter usines, 
ateliers, fabrique. confectionnant 1 .. produit. vendu. par le 
Voorult pour s'instruire, pour avoir, pour produire un jour. 

Parmi les ~ves de aa vie Il n'en tut pu de plu. ·tenace 
que celui de doter (la cluae ouvrière d'une production ol"ia­
nisée par eUe. La Coopération de production tut t'ujoura pour 
lululle it'ande aéductrice. La conception üaallenne de l'uao­
dation ouvrière de production l'avait lmpreulonn6 à tel point 
qu'en 1887, 101'8 de c l 'Enquête du T.ravall ), on l'entendit 
rédlamer Il'intervention financière de l'Etat en faveur des 
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sociétés coopératives de production. La fOll(lation de la coopé­
rative Les TÙl8el"8OQ Réunis, en 1903, fut la première maté­
riaUsation de ce rêve. C'était, il faut ie reconnaître aussi 
celui caressé depuis longtemps ,par quelques dirigeants de 
l' « Association ouvrière des tisserands :.. Le président de 
cette association professionnelle dénommée Voondt, K . De­
boos, n'avait-il pas ,publié le premier août 1869 lm statut 
provlsoire au sujet de la constitution d'une fabrique coopé­
rative de tissage? Constituer une fabrique textile ouvrière 
répondait fort bien aux sentiments de centaines de tisse­
rands qui songeaient à se. Ilibérer de Q'exploitaion éhontée 
des barons du coton. 

Edouard An6eele a vu de tout près les souffcances et les 
misères des travailleurs occupés dans les bagnes des linières 
et des cotonnières et s'est juré d'y mettre fin par l'organisa­
tion ouvrière. Son idéal était de conquérir tout Gand indus­
trie!l à l'organisation ouvrière: ce qui explique jusqu'à un 
certain point la création plus tard des entreprises anonymes 
ouvrières. 

Ce fut aussi le grand éveilleur des F'landres. 
Son action coopérative s'étendit à toutes les vllles du pays 

flamand. Il n'en est pas une seule à commencer par Anvers 
où son verbe émouvant n 'ait pas appelé les travailleurs à se 
gro1,l,peI'. LI n'existe pas une seUle coopérative de cette région 
dont il n'ait suscité la naissance et encouragé les débuts. 

l!l fut aussi en Wallonie le tribun aimé. Son iangage vivant, 
imagé, à la fois sentimentad. et sarcastique, tour à tour fou­
gueux et mesuré, flagellateur et enthousiaste, simple et pre­
nant, formulé en un français souvent rocai'lleux, avait le don 
de remuer, de séduire, de convaincre, d 'enthousiasmer les au­
ditoires. Véritable tribun, il connaissait le6 fibres de l'âme 
h\llllaine et savait les faire vibrer, soit par les intérêts, soit 
par Iles sent4ments. . 

Edouard Anseele est avec le peuple pour le peuple. Seuls 
les intérêts de ~a c'lasse ouvrière guident sa conscience et 
c'est" par la coopérative Voonalt qu'Us doivent trouver le 
meilleur moyen d 'être défendus. Il a rêvé pour sa coopérative 
d'être tout pour les travailleurs associés, assurant tous leurs 
besoins et toutes ~urs aspirations: lieu d'approvlsionnement 
et de consommation, école, église, lieu de récréation, mi'lieu 
d'entr'aide. La Coopération eociailiste appelle à elle enfants, 
jeunes gens, hommes et femmes, pour vivre une existence 
hwnaine pa4' la ioi de la solidarité. Parmi les :realisations 
sociales de la Coopération, 'aucune à ses yeux n'avait plus 
de mérite que l'octroi de la pension aux vieux coopérateurs. 

Ce qu'la avait voulu pour Gand, pourquoi pas dans tout le 
pays? Dans chaque vlMage, une Maison du· Peuple! 

Aussi àes sociétés coopératives se disputent-ellles ses con­
férences. Toutes voudraient entendre ce diable d'homme, tou­
jours en éveH, toujours enthousiasme, jamais déco\ll'agé. Son 
langage êst fruste. Edouard Anseele ne ménage pas ses ex­
press!"ns, appelant un chat un chat et un voleur un voleur. 
Se. discours respirent tout le passé de douleur, de misère 



DICTIONNAIRE BIOGRAPIDQUE 79 

de la c1asse 6uvrière et ils éclatent en sourdes colères et en 
cris de <révolte à fadrellge des riches et des puissants. TI aime 
les appositions, les contrastes et il s 'en· sert fréquemment, 
car il sait qu'elles sont de nature à frapper les imaginations. 
Parmi ses canflkences, il en est qUe'lques~unes très caractéris­
tiques, tant par les images saisissantes qu'elles ont imprimé 
dans 'l'e$prit des auditeurs que par les idées qu'elles tradui­
sent. En voyant tous (les camions, voitures, autos qui s'avan­
çaient en cortège à !J.'occasion de l'anniversaire de la fondation 
d'une société coopérative, Edouard Anseele magnifiait la ma­
nifestation en s'adressant- à la Société capitaliste : c Voilà 
les chars d'assaut de la classe ouvrière :t. Souvent pariant 
aux travailleurs il leur causait du c panier de la ména&ère 
portant lia révolution économique :t . Pendant ion&t;emps, on 
l'entendit dans de nombreuses conférences proclamer la né­
cessité de drainer les économies de la classe ouvrière vera les 
caisses d'épargne ouvrière, vers la Banque ouvrière afin que 
les travaÏ'l1eurs puissent gérer des entreprises industrielles. 
Dans l'un de ses premiers discours, il caractérise le rôle de la 
Coopération aux mains du Parti Ouvrier: c Par elle iJ. veut 
bon1barder la bourgeoisie avec des pains de deux llvres :t, 
s'écriait-il aux mineurs borains en grève en 1885 quand le 
Voorult envoyait à ces derniers en guise de seCOU1'6 des wa­
gons de pains. 

Plus tard, il attribuait à Qa pratique de la Coopération une 
influence morailisatrice considérable: c Nous voulons que la 
Coopérative ait un rôle éducatif. Nous voulons même Ilui don­
ner un trÎ!Ple caractère éducatif. Elle doit ·servir à l'éducation 
de l'individu, de 16 classe et de la Société. TI faut que, par 
elle, l'individu se déshabitue d'agir par des mobiles égoistes, 
qu'il renonce au chBlCUll pour lOi. :t 

D 'une part, il avait l'intuition que la solidarité de la Coo­
pération devait donner l 'la maue ou~re une puiuance 
considérable qu'il lui permettrait de mardler A la conq~te 
de 1a Société, et d'autre part II po.6d1tit une confiance ab­
so'lue en !la classe ouvrière et en leS deIt1n6es. 

POU:l' atteindre. ce but II avait oompria, par l'expérience du 
passé, que les différentes modalltft de 'l'action prol6tarienne 
de~ient former faisceau: paUtique, ooapa-atlon, mutueillame, 
syndicalisme, éducation et que, dès Ion. II fallait pour réua­
sir deux choses: de l'audaoe l l'iDf1Di et ne .PU perdre de 
vue que deux et deux font quatre, avoir l'etipl1t pratique, 
une foi d'apôtre et savoir compter comme un capitallilte. :t 

Souvent, li répéta : « de J.'audace ! toujours de l'audace ! :t 
et ajoutait: c Imprégnez-vous, trav.illeurs, de l'idft orgeuü­
,leu se, ,préllOll\.ptueule que voua vou'la avoir avant de mourir 
la moitié de l'industrie belge appartenant .. la c1aaae ou­
vrière! ). De tout cela, di.it-li, il faut l'1cHe toujours en 
l'ellJ)rit ; elMe doit vous hante, .. 

Dans ftS discours tl ne ménaieait pas toujours ses parolea 
quand il s'adrHlait aux euditeurs ouvriers. c Pour réUUÙ', 
pour réaUser, il faut, leur disait-il, être intell"\gents, Instrults, 
U faut s'astreindre à une discipline, il faut I./Ilvoir s'imposer 
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des sacrifices. A ce point de vue, la Coopération est l'école 
supérieure dans la ·bataille contre le Capitalisme. :. 

Il ne dissimule point aux travaHleurs !leurs faibllesses, leurs 
erreurs, leur peu de foi en 1eur propre cause. :Dl a des mots de 
pitié pour les ignorant·s et de sévérité pour les dirigeants 
fautifs ou simplement faibles. 

Il sait il ,l'occasion donner un tour familier à ses discours, 
cormne il sait parfois les émailler d'un mot ou d'une phrase 
pittoresques, 'd'une histoire vécue comme il lui arrive de pro­
céder parfois par interrogation ou pM intenpellation. Si le 
débit ne se recommande point toujours par la forme, il est 
toujours intéressant par te fond. On sent fort bien ce que 
veut et ce que poocsuit l'orateur. C'est dans les séances 
et dans J.es cormnissions qu'on !prend connaissance de la force 
de sa dialectique à ila poursuite d 'une idée qu'jŒ avait fait 
sienne. 

III n'est pas de Congrès coopératif national auquel il 
n'apporta point sa judkieuse et 10000gueexpérience des gens et 
des choses, son sens profond des réalisations. Dès les pre­
mières années du Voorult, Edotl'ard Anseele songea à grouper 
toutes iJes sociétés coopératives socialistes du pays pour l'a­
chat en commun des farines. C'était là somme toute ridée de 
créer une Fédération NationalJ.e, idée qui sera reprise à divers 
moments de Ila vie coopérative pour aboutir, en 1900, à la 
constitution de la Fédération des Coopératives belges. Il est 
de l'exécutif et ne dissimule pas son enthousiasme de la nais­
sance de cet organisme national qui, dans sa pensée, sera le 
moyen de donner une extension et une vigueur considérables 
à l'oÏ'ganisation coopérative du pays et aussi celui de constituer 
une base à la production coopérative. Aussi sera-t-il en toutes 
circonstances son iplus fidèle défenseur! 

Somme toute, rien de ce Q...UÎ se fit en matière de Coopé­
ration en Belgique auquel il -n'apporta pas ses encourage­
ments, sa 'collaboration et sa foi. 

C'est aux jours de difficultés, aux heures de désespérance 
que ·sa parole prenait ·Wle chaude et émouvante éloquence, ré­
chauffait ,les <CŒurs, ranimait les courages défaiiJ.lants. Il y a 
par tout le pays, de Flandre et de Wallonie, des œuvres qui ne 
sont restées debout que parce qu'il avait jeté des mots d'es­
pérance et posé des actes de foi. Nous l'avons vu aux époques 
les plus sombres de l'histoire ouvrière et coopérative: une 
flamme jailllissait de ses regards, son poing disait ce ne sera 
pas et ·ses mains étaient tendues vers l'avenir et de ses lèvres 
sortait le cri ~e victoire: c Vooruit ! En Avant! Toujours 
Vooruit ! :. Il faisait passer son âme dans a'âme de ses audi­
tellt'S. C'est que pour Edouard Anseele, il était une vérité 
inéluctabie : la classe ouvrière doit triompher, malgré tout, 
malgré des difficultés inévitables, malgré les échecs certains 
dans ['ascension des travailleurs vers un monde de justice 
sociale. 

Depuis toujours !Il portait un vif intérêt aux ,pêcheurs de la 
côte belge qui sont, avec les mineurs, les travailleurs qui 
connaissent lJ.a vie la plus exposée aux dangers. Sa pensée à 
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leur sujet c'est de les organiser en sociétés coopératives. 
Il en émet l'idée devant la Commission d 'enquête du travail 
en 1887 et hl en poursuit la ,réalisation après Ila guerre, sous 
la forme d 'une société anonyme qui crée une filotte sous le 
nom de L'Annement Ostendals et , plus tard encore, sous la 
forme de la société coopérative La Marée, société ayant pour 
objet la disbribution du poisson par i' interrnédiaire des sociétés 
coopératives de consommation. 

Toute œuvre de clllractère coopératif l'enthousiasmait. il 
s'attacha particulièrement à l'institution d 'assurances coopé­
ratives La Prévoyance Sociale et aussi au Comptoir d~ Dépôts 
et de Prêts, société coopérative de banques, ainsi qu'à le. 
Société Généra!.e Coopérative à Micheroux, · bien que dans sa 
pensée intime il eut été souhaitable que le Comptoir ne vint 
pas contTecarrer l'activité de 'la Banque BeJce du Travall et 
qû-ë l:! Société Générale Coopérative eut été installée à Gand, 
car il resta malgré son internationalisme avant tout Gantois, 
mais un grand Gantois. 

De toutes les formes de l'action ouvrière, il Semble que 
c'est à la Coopération qu'il a réservé le meilleur de [ui-même. 
Il l'aime parce qu'elle permet à son action créatrice de 
r-éaliser. Il l'avouait dans un discours prononcé Ilors de [ 'inau­
gura.tion de la brasserie coopérative à Jwnet : « Pour avoir 
le pouvoir, il faut savoir diriger et ii faut avoir passé par 
toutes les d ifficultés . Et c'est pour cela que j'aime tant toutes 
ces coopératives qui sont comme une école supérieure de la 
classe ouvrière dans ~a bataille. ~ 

Un mois avant sa mort, i!l nous écrivait pour aui adresser 
des documents; des statistiques sur l'état de la Cooi:>ération 
en vue de commencer « une. campagne de conférences dans 
le grand Gand .en faveur oe la Coopération. ~ 

Dans ùes Congrès coopératifs nationaux, ses interventions 
au sujet des problèn\es discutés concluent toujours par une 
solution pratique, toujours inspirée d 'une pensée d'entente, 
d'union. Sur -le terrain national de Ila Coopération tout projet 
tendant à accroibre le domaine et le rôle de la Coopération 
trouva en lui un ëloqüent défenseur. Lorsqu'ill a conçu quelque 
projet, il ne supporte l'Uère qu'on se mette en travers, il le 
défend avec passion et il y Tevient par dix chemins et sait y 
mettre toute la ténacité de sa race. Une oppositiôn à son 
projet, il ne l'admet point, car son projet est le mei1leur, 
dit-H, au milieu des rires et des applaudisstments. S'il sait 
lancer aux opposants queO.ques coups de boutoir, hl sait aussi 
avoir le mot pour rire en terminant. Il est parfois bTutal, mais 
Il sait conserver son sang-froid, ayant toujours devant lui le 
but -poursuivi et sait aussi faire montre de patience, comme 
il lui arrive, qu'emporté psr son besoin de réaUser, il va jus­
qu'là Ibrüler les étapes. 

Quoi qu'il en soit, Edouard Anseele fut pour une grande 
Coopération. Dans sa pensée intime, 'le progrès acCOllllllli par 
Œe mouvement coopératif était trop lent, les réalisations entre­
vues tardaient à éclore. 

Edou-ard Anseele reconnut aussi que Il'expérience des 80-

6 
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ciétés coopératives de production n'a pas été encourageante. 
L 'instabilité qui les caractérise lui a fait rechercher une voie 
détournée 'pour pénétrer dans la grande industrie. 11 a con­
servé de son éducllition lassalienI:1e cette pensée que pour 
affranchir :réellement :la classe ouvrière, il faut attaquer le 
capitalisme sur ' son propre terrain, 1a production des ri­
chesses. 

Et c'est ainsi qu'il rêve une modallité nouvelle d 'association 
qui, tout en amenant les travai1leurs à gérer eux-mêmes des 
entreprises industrielles saurait se mettre à l'abri des vices 
des sociétés anonymes capitalistes. Les T1uerancù BéunllI 
qui, au début, avaient été constitués en société <x>opérative, 
furent transformés en société anonyme ouvrière avec l'ap­
point des sociétés coopératives du pays; plus tard, [a Banque 
Belg'e du Travail aussi société anonyme, fut appelée à cen­
traliser les épargnes ouvrières et à soutenir les entreprises 
industrielles créées ou à créer. Dans la suite vinrent se gref­
fer sur cet or,ganisme de crédit de nombreuses sociétés ano­
nymes. La passion, la volonté de larges réalisations pour cette 
nouvelle forme d 'organisation qu'Edouard Anseele assirniiait 
à la Coopération fut des Plus forte après la guerre. Il croyait 
avoir trouvé un chemin hardi et neuf, malheureusement des 
vices de structure fondamentale de , ces sociétés anonymes 
ouvrières et 'des circonstances extraordinaires, politiques . et 
autr~, la crise financière de 1930 à 1935 vint entraver les 
activités de cet ensemble d 'entreprises. Il en résulta pour 
tou.t le mouvement coopératif belge de très graves revers. 
Ce fut pour Edouard Ansee1e une dure épreuve. La, pres,se 
adverse ne manque pas l'occasion pour le caiornnier une fois 
de plus, mais il fut démontré par une décision de justice que 
les reproches qu'on lui avait adressés étaient injustifiés. Du­
rant son apostolat coopératif et socialiste, nul plus que lui fut 
calomnié, insulté par Iles jOurnaux capitalistes. Que n'ont-ils 
écrit à son sujet? li avait des propriétés, des châteaux en 
'Hollande, il gagnait 1 fT. par sac de farine. Personne ne l'a 
jamais pensé, exceptés ceux qui' l'avaient inventé.' 

A sa mort, ses adversaires n'ont pas manqué de recon­
naître que « sa vie fut toute de dévouement pur et d 'une 
énergie inépuisahle qu'on peut considérer comme un vèritable 
apostola t . :. . 

, Edouard Anseele sOngea ~s <:esse à l'organisation de la 
production ouvrière. C'est chez lui une obsession qui ne le 
quittera dans aucune Circonstance de la vie. n y revient une 
fois de plus ,quand 11 engagea une polémique avec Ernest 
Solvay à propos du comptabilisme social et du cdl.lectivisme 
en ces termes : 

« Je .croIs que' le collectivisme est un aboutissement pro­
baole, même fatal, mais je le considère aussi comme moyen 
possible, et ici je diffère de vous. 

:. Pour mol, les services putlllcs, les coopératives de pro­
duction sont des formes callectivistes. Plus ces services et ces 
coopératives se développeront, plus , l'exemple collectiviste 
frappera les esprits, instruira 'les masses, et plus le triomphe 
collecflviste en sera certain et proche. 
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:) Voiùà pourquoi je voudrais sérieusement pousser à la 
création des coopératives de production. Quelle beile œuvre 
on pourrait réaliser et avec peu de ressources relativemeut. ! 
Si l'ou pouvait 'lancer sur la Mer du Nord deux chaloupes 
ostendaises appartenant à une coopérative de pêcheurs d'Os­
tende, que11è propagande cela ferait! 

:) Tous.les pêcheurs belges, français, holllandais, a1B.emands, 
danois, norvégiens en parleraient, la verraient à l'œuvre et 
l'éducation cOQPérative marcherait très vite panni les di­
zarnes de milliers de fami,rIes. 

:) Que 'l'on crée une coopérative de ,briquetiers, ce qui 
peut se faire avec quelques milliers de francs, il'idée <X>Opél-a­
tive ferait école dans cette nombreuse population et panni 
les cultivateurs voisins de cette coopérative. 

:) Ce stimulant, cette poussée forrnrdable dans tout un peu­
ple ferait de notre pays le premier pays de :l'Europe en quel­
ques années ! 

.:) Et quant à nos moyens pour arriver à notre idéal, un parti 
et une c lasse ne sont pas libres de leurs moyens, Us font ce 
qu'IDs peuvent et non ce qu'ils veulent, mais si j'avais à choisir, 
je -choisirais les moyens pacifiques parce que je leur b,"Ouve 
beaucoup de qualités et, entre autres, celle qu'Us sont le 
meilleur marché de tous. Moi, j'irai jusqu'au ra-chat des gran­
des industries, grands commerces et grandes cultures, à un 
prix normal à fixer en temps normad... :) 

C'est chez Anseele une idée fixe. Dès lors, il n'y a rien d'é­
tonnant à ce qu'un jour il réa.1ise son rêve en fondant les 
sociétés anorymes ouwières de Gand. 

« il faut démontrer, disait-H, :les possibilités de nous passer 
des patrons et de créer un monde de travail nouveau, dans 
lequel les travailileurs intellectuels et manue'ls auront en 
mains la direction intégrale pour donner à ce monde leur em­
prei.rvte comme les patrons, dans le passé, ont donné leur em­
preinte au monde la haute bourgeoisie actuelle. 

Au point de vue coopératif international, Edouard Anseele 
est une figure connue. 

E n 1888, il visita le .f1amU.Istère de Guise en compagnie de 
son ami Louis Bertrand et magnifiant l'œuvre de Godin, écri­
vit d ans le livre d 'or du Fan1ilistère ces quelques mots : 
« Si tous les patrons se conduisaient à l'égard des travailleurs 
comme à Guise, la question sociale serait bien près d 'être 
résolue. :) 

En 1891, il prit part au Congrès des sociétés coopératives 
de consommation à Paris et fi eut l 'occasion de nouer des 
relations avec les coopérateurs neutres et, ensuite, de colla­
borer à leur organe, L'Emanclpatlon de Nlmee, ainsi qu'à 
leur Alman.a.ch. 
, Pendant l'année de ,l'Exposition Universelle de Paris, en 

1900, il séjourna quelque temps dans la grande vilile et se 
produisit dans une série de conférences sur la Coopération. 
L 'une d'elles fut 'donnée à l ' «Hôtel de.s Sociétés savantes:), 
sous la présidence de Jean Jaurès et elle fut un grand succès 
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pour le conférencier, D'autres <:onférences se ,tinrent à Belle­
ville et dans les quartiers popuiaires et furent très goûtées 
des auditeurs et, en particulier, des ménagères. Les exposés 
qu'il fit en ces circonstances furent fort habtles, il montra que 
le progrès du Socialisme est en rapport avec Wl développe­
ment nouveau du mouvement coopératif et il s 'efforçait de 
convaincre les socia:listes, adversaires de 'la Coopération ou 
indifférents de la nécessi.té de s'en servir dans ·l'intérêt des 
idées qu'ils défendaient. 

Edoua'Nl Anseele considérait que la division des travail­
leurs français sur le terrain de la Coopération était Wle 
erreur. Aussi l'entend:ait-on appuyer au Congrès de l'Union 
coopérative en 1900 la proposition de Charles Gide c: tendant 
à réserver la plus grande partie possible de la ristourne non 
à des réserves, mais à la création ou à la conunandite d'ate­
liers industriels et agricoles ;) et on le vit maTquev sa préfé­
rence mieux que pour Wle entente entre 'les deux fractions 
mais pour }a constitution d 'une seule Fédération d'achats. Au 
banquet qui clôtura ce Congrès, il ne manqua pas de sou­
haiter' c: ~e mariage de 'l'Union et du Socialisme ;), mariage 
qui se ~a'l.isera en 1912 au Congrès de a'Unité à Tours. 

Au Congrès de l'Alliance Coopérative Internationale qui se 
tint aussi à cette époque à Paris, id eut l'occasion avec Zéo 
(Victor Serwy) et Defnet, d'exposer à un auditoire très atten­
tif les motifs de l 'adhésion du Socialisme aux principes coo­
pératifs, ainsi que les résultats qu'ils attendaient de cette 
action. 

Ses vues en Coopération ne sont guère différentes de celles 
des coopérateurs !1eutres. En effet, dans ce Congrès coopé­
ratif de Paris (1900), il appuye une ré6dlution projetée par 
Charles Gide et de Boyve, donnant comme but c: à la Coopé­
ration le remplacement du système du salariat par un sys­
tème plus équitable de rémunération et recOnnaissant la né­
cessité d'une entente entre les deux tendances existant en 

" France afin que le mouvement coopératif puisse devenir 
un facteur décisif de l'évolution sociale. ;) Un autre projet 
de résolution trouva en Edouard Anseele Wl ardent défen­
seur : n engageait ~es sociétés coopératives c: à ne consacrer 
à la répartition immédiate que Ile minimum indispensable 
pour retenir leurs adhérents et à en réserver la plus grande 
partie possible pour ~a création ou la commandite d'ate'liers 
industriels ou agricoles. ;) 

En 1902, il fut délégué avec Victor Serwy et Louis Bertrand 
au Congrès de l'AlUance Coo~rative Internationale à Man­
chester, Congrès qui marque l'entrée des coopérateurs socia­
listes dans le Comité central de l'A. C, 1. 

En 1903, il donna à Paris Wle conférence aux étudiants 
collectivistes qui obtin·t un brillant succès. C'est dans cette 
conférence qu'Edouard Anseele traça le parallMe entre la <:ou­
turière (la Coopération) et l'artiste (le Socialisme) dont 11 
veut le mariage, comme vingt ans pius tard il dira au Parle­
ment établissant un autre parallèle entre ['ingénieur (scien­
ces) et le mécanicien (le travail), il faut poursuivre l'entente 
entre ces deux forces . 
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Il assiste en qualité de délégué de la Belgique coopérative 
au Congrès de la BourlM'l des Coo<pérativeA IOClallstee à Sotte­
viJ1e (1903) et, cette même année, il procède à l'inauguration 
de la Grande Boulangerle coopérative de Vienne et à celle 
de la société coopérative Les Vignerons IJbres de Maraussan. 
Il était aussi du Congrès de l'Union Coopérative qui se tint 
à Paris en 1905. Le Congrè8 Soclallste International de Co­
penhague, qui avait mis pour la première fois à son ordre du 
jour la question de la Coopéra.tion, permit à Edouard Ansee'le 
de défendre la thèse de 'la COQPération socialiste (1910). 

il fut aussi présent aux Congrès coopératifs internationaux 
de Hambourg (1910) et de Bâle (1921). 

Enfin, le Congrès de l'All1a.nee Coopérative Internationale 
qui se tint à Gand en 1924 fut l'occasion d'organi~ la pre­
mière Exposition Internationale de la Coopération. A ]a réaili­
sation de cette œuvre il apporta le souci de faire grand, de 
mettre en relief le sens réalisateur des coopérateurs socia­
listes de Belgique et de présenter à l'Internationale une œu­
vre toute de beauté digne de n'idéal de la Coopération. 

Edouard Anseele fut un grand coopér~eur par la foi et 
par d'aation. 

Ses écrits coopératifs : La. Coopération et le Soclalltmle, 
Edition Germinal 1904 (Conférences faites à l'Hôtel des So­
ciétés savantes en 1900) ; Le8 Chars d'A88&Ut (1905). 

Ses autres écrits: Sacrlflée pour le Peuple (édition kan­
çaise) - Voor het Volk geofferd, Gent 1880-1884 ; De Onwen­
tellng van 1830, Gent 1882. 

Collaboration au journal .: L'Emancipation :. de Nimes, 
A:lmanach de la Coopération franç,!-ise, au .: Vooruit :. de 
Gand, au .: Volksri :. d'Anvers. 

Sur sa vie et son œuv:re : Een TerugbUk. Avanti, 1908. 
Atprès-propos d'Edouard Anseele - Edouard An_le, 8& vie, 
80n œuvre, par Louis Bertrand. 

ANSEEUW Ernest (Bruges). 
Vendeur de journaux socialistes, il eut le premier la pensée 
de créer une société coopérative pour desservir les ouvriers 
consommateurs de Bruges; en 1892, la chose fut faite . Dans 
cette vine fanatique dE"S Flandres, où la <popUlation était en 
butte aux tracasseries du patronat, aux interdictions du 
clergé, la coopérative eut toutes les peines à pl"€'lldre quelque 
développement. 

ANSIAUX Maurice (Liège 1869 - Bruxelles 1943). 
Elève d'Emile de Laveleye, ses préférences le portèrent ~rs 
les questions économiques et sociales. Sa thèse de doctorat 
prit pour titre : .: Heures de travail et salaires :.. Docteur en 
droit, docteur spécial en économie politique, devint profes­
sew- d 'économie socia<le à l'Université libre de Bruxelles, fut 
aassi directeur de l'Institut de Sociologie Solve.y. 

Avant tout homme de science, il a toujours marqué sa 
méfiance :pour les idées toutes faites. Economiste de- valeur 
dont les théories ont considérablement évolué. Il a publié 
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en 1897 un opuscule sur les sociétés coopératives, dans lequel 
tout en reconnaissant ila valeur économique de la Coopéra­
tion, il se prononçait très catégoriquement contre son accapa­
rement .par les partis politiques et en cela visait plus particu­
lièrement le Parti Ouvrier. A ce sujet, Il a écrit : « Cette 
alliance est hybride et presque monstrueuse. La Coopérative 
hurle d'être aœouplée au Socialisme. ;) Et, à son avis, Il im­
portait de rendre à 'la Coopération son indépendance en l'af­
franchissant de ses usurpateurs. Maurice Ansiaux ne pensait 
pas, ainsi que le proclamaient les Ileaders du mouvement bri­
tannique, que le principe coopératif devienne l'instrument de 
rénovation de la Société, mais il y voyait : « un facteur de 
transformation économique d'une portée incalculable >, « une 
sorte de collectivisme volontaire qui vaudrait sans doute 
mieux que l'autre ;). Les vues de Maurice Anslaux sur la 
Coopération sont particulièrement imprégnées de la notion 
de 1a stricte neutralité et de son caractère essentiellement 
économique: elle est à ses yeux comme un rouage économique 
probablement supérieur à l'ancien organi~ du petit com­
merce, sans aller jusqu'à croire qu'il y ait lieu de la substituer 
plirtout à celui-ci ni surtout de précipiter cette évolution 
et, avec elle, ~es perturbations sociales Inévitablement liées 
à une application plus étendue du principe coopératif. 

Auteur de nombreux ouvrages d'économie sociale et entre 
autres d'un Important Trtùté d'écoJl()l']Ùe pou tique (1926-
1927) dans l~uel il consacre un chapitre à la Coopération et 
au cours duquel il déclare en ce qui concerne les coopératives 
de consommation que « les résultats obtenus par la Coopé­
ration Rochedalienne ont été tellement brillants que la plu­
part des sociétés nouvelles, fussent-elles purement bourgeoi­
ses, ont adopté le principe de la répartition ;) et en ce qui 
touche la Coopération de productIon, « on doit faire ie plus 
de réserves quant aux probabilités de réalisation des espé­
rances du Coopératisme. > 

ANSPACR Jules (Bruxelles). 
Bourgmestre de Bruxelles, tut l'un. des fondateurs de la 
société coopérative d'alimentation Les Atellen Réunis à Bru­
xelles (1868). 

ARNOULD (Namur 1945). 
L'un des fonda.teurs de la succursale de l'Espérance de Namur 
à Flawinne dont Il tut 'le gérant, devint bourgmestre de sa 
commune et fut r.l1ssl consei1ler provincial. 

ARRIVA BENE Jean (Comte) (1787) . 
Nom que nous soulignons à raison des travaux où l'nuteur ne 
manque pas d'attirer l'attention sur Œes pénib1es conditions 
faites aux ouvriers. D'orl~lne-1tallenne. Il s'est fixé en Bel­
gique en 1821 apr~s avoir subi dans son pays )1lusll'llrs mois 
d'emprisonnement pour avoir pris part à la révolution du 
Piémont (1821). 

Jean Arrivabene a écrit un travail Sur les ColonIes agrt-
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coh~s en Belgique et en B!)llaDde (1830), un autre sur les Con-
81dératloDII 8Ur les principaux moyeDII d'améUorer le IIOrt de 
la classe ouvrl~re (1832). D8J1S son ouvrage Sul' le. OOndltlODII 
du laboureur et de quelques met!lUl"e8 pour l'améUol'er, il est 
surtout question des 'laboureurs de Gaesbeek. Enfin, il écrivit 
un exposé de la situation économique de la Belgique (1845). 

ARTISIEN Henri (Bruyelle, 1873-1932). 
Ouvrier carrier, fondateur d'une modeste coopérative: La 
Sociale à Bruyelle, fut des constituants de l'Union de. Coopé­
rateurs du Tournai.ls dont il devint membre du Conseil d'ad­
ministration. il remplit plusieurs mandats politiques . 

. , 



B 
BAGUIN (Malines). 

Ouvrier de l'Arsenal, fondateur de la coopérative du per­
sonnel de l'Etat à Malines (1887). 

BAILY Antoine (Yves-Gomzée 1860 - Schaerbeek 1910) ~ 

Ouvrier métaŒ1urgiste, fut au nombre des premiers travail­
leUlfs qui constituèrent en 1887 la société coopérative L'Union 
des Mineurs et Métallurgl8te8 de Couillet. Pendant seize an­
nées, il en fut l'a~nistrateur..Qélégué et il ne borna pas 
son activité à la Coopérative seu1e, mais aussi à développer 
l'œuvre syndica~e. S9n é'loquen<:e faIjOUche fut souvent mise 
au service de ses camarades de ,t:"avait . Dans sa commune 
il remplit Jes fonctions de conseiller communal. 

BANNEUX Louis (Rochefort 1869-1931) . 
Sociologue, homme de lettres, directeur au Ministère de l'A­
griculture. Il est l'auteur du Manuel pratique de la ~opé­
ration (1899). 

BARA Jules (Tournai 1835 - Saint-Josse-ten-Noode 1900). 
Avocat, député, Ministre de qa Justice, participa à l'élabo­
ration de la loi sur les sociétés coopératives en 1873 . 

BARBIER Hubert (Liège). ./ 

Tourneur en métaux, mutuelliste et fondateur de la société 
coopérative r.e. Pharmadee Populaires lJégeoll!les (1886). 

BARBIER J. (Bracquegnies) . 
Ouvrier mineur, l'un des fondateurs de ia Coopérative La 
Démocratique à Bracquegnies dont il fut le gérant pendant 
plusieurs années (1908). Il s'expatria aux Etats-Unis et esSaya 
dans ce pays de répandre l'idée coopérative. 

BARNICH Georges (Arlon 1875 - Bruxelles 1947) : 
Docteur en médecine, il participa aux travaux de l'Institut 
Solvay, Sénateur et Ministre. Auteur d'un volumineux travail 
sur La Légi8lation et l'Organisation ouvrière en Belgique. Un 
chapitre de ce livre elQPose l'organisation coopérative sous 
ses diverses formes. 
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B~RON Auguste (Paris 1794) .-

Naturalisé belge, fut professeur à l'Université libre de Bru­
xelles, adhéra à la .propagation des théories saint-simoniennes 
et fouriéristes. ' 

BARTEL François' (Charleroi). 

A l\farcinelle: voisine de Charleroi, l'i-dée de cr~er une nou­
veIIe coopérative fut le thème des' propositions de F.1rançois 
Bartel aux camarades métallurgistes de la -localité. C'est en 
1891 que la coo.pératiye vit le jour sous le nom de L'Egallté 
de Marcinellle. 

BARTHELS Adolphe (1802-1862). 

Homme de lettres, catholique, démocrate républicain, fut ré­
dacteur au journal Le Catholique des 'Pays-Bu (i828-1829), 
fut fortement impressionné p'ar les doctrines de Saint-Simon 
et de Fourier dé'Ye'lo.ppées en notre pays au lem:lemain de 
la Révolution -de 1830. . 

Dans ia suite, il prit une large part à .la diffusion des idées 
démocratiques et socialistes. par le moyen de la presse radi­
cale de J'époque: directeur au journal Le ProVeeslBte, puis 
rédacteur au Belgé, au Patriote Belge, journal démocratique 
et socialiste, puis fondateur lavec Lucien Jottrand et 'les frères 
DeIhas"lle . du D"bat Socla.l; collaborateur à L'Eclaireur de 
Namur. . 
. A. Barthels s'éleva .vivement avec J. Kats contre le 'Traité 
des 24 articles qui cédait le Limbourg et lè Lu"embo~ à ~a 
Hollande. En 1838, il fut désavoué par les évêques .en raison 
de sa propagande démocratique et socialiste et les journaux, 
celui des F1a.ndree et celui Vaderl8lDden furent mis à l'index. 
II est l'auteur de plusieurs ouvrages d'histoire, notamment 
Lee FlaDdree et la IUlvo11ltloa Beire (Bruxelles, 1834) ; Docu­
ment historique MIr la R#wolutiOD Belee (Bruxelles, 18.16) . n 
a encore publié r-.a MIr l'Orpntlaüon du Travail (1842) : 

BAUCHE I.-B. (Dour, 1879). 
Ouvrier mineur, devint après la guerre l'administrateur-gé­
néral de la société coopérative L'Union Ouvl'lWlre . à Boussu­
Bois jusqu'au jour où cette dernière opéra sa fusion ·au sein 
de l'Union des Coopérateurs boralns (1936) ; s!est beaucoup 
dépensé en faveur. de la classe ouvrière; il devint bourgmes-
tre de sa commune. . 

BAUDEWYN P. (Gand). 
Vers 1898, les socla~istes du Voonrlt de Gand décidèrent de 
pénétrer dans les ,campagnes des deux Flandres afin d'arriver 
à diffuser parmi elles les idées d'émancipation . Ainsi furent 
délégués du . Voorult une série de compagnons qui avalent 
pour mission d'inviter les travailleurs l. se grouper : A. De 
Backer à Courtrai, Oscar Devlsch. à Eecloo, Désiré Lemat'cq 
à Ninove, Victor De Cock à Zele, Jules Vande Weghe à Wet­
teren, Richard Beragan à Termonde. Ch. Beerblock à Thielt. 
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Baudewyn fut envoyé A Alost pour 8.dministrer :la coopéra­
tive Band a.a.n Band. Il en resta l'administrateur avant et 
après la guerre, mais s'en tenant toujours aux méthodes des 
premiers jours, la situation dé la société resta stationnaire, 
périclita même et il faUut que le Voonnt de Gand en fit 'la 
reprise en 1929, afin de sauvegarder les résultats d'efforts 
faits pendant un quart de siècle dans un lieu ouvrier, mais 
où l'Eglise était restée puissante et agissante. 

BEAUFAYS Achille. 
C'était un des c anciens), que les camarades du Pays de Huy 
ont mieux connu parce que c'est là qu'il se dévoua d'abord 
au sein des organisations ouvrières. 
Il avait été administrateur de l'Union Métallurgique de Huy. 
L'Union Coopérative trouva en lui en tant que Directeur des 
Grands Magasins, un fonctionnaire aotif et prévoyant, qui s'ac­
qui.tta toujours avec zèle et cla.:irvoyance de la mission im­
RortalJ>te qui lui fut confiée. 

BEAUJEAN Lucien (Huy 1875 - Liège 1950). 
Comptable de profession, il fut appeM en 1895 à l'lmprtmerle 
Coopérative de Huy et au journal Le TravaUleur. Secré­
taire de l'Imprimerie (}o0p61'11.tive, partagea avec -Léopold 
Pai'lhe, -les résultats heureux de cette entreprise qui ne se 
contente pas seulement d'imprimer journaux, -brochures, vo­
lumes, mais fournit à toutes les aociétés coopératives du 
pays, toutes les espèces de sacs et de sachets de pa\lier. Elle 
a aussi un magasin de vente au détail. 

BECK Oscar (Liège 1852-1894). 
Se voua au début de sa vie A la carrière de l'enseignement, 
devint ensuite fonctionnaire de la ville de Liège, fut un des 
rares formateurs de l'esprit socialiste dans cette ville, se livra 
A une propagande de principes très suivie sur ~e terrain poli­
tique et philosophique qui lui 8usdta le haine d'adversaires 
bourgeois et aussi pas mal de tracasseries. Il fut à l'origine 
de la fondation du mouvement coopératif dans la Cité ardente 
et fut administrateur de la société coopérative La Populaire 
à I.Jège. 

BECKER Loui8. 
L'un des fondateurs de le. coopérative L'Economie à Se.lnt­
Hubert. 

BECQUEVORT Pierre (Liège). 
Employé, mut u'elli stt>, fondateur de le. société coopérative 
Lee Pharmacie. P ee Ll6geolaes (1886). 

BEERBLOOK Charles (Gand 1854-1918). 
Gantois, fut chargé par le Voorult de Gand de mener la pro­
pagande coopérative dans la région de Thle'l.t et de Lokeren. 
Dans cette dernière ville, U réuaslt à créer une société coopé­
rative de production dans l'une des industries les plus in sa-
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lu'bres , celle d e l'arrachage des poils de lapin . Cette société 
coopérative ne vé(:ut malheureusement que peu de temps. 

BEGON Henri (Liège). 

Ouvrier mineur, fond(\ teur de l'AlIlwnce Ouvrière, société coo­
pérat ive à Flémalle-Grande <188'7>. 

BEHIN Jules (Saint-Léger) . 

Maréchal-ferrant à St-Léger (Luxembourg). S'intéressant à 
la Coopération, il consacra ses économies à la constitution 
de la société coopérative de consommation Les Citoyentl libres 
et, plus tard, à la société coopérative de production Les Plan­
teurs de Ta.bac. La première coopérative ayant disparu à la 
suite de difficultés intestines, not'amment avec ses magasi­
niers, fut remplacée par une nouveJ1e coopérative qui prit.le 
nom La. Reva.nche et dont Behin fit encore partie. li fut l'un 
des premiers à proposer la constitution d'un groupement fé­
déral de toutes les coopératives luxembourgeoises en vue de 
centra.,tiser les achats et de promouvoir les ventes des produits 
agricoles (1913). 

BELLEREY Alphonse (Ben-Ahin 1858 - Marchin. 1919). 
Ouvrier d'usine. Se fit l'un des propagandistes de l'idée coo­
pérative dans ce village du Condroz et il vit ses efforts et ceux 
de ses amis se tTaduire par la création d'une coopérative de 
consommation: Les Métallurgistes à Marchin et par la consti ­
tution d'une société coQPérative de pharnlacie. Marchin sous 
la direction de Bellerey, put apporter lors de la fusion avec 
Liège un excédent d'actif. 

BEOSIER ~opold (Louvain). 
Simple ouvrier, l'un des premiers qui s'attela à 1a diffusion 
de la preSge socialiste et à la propagande dans la ville de 
Louvain ; il prit pM"t à la fondation de -la coopérative de con­
sommation Le Prolétaire à Louvain (1887) et de l'imprimerie 
coopérative Excellior à Louvain, Dans ses dernières années, 
il fut appelé aux fonctions de bourgmestre dans sa commune 
de Kessel-Loo et fut en même temps Séne.teur de Louvain. 

BERW Jules (Wanze 1868 - Huy 1930). 
œondateur des Prolétatree Butois dont il fut le secrétaire 
très actif ,pendant de longues années, fondateur de la coo­
pérative Les Fo:tdeurs Hutoll, société ouvrière de produc­
tion. Après la guerre, il apporta le concours des Prolétaires 
Butols à la fOmlatlon de ·l'Union Ooopérative à Liège (1918). 
Il contribua puis98.ITUl1ent à asseoir financièrement et à éten­
dre le rayon d'action ainsi qu'à développer le nombre de 
branches commerciales des Prolétalree Butols. 

La société Les Fondeurs Butois fut dans la suite transfor­
mée en société anonyme, ce qui amena des vues divergentes 
et de vives discussions dans 1e milieu ouvrier. BerIo en fut 
très affecté. 

. 'IlB 
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BERNIMOLIN Nloolas (Liège). 
Ouvrier métallurgiste qui participa à là fondation de La Popu­
laire à Liège. Orateur très rpopulaire s'en allant de quartier 
en quartier, inviter les consommateurs à se faire membre 
de la coopérative. On le connaissait partout sous le surnom 
de Petit Canari. Il fut aussi membre du Conseil d'adminis­
tration de La Populaire. 

BEROTTE Georges (Liège ) . 
Fom:iateur et directeur dl: la coopérative Sous les Bola à St­
Georges-sur-Meuse, "jusqu'à l'heure de la reprise par l'Union 
Coopérative à Liège. 

BERRAGAN Richard (Gand) . 
De profession, rpetit patron brasseur. En accord avec le 

Voorolt de Gand, il se mit en tête de pénétrer dans -les -cam­
pagnes flamandes et d'y créer des sociétés coopératives ac­
cessibles aux ouvriers et aux paysans. Son -action devait sur­
tout s'exercer dans les arrondissements de Tennonde, d'Os­
tende, de Thourout. Une ~remière bQulangerie fut ouverte 
à Zele avec Maison du Peuple, puis quelques autTes entre­
prises virent ·le jour dans les autres rég1ons. Malheureuse­
ment, si on avait largement semé, on ne s'était point in­
quiété de savoir si la graine jetée s'était convena'blement 
développée. On avait quelque peu dépensé sans compter. 
De Zon, c'est le nom de la société cOOipérative créée, avait 
même établi à Ostende un hôtel pour les villégiat eurs, ainsi 
qu'une boutique coopérative. Après trois ou quatre années 
de fonctionnement et de reclame quelque peu tapageuse, la 
plupart des entreprises de De Zon liquidèrent. Seule, la Mai­
son du Peuple de Lokeren subsista avec sa boulangerie et 
son magasin. 

BERTOUILLE J. (Charleroi). 
Membre fondateur de La Concorde de Roux. 

BERTRAND A. (Nivelles). 
Ouvrier du chemin de fer . Fut des premiers à répondre à 

i'appel de ses camarades en vue de créer une société coopéra­
tive du personneII (1886) . Fondateur et président de la so­

. ciété coopmtive La Fraternelle à Nivelles (1888). Il prit 
une 'large part à la constitution de la coopérative La Féd6rale 
dont il fut un de ses administrateurs. 

BERTRAND Louis (Bruxelles 1856-1943) . 
Fut tout d'abord vendeur de journaux, puis apprenti marbrier. 
Il prit part à une grève de marbriers avec ISon père (1872) ; 
il quitta dans ·la suite ,le patronage St-François-Xavier, se mit 
à lire, à étudier, s'inscrivit au syndicat des Marbriers et Tail­
leurs de pierre dont il devint 'le secrétaire, écrivit un article 
dans le journal syndical dénommé « La Persévérance :., se 
fit membre de l' « Association Internationale des Travail-



DICTIONNAIRE BIOGRAPIllQUE 93 

leurs:) (1872), entra à l' c: Union Ouvrière Belge:) qui avait 
été constituée entre ouvriers :bruxellois et gantois; bientôt se 
fit membre de ·la Chambre du Travail de Bruxelles dont il 
devint qe secrétaire et où il rencontra comme collaborateurs 
Paul Janson, Guillaume Degreef, Hector Denis, César de 
Pae-pe. Il représenta la Ohambre du Travail au Congrès so­
cialiste international de Gand en 1877. 

A paTtir de cette époque, Louis Bertrand se fit remarquer 
par des nombreuses initiatives: il !fonda un hebdomadaire 
La Voix de l'Ouvrier (1878) qui devint l'organe de défense des 
tra vailleurs et .qui Blprès avoir cessé de paraître pendant quel­
ques années, fit sa ré8ipparition en 1884 comme organe du 
Parti socialiste belge et le resta jusqu'à la naissance du jour­
nal quotidien Le Peuple (1885). Il a aussi publié un petit 
journal satirique: La Trique (1879). A l'occasion du Cinquan­
tenaire de la fondation de l'indépendance de ia Belgique, il 
publia sous le titre : c: Cinquante a.nnées de bonheur et de 
prospérité », un véritable réqUisitoire contre la domination 
bourgeoise et dans · une autre broch\.l['e de la même époque 
il fit un '?xposé de la misérable situation des ou.vriers mi­
neurs du Borinage. C'est dans un rapport adressé au Congrès 
de Züriche-Coire de 1881 que Louis Bertrand parle pour la 
première fois des coopérateurs socia·listes. Débité devant le 
Congrès, son exposé fit sourire dédaigneusement Edouard 
Bernstein. Depuis, Edouard Bernstein a rappelé ,le souvenir 
du discours du jeune propagandiste belge dans son livre : 
Socialisme historique et socie.Je-démocraUe pra.tique en les 
termes suivants : 

« Je me sou'viens encore avec quel sentiment de pitié théo­
ri.cienne, j'écoutai, en 1881, mon ami Louis Bertrand, de Bru­
x.el1~s, lorsqu'a u Congrès de Coire il se mit à parler de Coo­
pération. Comment un homme intelligent 'pouvait-il encore at­
tendre quelque chose d'un semblable moyen? Mais lorsque, 
en 1883, je visitai ensuite le Voorult à Gand, da boulangerie 
me fit déjà voir un !peu .plus clair là-dedans. On y vendait 
aussi un 'peu de lingerie et des chaussures et je n'y vis plus 
grand mal. Mais lorsque les organisateurs du Voorult me par­
laient ensuite de leur nouveau projet, je me disais en moi­
même : Mes pauvres gens, vous allez vous ruiner. Or, ils ne se 
sont pas ruinés; ils ont continué, clairvoyants et tranquilles, 
et ils ont créé une coopérative dont la forme répond aux con­
ditions de leur pays, qui s'est montréé de la plus haute va­
leur pour le mouvement ouvrier en Belgique et qui a fourni 
le noyau sOlide autour duquel les éléments jusque là épars 
de ce mouvemellt, se sont cristallisés. 

Le tout est de savoir comment il faut entreprendre une 
chose pour qu 'elle donne tout ce qu'elle·peu,t . :. 

En ] 882, Louis Bertrand fut le priricipar initiateur de Ja 
Boulangerie Ooopératlve Ouvrière de ~r~eHes (La Maison 
du Peuple). De 1878 à 1885, il prit une · part des plus active 
au mouvement pour la reviSion de l'aTtjcle 47 de la Constitu­
tion, pour l'obtention du suffrage universel et dans ses arti­
cles de journaux il ne cesse de re-commander aux travailleurs 
de s'organis·é'r. Un de ses premlers ouvrages fut un EMaJ. IIW' 
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le salaire; il parut en brochure à BruXelles et aussi dans la 
revue allemande c: Die Zukunft > (1885) . En cette même 
année, il était au nombre des chevilles ouvrières qui devaient 
édifier les fondements .èu Parti Ouvrier Belge; il présida les 
Congrès d 'Anvers et de Bruxelles qui le constituèrent et fut 
appelé aux fonctions de secrétaire du Parti Ouvrier. Il fut 
aussi des travailleurs qui prirent la décision d 'éditer un jour­
nal quotidien, organe de la classe ouvrière organisée : Le 
Peuple (1885) . Louis Bertrand ne manqua pas dans les co­
lonnes de ce journal de conseiller aux ouvriers d'avoir recours 
à la Coopération pour favoriser leur émancipation. De 1886 
à 1894, il Y remplit 'les fonctions d 'administrateur-délégué 
et de rédacteur. Les élections de 1894 l'étirent député de l'ar­
rondissement de Soignies. 

En 1887, il écrivit une première brochure de propagande 
coopérative, intitulée : La Coopération, ses avantages, son 
avenir, qui répandue dans tout le pays, contribua énormé­
IIl€nt à l'extension de l'idée coopérative. 

En 1889, il publie un petit journal : Les Coopérateurs belges 
qui aura une très grande influence sur le développement du 
mouvement coopératif. Louis Bertrand est devenu le bro­
churier paT excellence du Parti Ouvrier. Son style simple et 
clair, 'les arguments dont il se sert, puisés à l'école du bon 
sens, les faits qu'il ne cesse de mettre en relief, empruntés 
à la vie ouvrièTe et à l'histoire, forment une matière d'édu­
cation populaire très efficace pour la propagande coopérative 
et socialiste. li publia outre de nombreuses brochures à ca­
ractère politique, quelques autres traitant de la Cooopéra­
tion : « Le Famillltère de GuI.&e (1888), La Coopération, vo­
lume de 150 pages édité dans « La Bibliothèque des Connais­
sances modernes >, Rozez (1888). 

Dans son journal Les Coopérateurs Belges, Louis BertrB.nd 
ne cessa d'engager les travailleurs à recourir à l'action coo­
pérative et les invita à se grouper partout en sociétés coopé­
ratives de consommation et notamment en boulangeries. li a 
épousé l'idée émise déjà au temps de l'Internationale Ouvrière 
de créer un lien entre toutes les sociétés coopéra!ives du pays 
et il ne cessait de la défendre comme étant le moyen le plus 
certain de rendre efficace l'action coopérative. A 'Côté de son 
journal coopératif, il publia comme autre moyen de propa­
gande un AlmImach des Coopérateurs belgel, qui parut de 
1889 à 1914. 

Louis Bertrand était devenu un homme politique, il n 'était 
pas seulement membre du PaTlement, mais il remplissait aussi 
les fonctions d'échevin des finances à Schaerbeek. Il fut l 'un 
des fondateurs du Foyer Schaerbeekols, société d 'habitations 
à bon marché. Rappelons à ce ,sujet qu'il avait écrit quelques 
années auparavant un livre sur Le Logement de l'Ouvrier. 

Avec quelques militants du' mouvement coopératif socia­
liste, il fondait en 1900 la Fédération des Coopératives belges 
où, à l'origine, H occupa les fonctions de trésorier. Plus tard, 
il en fut le président et le restera jusqu'en 193? 

Chacun des Congrès, soit dA la Fédération, soit de l'Office 
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Coopératif lui donnait l'occa·sion de mettre en relief l'un ou 
l'autre problème de la vie coopérative. Quelques-uns des rap­
ports qu'il présenta à ces Congrès retiennent l'attention par 
la puissance de l'argumentation , la clarté et le bon sens, 
par exemple, ceux sur « la concentration coopérative ;), c: la 
réglementation du poids du pain ;) . 

La Pr~voyance Sociale, la 'société coopérative d'assurances, 
le compte parmi ses fondateurs (1907) . 

Parmi les ouvrages de caractère coopératif qui doivent re­
tenir l'attentian, il faut mettre hors pair son c: Hi8toire de la 
Coopération Belge» (2 vol. 1902) , dans laquelle il a pu ra­
conter le passé de la Coopération en s'àppuyant sur une riche 
documentation qu'il s'était efforcé de recueillir pendant plus 
d 'un quart de siècle. 

Voilà encore quelques autres publications d'ordre coopé­
ratif : Coopération et Socla1l8me (BruxeHes, 1904), Caté­
cb1sme du Con80mmateur (Bruxelles, 1908), La l'le chère 
(Bruxelles, 1912). 

Au point de vue socialiste, Louis Bertrand a aussi fait 
œuvre d 'historien en écrivant L'Hi8toire de la Démocratie et 
du Soc1a.llsme en Belgique depui8 1880 (2 volumes, 1905-1907). 

L'écrivain est inépuisable non seulement comme journa­
liste, mais encore comme brochurier. A 'SOn actif, il y a ainsi 
quelques douzaines de brochures et de livres, tous inspirés 
de la pensée d 'élever le Peuple et de le défendre. 

Signalons encore comme œuvre de caractère coopératif pu­
bliée après la guerre : Edouard Anseele, 8& vie, son œuvre 
(Bruxelles, 1925), L'Ouvrier belge depul8 un demi-81ècle (Bru-
xelles, 1924). . 

Ses écrits répandus par milliers pendant des années parmi 
les mBisses avaient la faculté de parler leur langue. Ils ont 
contribué puissamment à éveiller une conscience chez les tra­
vailleurs, à dégager dans leur esprit le sens des devoirs et la 
charge des responsabilités ainsi que la justesse de leurs 
droits. 

Louis Bertrand a jadis coJolaboré : à La SocIété Nouvelle 
(Bruxelles), à La Revue Soclali.te (Paris), à L'Avenir SocIal 
(Bruxelles), à Die Neue Zelt (StutJtgart), à La Bevue de Bel­
gique (Bruxelles), à la Bevue Politique et P&J'I~enta1re 
(Paris) et ainsi il a fait connaitre au monde des studieux le 
Parti Ouvrier Belge, son organisation, ses principes et aussi 
le rôle que le mouvement coopératif a été appeié à jouer 
dans l'évolution politique et économique du pays. 

Louis Bertrand était de tous temps intéressé au mouve­
ment internationail de la Coopération. Plus tard, en 1889, L. 
Bertrand fut parmi les délégués socialistes belges présents 
au Congrès qui eut lieu à Paris. Intt."I'venant dans le débat 
à propos de la constitution des réserves, il déclara : < Nous 
voulons faire de la Coopération ,une chose ouverte et non une 
chose fermée, une association pour l'amélioration de la mas!*! 
qui travaille et qui souffre et non pas une association de 
capital pour recueillir des bénéfices. ;). 

Il prit aussi part au Congrès de l'Alllanoe Ooopératlve In-
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ternationale qui se tint à Paris en 1900, ainsi qu'à ceux que 
tinrent à cette époque l'Union Coopérative de la rue Christine 
et la Bourse des Coopératives sociallste!f. En 1902, il assista 

. au Congrès de l'Alliance Coopérative Internationale à Man­
chester, puis à ceux de Crémone en 1907, de Hambourg en 
1910, de Glasgow en 1913. Il fut appelé à siéger au . Comité 
central de l'Alliance en 1904 et en resta membre jusqu'en 
1921. Au Congrès de Crémone (1907), il déposa un rapport 
sur Les Services que la Coopération salt rendre aux classes 
ouvrières qui comportait de claires conclusions anti-capita­
listes d 'esprit rochdalien, à savoir: « Constitution d'une pro­
priété commune, substitution de l 'industrie et du commerce 
coopératifs à l 'industrie et au commerce compétitifs. Il fut 
aussi envoyé comme délégué de la Coopération belge au Con­
grès socialiste de Copenhague, de Hambourg (1910). Devant 
ce Congrès international Louis lJertrand exposa au nom 
de la déléga>t.ion belge un rapport préconisant l'idée de 
voir tous les. partis socialistes se servir de la Coop~tion 
comme un moyen d'amélioration des conditions de la vie ou­
vrière et aussi comme un moyen d 'existence du Socialisme. 
Déjà au Congrès socialiste international de Londres (1895) 
un rapport rédigé par Louis Bertrand et Romain Van Loo 
avait été présenté, exposant la méthode sociailiste belge en 
matière de Coopération. 

Pour être complet au point de vue coopératif, ajoutons que 
Bertrand prit part comme délégué belge à plusieurs Congrès 
coopératifs étrangers et notamment à ceux de Düsseldorf, de 
Sotteville, de Nantes, de Paris et de Strasbourg. 

Bien qu'absorbé par de multiples tâches, Louis Bertrand 
n 'a cessé de servir la cause de la Coopération soit par ses 
écrits, soit par ses discours, soit par ses interventions dans 
les assemblées, les comités et les Congrès. 

A l'origine, H déclarait que oJa Coopération ne pouvait pas 
être un but et qu'elle n'était en réalité qu'un moyen. Depuis, 
il semble que son opinion ait changé et il n'est pas loin de 
penser qu'elle est à la fois un moyen de groupement, un 
moyen o 'amélioration, mais dans son esprit un véritable idéal 
à poursuivr·e se confondant avec celui du Socialisme. 

Dans son action coopérative comme dans son action poli­
tique, Louis Bertrand fut un modéré. 

Sa vie fort bien remplie pail' un travail de tous les instants 
ne semble avoir obéi qu'à une pensée unique: servir la cause 
du Peuple. 

Il a participé à tous les événements politiques, économiques 
et sociaux auxquels la Belgique a été mêlée depuis un demi­
siècle. Par son travail, il s'est élevé des conditions les plus 
modestes de l'existence ouvrière aux premiers rangs des ' ci­
toyens de Belgique. 

Au cours des dernières années, il. a fait offTe à la Pré­
voyance Sociale de sa belle et riche bibliothèque, qui n 'a 
trouvé rien de mieux que de fonder l 'institut d'Wstolre SQ­
claie, œuvre de développement intellectuel à la disposition de 
quiconque veut s 'instruire, 
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L'œuvre de Louis Bertrand est là, conviant les jeunes à 
poursuivre les tt'aces de leurs anciens e1 À. doter Je monde 
de travaux qui enrichiront la civilisation. 

La guer're, avec ses désespérances et ses espoirs, avec ses 
jours de deuil et ses heures de réconfort en le succès final 
n'a pas permis à Louis Bertrand de voir la fin de .la guerre 
et, en 1943, il s'en allait, après toute une vie d'intense' labeur, 
vers l'éternel re,pos. 

BEUDIN P. (Bruxelles). 
Ty;pograsphe, fondateur et membre du premier conseil d'admi­
nistration de la Boulangerie Coo~ratlve Ouvrière de Bru­
xelles (1882). 

BINET Armand ~Rouvreux 1868-1949). 

Très tôt, Armand Binet avait rallié le mouvement coopérat.if 
et en 1897 déjà, il HaA membre de la Société Coopérative 
« Les Carriers Sprimontois :». 
Il passa ensuite à l'Union Beynoise .pour se retrouver en 1918 
parmi les fondateurs 'de l'Union Coopérative dont il devint 
l'un des administrateurs dévoués, de même qu'il assura ~a 
direction des services régionaux de Sprimont. 
Il éta::t devenu le premier magistrat de sa commune, à l'admi­
nistration de laquelle il s 'était dévoué depuis toujours, d'abord 
comme conseiller communal, puis comme échevin et enfin 
comme bourgmestre. 

BLANC Louis (Madrid 1792 - Cannes 1872). 

Naturalisé français, Louis Blanc proclama c le droit au tra­
vail :., c'est-à-dire celui qu'a tout homme de vivre en tra­
vaillant et en conséquence pour l'Etat 'le devoir d'organiser 
le travail, .pasr les ateliers sociaux, ateliers industriels, ateliers 
agricoles, ateliers d'échanges. 

La pensée de Louis Blanc en réforme sociale, c'est qu'il 
n'y ait plus de salariés, mais des associés, ce qui a fait écrire 
à Emile Vandervelde : c Rien n'empêche, en effet, de sup­
poser un Etat socialiste où la propriété et le travail individuels 
coexisteraient avec 118. propriété et le travail collectü ... 

Des associations ouvrières transitoires subventionnées par 
l'Etat devaient préparer un régime où elles seraient trans­
formées en ateliers sociaux. Ce sont ces associations ouvrières 
transitoires qui sont devenues des usociations ouvrières de 
production. On attribue à Louis Blanc la paternité des 
Ateliers Nationaux. C'est une erreur: ils ont été créés par 
ceux mêmes qui en étaient les adversaires au ConseH Na­
tional et malgré son opposition. 

Louis Blanc a écrit Hl,toire de dix &118 (1830-1840). 

BLANV ALET Théophile (Liège 1855-1894). 

Instituteur communal, collaborateur à plusieurs publications, 
L'Avenir, Le Natl()na:l Belge, La Ligne droite; journa.l:iste, il 

7 
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dirigea Le Perron Liégeois; fut parmi les fonda teurs du Parti 
Ouvrier Belge. Blanvalet qui était un fougueux orateur, vi­
sita Gand et son Voorult et de retour dans sa ville aimé€, 
se mit à célébrer les mérites de l'œuvre d'Anseele et proposa 
à ses amis liégeois de créer à leur tour une boulangerie coo­
pérative (1887) . Le résultat fut la création de La Popula.ire 
à Liège dont il devint l'adntinistrateur~élégué, mais il le 
demeura fort peu de temps. 

BLA VIER J.-B. ('l'hy-Ie-Château 1886 - Florennes 1947). 

Est le -créateur de -la coopérative de Thy-'le-Château qui, quel­
ques temps après sa fondation entra dans les Ma.gaam. Géné­
raux de Philippeville. Il représenta à la Chambre des Députés 
le Parti socialiste de cette région du pays. 

BOGAERTS Aimé ( Oos tacker 1859-1915) . 

Instituteur à Gand, puis inspecteur de l'enseignemoot pri­
maire, fut le créateur des cercles des pupilles de la Coopéra­
tion qui par leurs démonstrations en Belgique et à l'étranger 
portèrent au 'loin de nom du Voorult et de.1a Coopération 
sociailiste. Il se préoccupa spécialement de l'éducation des 
enfants de la classe ouvrière et créa les Volkskinderen du 
Vooruit. Il est l'auteur de plusieurs cantates. On lui doit des 
chansons socialistes ainsi que des pièces de théâtre pour en­
fants. Retraité, il devint l'administrateur-délégué de la coopé­
rative Voorult à Malines et projeta de c:ré€r dans cette région 
une coopérative maraîchère destiné€ à fournir de légumes les 
sociétés coopératives de consommation et aussi à alimenter 
une 'fabrique de conserves. n fut aussi rédacteur en chef du 
journal Voorult. 

BOLLEN (Bruxelles). 
Peintre en bâtiment.s, fondateur de la Boulancerle Coopérative 
Ouvrière de Bruxelles (1882). 

BOLOGNE Joseph (Liège 1871). 
Propagandiste wallon de aa Coopération, fut administrateur 
de La Populaire de Liège pendant plusieurs années avant la 
guerre et, plus tard, fut appelé à l'administration des coopé­
ratives d'Auvelais et d'Andenne. Pendant l'occupation alle­
mande, il fit œuvre de patriote au point qu'hl risqua la peine 
capitale. Il fut nommé député socialiste de J'arrondissement de 
Namur et plus tard siégea au Sénat en tant que coopté dési­
·gné par le mouvement coopératif. Le choix du Gouvernement 
en 1940 s'est porté sur Joseph Bologne pour occuper les fonc­
tions de bourgmestre de la ville de Liège. 

BONDAS Joseph (Seraing 1881). 
Ouvrier métallurgiste, s 'occupa surtout de syndicalisme, d 'a­
bord dans la cité sérésienne, puis à Liège, et enfin SUll' le plan 
national lorsqu'il devint l'un des secrétaires de la CommluJon 
Syndicale de Belgique. En cette qualité, il siégea dans le Co-
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mité national de conciliation et d'arbitrage entre syndicats 
et sociétés coopératives; fut désigné par le Gouvernement en 
qualit é de commissaire royal pour la question des arme­
ment . Ea1 dernier lieu, il fut appelé au secrétariat général 
de la Confédération Générale du Travail. Cet autodidacte mo­
dèle de constance et de fidélité sut défendre la Coopération 
avec loyauté dans ses rapports avec le Syndicalisme. Après 
avo'a- pris sa retraite, il consacra ses loisirs en écrivant sous le 
titre « 50 ans - F. G. T. B. », l'histoire du Mouvement Eyn­
dical en Belgique dans lequel il dédie à la Coopération socia­
~ i&te qu~lques pages remarqua'bles. 

nONTE A lfred (Dottignies). 

Essaya de créer dans son village, à Dottignies, une société 
coopérative de consommation avec l'un de ses œmarades, 
Oharles Van Wambeek. Ce fut le point de départ d'une lutte 
dirig ' e par le curé de la localité. La société coopérative L'A­
venir dut disparaître, mais d'autres compagnons devaient re­
prendre le combat (1890) et constituèrent la société Le Pro­
grè8 des FlAndre8 (1902). 

BOOTS (Malines). 
Ouvrier de l'Arsenal de Malines, fondateur de la Coopérative 
du P rsonnel de l'Etat de cette ville. 

BORNY F rdinand (Liège). 
Fonda teur de la coopérative Lea Equitables Pionnlel"8 à St­
Gilles-lez-Liège (1886), l'une des premières de cette région. 
Le magasin du début fut la chambre de Ferdinand Borny_ 
Cette coopérative ne prit jamais un grand développement et 
jusqu'à sa fusion avec l'Union Coopéntive de Liège, Borny 
en resta l 'administrateur. 

BORREMANS Henri (Etterbeek 1849) . 
Voyageur de commerce, mutuelliste, il fut administrateur­
délégué de la société coopérative Lea Pb&rmaclea Populal1"ee 
à Bruxelles (1881) qu'il avait contribué è. créer ; il participa 
au Congrès de 1894 qui se proposait de créer une Fédération 
nationale dè sociétés coopératives de toutes formes~ 

Les œuvres philanthropiques connurent en Borremans un 
homme qui sut récolter des milliers de francs pour leurs petits 
protégés. 

ROSIERS Edouard (Anvers 1847 - Bruxelles 1941) . 
Bijoutier, appartint à la Chambre du Tna.vaU de Bruxelles 
(1869) , fondateur de ,la Boulana'erle coopérative ouvrière de 
Bruxelles dont 11 fut le secrétaire de 1882 à 1889, 11 en devint 
aussi le caissier. Il est parmi les fondateurs de la société coo­
péra ti ve La PreMe Soc1allate. 

BOUCHAT Louis (Charleroi). 

Foooa teur de la coopérative Les .l' llarrnacie8 Populaires de 
Charleroi (1884) . 
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BOUCHERY Désiré (Gand 1888 - Malines 1944). 
S'occupa surtout d'enseignement, fut professeur à l'Ecole 
Ouvrière Supérieure, puis fut appelé à gérer le mouvement 
coopératif dans la région de Malines et de Lierre, devint admi­
nistrateur de la coopérative Vooruit-Mechelen et fut Ministre 
dans les cabinets Van Zeeland et Janson. 

BOUILWN H. (Liège). 
Ouvrier tourneur, mutuelllste, fondateur de la société coopé­
rative Les l'I.barmacles PopuIa1re8 de Liège (1886) . 

BOULANGER Arnold (Beyne-Heusay 1875). 
Ouvrier mineur, fut à l'origine de l'Union de Beyne~Heusay, 
société coopérative, se spécialisa dans la propagande par le 
théâtre, devint administrateur-gérent de cette société coo­
pérative à laquelle il ne tarda pas à donner un grand déve­
loppement par la formation de succursales ou la reprise de 
petites sociétés avoisinantes. Convaincu que l'idée de la cen­
tralisation devait apporter de très sérieux avantages au mou­
vement coopératif de sa région, il fut l'initiateur de 'la Bou­
langerie Fédérale dont l'action par l'intermédiaire de sept 
coopératives s'étendit à toutes .les conununes du canton de 
Fléron. Ce pas accompli fut un acheminement vers l'achat 
en commun par toutes les coopératives de la région. C'était 
somme toute dès 1913 la fusion coopérative avant la lettre. 
LorSQue la question de la fusion fut portée à l'ordre du jour 
des réunions des coopératives à Liège, en 1914, Boulanger 
en fut l'ardent défenseur. li en donna une preuve inoontes­
table en proposant à ses collaborateurs de ~'UolOD de racheter 
une siroperie située à Micheroux qui ravitailleraient en ces 
temps difficiles de sirop toutes les sociétés de la province. 
Ce fut après l'armistice de 1918 le point de départ de tout un 
ensemble d'entreprises industrielles par l'Uolon Coopérative 
de Liège. La fusion réalisée de toutes les coopératives de 
l"arrondissement de Liège, l:l entra à l'Uol~n en qualité de 
directeur, préposé aux œuvres de production. De 1918 à 1924, 
l'Uolon Coopérative agrandit le cercle dE6 entreprises indus­
trielles en adjoignant à lla première installation, successive­
ment la confiturerie, la chocolaterie, la savonnerie et la fabri­
cation des chaussures. Boulanger eut à diriger cet ensemble 
d 'industries. Ce qu'ü fit en apportant une activité de tous les 
instants et une foi ardente en le succès de l'entreprise. 

Ces œuvres de production ne pourraient~es pas prendre 
un plus grand développement si elles devenaient l'entreprise 
et la propriété de toutes les coopératives de consommation du 
pays? La question ainsi posée au Congrès de l'Of11œ Coopé­
ratif Belge à Gand,en 1924, fut résolue par l'affirmative. 
A::nsi se fonda en 1924 la Société GéoéraJe Coopérative il. la 
direction de laquelle sera placé Arnold Bowanger avec pré­
sident Joseph Chèvremont. Dans cette fonction, il fit preuve 
de grande activité et aussi d'initiatives qui se traduisirent à 
maintes reprises par des entreprises qui ne trouvaient pas 
leur base de consommation indispensable dans ~es sociétés 
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coopératives elles-mêmes et ainsi la Socl~té Générale 000-
pérative fut obligée de trouver des débouchés dans le com­
merce privé. LI en résulta dans l'exploitation de la société 
des hau~ et des bas. La crise mondiale de 1930-1935 amena 
la coopérative à Uqui&r plusieurs de ses départements. TI im­
porte de faire observer à la décharge de la Soclété Générale 
Coopérative que la fidélité de nombre · œ sociétés coopéra­
tives associées et celle de nombreuses coopératives neutres 
a souvent laissé à désirer. 

Arnold Boulanger fut toujours un artisan très enthousiaste 
des organisations coopél'8.tives centrales. Membre du Comité 
directeur de la Féd~ration des Socl~tés coopératives et de 
l'Office Coopératif Belge, maintes fois il a représenté ae mou­
vement coopératif belge aux Congrès nationaux de France 
et d'Allemagne. Ses interve'l'ltions dans les Congrès coopératifs 
étaient toujours marquées par un grand bon sens et par une 
'Pensée élevée d'idéat Il a 'Présenté dans ces réunions quelques 
rapports qui indiquent les lignes de sa politique coopérative ; 
« la concentration coopémtive :., « la production coopéra­
tive :., « l'Epargne enfantine :.. Boulanger fut un des mili­
tants les plus actifs et n se donna en dehors œ 911. tAche de 
direction à de nombreuses occupations: il était président de 
la Fédération Nationale des Libres-Penseurs, il s'occupa ré­
gulièrement de sports et ii fut aussi président d'associations 
dramatiques. 

Atteint par la limite d 'âge, il prit sa retraite en 1940. 

BOULANGER I.-B. (Liège). 
Fondateur de la société coopérative Les l'tIannacles Popu­
lalre8 de Liège (1886) . 

BOULET (Liège). 
L'un des fondateurs de la coopérative L'Emulation Proléta­
rienne à Seraing (1889) . 

BOURQmN Iules (Tournai 1867 - Bruxelles 1933). 
Ingénieur civil, fut l'un des fondateurs et des directeurs de 
la coopérative La PrévoyaoOfl SocIale dès son origine (1907). 
Il appartint aussi pendant quelques années au Comité direc­
teur de la Féd~r.tiOl1 dea O~ratlve •• n est l'auteur de plu­
sieurs brochures sur le mouvement coopératif, dont l'une 
s'adresse au personnel &s coopél'8tives (1910). 

Il prit une part importante à la propagande éducative tant 
par la voie de la presse que par des contributions aux groupes 
d'étud€s. 

BOURSON Pierre (1801-1887). 
Né en France, naturalisé belge, publiciste, devint directeur 
du « Moniteur Belge :.. Il suivit les conférences de Victor 
Considérant et des phalanstériens. Il traita surtout des ques­
tions d'économie politique et plus particullièrement de l'or­
ganisation du crédit industriel, commercial, agricole et fon­
cier de la Belgique. 
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BRABANT Alexis (Huy). 

Ouvrier d'usine, fonoateur de cercles d'études sociales (1891). 
Fondateur de la coopérative Les Prolétaires Butois (1893), 
dont il devint le Président ; collaborateur au Travailleur. 

BRENEZ Alphonse (Hornu 1862-1933). 

Ouvrier mineur, devint député de l'arrondissement de Mons 
(1894), après avoir été condamné à 5 ans de réclusion pour 
délit politique; fut administrateur délégué de l'Avenir Socia­
liste, société coopérative à Hornu, qu'il avait aidé à fonder. 
II est aussi des créateurs de l'Imprimerie Coopérative Ou­
vrière à Mons (1899). 

BREUGELMANS Frans (Turnhout 1886) . 

Ouvrier de fabrique , fut des premiers à fonder De Volkswll 
à Turnhout (908) dont il resta l'administrateur pendant de 
nombreuses ·ann-ées, devint Séna teur et Député de Turnhout. 
En 1942, le « Kooperatief Verbond :t d'Anvers effectua la re­
prise commerciale de cette société qui avait toujours éprouvé 
de grosses difficultés en raison de l'absence de capacité du 
personnel recruté. 

BRIDOUX Fernand (Hornu 1875). 

Entrée comme magasinier à la coopérative L'Avenir Socia­
liste à Hornu, il ne tarda point à être chargé de toutes 
les questions d'achat. Pendant 'la guerre 1914-18, il déploya 
un gros effort pour approvisionner les coopérateurs. A la 
reprise de l'Avenir Socialiste par l'Union des Coopérateurs 
Boralns, ses qualités commerciales le désignèrent pour ê tre 
chargé de tous ses achats. Brldoux a été membre du Conseil 
d''8.dministration de la Société Générale Coopérative. 

BRISMEE Désiré (Gand 1822 - Bruxelles 1888). 

Tout d'abord ouvrier typographe, plus tard petit patron im­
primeur. Se mêla de bonne heure à la propagande républicaine 
et socialiste aussitôt qu'il vint habiter Brux-elles. Toute sa 
vie fut vouée à la défense des travailleurs. Le mouvement de 
1848 le trouva aux premlel'S rangs des agitateurs. TI prit 
part dès cette époque à tous les essais d'ol1/:anisatlon ou­
vrière ainsi qu'à le. campagne des banquets démocratiques. 
Il fut des fondateurs oe l'Association ouvrière de production 
L'AIHance Typogra.phlque (849) . Plus tard encore, lorsque 
Lell Solidaires de Bruxelles, société pour les enterrements 
civils (1857) songèrent à fonder sous le nom de Solldarité 
une association d'8Jpprovisionnement et une caisse de secours 
mutue1s. Le but qu'Il assumait à cette société, c'était la con­
stitution d'une pension aux vieux ouvriers, la lutte contre 
les intermédiaires, l'obtention de prix meilleur marché. Désiré 
'Brlsmée prit la défense de la société qu'Il proposait de former 
et il en recommanda le fonctionnement malgré l'opposition 
de son camarade Pellerlng qui ne voulut à aucun prix utiliser 
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de tels moyens pour amener le peuple à s'émanciper attendu 
qu'il n'avait foi que dans les moyens révolutionnaires. 

Dans sa polémique avec Pellering, il déclarait envisageant 
le point de vue socialiste: c: Nous avons comme socialistes 
indiqué le mal dont !pâtit le travailleur, nous voulons y porter 
remède par nos ipropres moyens. :. 

Dans La Tribune du Peuple, journal de l'A88oclatlon du 
Poo.ple <1861-69) que Brismée imprimait et auquel il collabo­
rait, on lit sous sa plume: c: Lés ouvriers seront certains de 
trouver dans ces sociétés d 'approvisionnement le poids réel et 
des marchandises non falsifiées .:' et sachant qu'il ,faut laisser 
au temps le moyen de réaliser, ajoutait : c: Nous tenons à 
former le ·capital social par nous-mêmes, et les avantages bien 
qu'étant très minces au début de l'entreprise ne nous décou­
rageront pas, attendu qu'ils grandiront dans des proportions 
importantes dans la suite :.. 

Désiré Brismée fu t le premier à rechercher par la Coopé­
ration -:le consommation le moyen de procurer une pension 
aux vieux coopérateurs. 

Au Congrès de l'Association Internationale des Trava.llleurs 
de Bruxelles, en 1867, il insista très vivement pour que l'In­
ternationale poussa il la formation de sociétés coopératives 
de consommation, déclarant : c: Si nous ne nous emparons 
pas de ce mouvement, les bourgeois l'escamoteront comme 
ils l'ont déjà fait ipOur d'autres mouvements. Il faut donc 
créer des sociétés de toutes sortes, mais sans l'aide des bour­
geois. On dit que ces sociétés formeront une nouvelle aristo­
cratie parmi les ouvriers comme s'il n'en existait pas déjà 
une. On a qu'à faire des associations de manière à n'en exclure 
personne et -cet i-nconvénient ne se présentera pas. :. 

Si la Solidarité n'a guère réussi, n'importe, l'idée ne fut 
pas perdue, elle fut reprise plus tard et mise en pratique 
par la fondation de la Fourmi, coopérative de boulangerie 
et mieux encore par la Ruche qui fut à la fois société de con­
sommation, d'épargne et de mutuaUté en cas de maladie 
(1858). 

Désiré Brismée fut parmi les premiers qui adhérèrent à la 
société coopérative d'alimentation Les AteUen Réunis à 
Bruxelles (1868), comme, plus tard, à la Boula.ngerie Coopé­
rative Ouvrière (Maison du Peuple) de Bruxelles. 

Il suivit au jour le jour toutes les péripéties qui se dérou­
lèrent en Belgique et à l'étranger de la naissance de l'Asso­
ciation Internationale des Travailleurs (1864) à la chute de 
la Commune (1871), toujours prêt à intervenir da-os 'la me­
sure de ses ressources extrêmement limitées, soit ipOur sou­
tenir un journal, soit pour venir en aide à un proscrit, soit 
pour favoriser une œuvre prolétarienne. Il collabora aux jour­
naux d'avant-garde de l'époque, La CivtUI&UOD, L'Interna­
tionale, La Réforme Sociale, Le DroIt Soclal, Le National et 
Le Drapeau et il dut faire de la prison en suite d'un procès 
de presse. 

Désiré Brisrnée ne se contentait point d'imprimer des jour · 
naux à caractère démocratique, il leur fournissait aussi de la 
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copie, soit sous forme d'artides, soit sous celle de chansons 
satiriques. Il lui arriva d'écrire en marollien. 

Désiré Brisméè prit part aux Congrès de l'Associat ion Inter­
tionale qui se tinrent à Bruxelles, à Bâle, à La H aye et à 

/ Gand et il y défendit fréquemment l'idée de la Coopération 
utrle aux travailleurs. 

Il s'occupait aussi beaucoup de libre-pensée et fut un des 
leaders de ce mouvement au point de vue International. 

Convaincu de la nécessité de l'organisation de la classe ou­
vrière, on le rencontrait comme membre dans tous ~es groupe­
ments économiques et socialistes qui se créèrent de 1848 à 
1884. Brismée assista à la constitution du P arti Ouvrier Belge 
et fut membre de son premier Conseil général. 

Ayant à cebte époque dépassé la soixantaine, ce vieillard, 
qui avait énormément travaillé, qui s'était complètement 
donné à son idéal socialiste, prononçait encore des harangues 
avec une fougue juvénile, se montrait dans son prosélytisme 
ardent et passionné. Jusqu'à .la fin de sa vie, il. fut doué 
d'une ' énergie et d 'une vigueur peu communes. 

L'homme privé était tout de bonté, de dévouement, de droi­
ture. Sa vie, d'un désintéressent absolu, fut entièrement con­
sacrée à la défense et à la propagation de l'Idée socialiste 
dans son intégralité complète, certainement rplus par des 
actes que par des discours. 

Toute son existence ne fut qu'un long combat contre l'in­
justice, la superstition et les iniquités sociales. P enda n t un 
demi-siècle, il fut activement mêlé à tout ce qui avait été fait 
pour le triomphe de la libre pensée, du socialisme et du droit. 
Il mourut extrêmement pauvre, après toute une vie de travail 
et d 'altruisme, ·lalssant une veuve et deux jeunes enfants qui, 
après des années de misère et de travail, parvinrent à con­
nait:e quelque aisance. 

BROSIERS (Châtillon). 
Mlj.itre d'usl·ne, fondateur de la roopérative La Mutuelle à 
ChAtillon. 

BROECK (Chanoine) (Limbourg). 

Fut le principal fondateur dans le Limbourg d'une coopéra­
tive de consommation en vue d'enrayer le développement du 
Socialisme dans cette province; c'est la société Welvaart 
(Le Bien-Etre) qui fut créée avec les capitaux du Boerenbond. 

BROUCKERE de, Louis (Roulers 1870 - Bruxelles 1951) . 

Appartient à la bourgeoisie libér ale industrielle. Il entra au 
Parti Ouvrier (1888) en même temps qu'il devenait étuùi:! n t 
à l'Université libre de Bruxelles où Il suivit les cours de l'Ecole 
polytechnique ; se mêla de bonne heure à la vie du Parti 
Ouvrier, s'occupant de préférence du mouvement syndical, 
d 'éducation et d'Instruction ouvrière e t de poli tique générale. 

Il constitua de ses propres deniers en 1897, sous form e de 
société coopérative L'Institut IndUlltrlel au programme du­
quel figurait comme branche d'enseignement : la Coopération. 
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Pendant plusieures années il vécut aux Etats-Unis, s'inté­
r essant à la vie des travailleurs. Rentré en Belgique, il fut 
chargé de cours à l'Université nouvelle et il remplit succes­
sivement plusieurs mandats politiques. Après la ,guerre 1914-
1918, il fut appeler à siéger au Sénat et fut délégué à plu­
sieurs reprises pour représenter le Gouvernement -belge, soit 
à la « Société des Nations :., soit au <' Bureau International 
du Travail :. . 

Il fut aussi directeur du journal < Le Peuple:. et président 
de l' q: Internationale Ouvrière Socialiste :.. Il fut Ministre 
d'E tat ; il siégea à l'Aœdémie des Lettres et des Sciences 
morales et politiques et, en mars 1947, U!Il ho~e solennel 
lui a été rendu par les q.uatre- partis 'politiques existam.t en 
Be1gique et par les personnalités du 'monde scientifique et 
littéraire. 

Il fut aussi un journaliste remarquarble. A ce titre, l'œuVTe 
écrite par de Brouckère, si elle était réunie, composerait toute 
une 'bibliothèque. Mais il ' devait pas coucher sur le papier 
sous forme de volume les réflexions que devait luL inspirer 
sa longue pr·atique de la vie ouvriére SUT le plan politique et 
social. Il fut toujours à l'action, dominé par son idéal d e ser­
vir la cause de s tr2vailleurs en particulier et des humbles 
en général. " 

En ce qui concerne la Coopération, il fut pn sa qualité de 
professeur à l'Université libre de Bruxelles, appelé à occuper 
la Chaire universitaire de la Coopération lors de sa fondation 
en 1926. Au cours de douze années d'enseignement, le pro­
fesseur a traité successivement des questions ci-après : La 
Coopéra tion, ses origines, ses grarn:les fonctions (1926) . le 
Mouvement coopératif en Russie (1927) , le Financement du 
Mouvemènt Coopératif (1928), la Production coopérative 
(1929) , l'Ordre coopératif (1930) , la Coopération et la Vie 
chère (1931) , la Coopération dans quelques pays du Nord 
(1932) , les Aspects internationaux de la Coopération (1933), 
Quelques problèmes actuels du Mouvement coopératif (1934), 
].a Théorie et la Pratique coopératives (1935), la Coopération, 
l'Etat et les Services publics (1936), les Aspects politiques de 
la Coopération (1937), les Principes généraux de la Coopéra­
tion (1938). 

En 1939, atteint par la limite d'âge, il dut résilier ses fonc­
tions de professeur à l'UnLversité et par là-même œlle de 
titulaire de la Chaire de la Coopération. Son enseignement 
n'aura pas été sans résultats positifs. 

Aux heures difficiles du Mouvement coopérati-f, en 1935, il 
apporta aux coopératives éprouvées la lumière de ses penscés, 
l'encouragement et aussi le réconfort dont elles avaient besoin. 

Dèpuis 1946, il siégea ·au Comité Central de l'Allia.nce Coo­
pérative Internationale. Au Congrès de ZUrich, il fut le ma­
gistral rapporteur sur < Le O>opératlon et les Pouvolnt pu­
bUes ». Son autorité dans les milieux internationaux de la 
Coopération étal.t inconte5tlllble et ses avis éclairés qu'ani­
mait une foi ·arde nte étaient très fréquemment écoutés. 

A ces différents titres, de Brouckère s'est acquis le res­
pect, la reconnaissance et l'affection des coopérateurs belges. 

UtB 
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Il mourut le 5 juin 1951, em,porté par un mal inexorable , 
laissant dans l'Winie tristesse les coopérateurs, les soci ~ ­
listes, les amis du progrès _ social et de la liberté dans le 
monde entier. 

BROUEZ Jules (Mons 1819 - Bruxelles 1897). 

Très compatissant aux misères des oûvriers houilleurs, volon­
tiers à ~eur disposition pour les consetller, notaire à Wasmes 
depuis 1854, ce fut lui qui procéda à la constitution des pre­
mières sociétés coopératives qui naquirent au Borinage à par­
tir de 1885. Déjà clerc de notaire, il s'était mis en relation 
avec Agathon De Potter et adhéra à la philosophie ratIon­
nelle préconisée par ce dernier dès 1848 et il poursuivit son 
œuvre de prosélytisme, soutenu par deux de ses amis, les 
ingénieurs Cappelle et De Malotau. prolétaires comme lui sous 
le rapport matériel.. n se fit une obligation d'éditer nombre 
de manuscrits de ce dernier. . 

Jules Brouez avait fait partie vers 1853 d'une sorte d'asso­
dation intellectuelle que quelques jeunes gens avaient formée 
à Mons pour étudier en commun les théories sociales, et, no­
tamment, celles de Colins. 

Il n'est pas étranger à la formation intellectuelle de César 
De Paepe. Ce serait 'llui qui aurait aidé ce dernier à pour­
,suivre ses études à l'Université Libre de Bruxelles. 

Jules Brouez vécut les longues années de sa vie laborieuse, 
toujours en contact avec ,la souffrance, toujours pret à la 
soulager. C'est son fils, Fernand Brouez qui a fondé l'intéres­
sante revue La Société Nouvelle, le 20 novembre 1884, revue 
qll'i fut une œuvre remarquable de diffusion de la science 

. sociale. Parmi 'les coopérateuI'S belges qui collaborèrent à 
cette revue, citons César de Paepe, Louis Be,trand et Jean 
Volders. 

BUCHEZ Philippe (Matagne-la-Petite, Belgique, 1796) . 

Médecin, historien, publiciste, démocrate-chrétien, fut adhé­
rent au Saint-Simonisme. publia le' journal < L'Européen >, 
dans lequel il écrivit : < Son ,système politique pour l'établis­
sement d'une republique en France. > C'est dans les colonnes 
de ce journal qu'il préconisa l'association ouvrière et plus 
spécia.1ement 1" création de sociétés ouvrières de production. 
La première associa tian de ce genre fondée à son 'instigation 
fut celle des ouvriers menuisiers. Il créa le Buchézisme. Les 
associations ouvrières de production créées pendant la période 
1.848 à 1850 s'inspÏ1~nt des théories de Philippe Buchez. 

Il fut le président de l'Assemblée Nationale de 1848 à 
Paris. 

BTJLS Chartes (Bruxelles 1837-1914). 

Fut délégué de la Ligue de l'Enseignement au Congrès de 
l'Association internationale des Travailleurs (1868). En qua-
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lité d 'ancien bourgmestre de Bruxelles (1881), il appartint 
au Conseil d'administration de la coopérative Lee AteDen 
Réu.n.b, société d'a'lirr,·entation. 

BURY Henri (Liège 1856 - Vottem 1931). 

Successivement correcteur d 'imprimerie, publiciste, journa­
liste. 11 fut à l'origine de ,la société coopérative La. Populall'e 
à Liège et fit partie de son administration dès 1893. 

Il publia en cette année une étude sur l' « Utilité d'une 
Chambre consultative de la Coopération :., en préparation 
à l'institution d 'une œntrale d 'achats en gros. A oette époque 
l'union était loin d 'être parfaite dans le mtlieu socialiste lié­
geois où souvent la jalousie et la haine personnelle sépa­
raient les militants. Henri Bury dut se mettre au-dessus de 
ces rivalités pour conduire les réunions qu'il était appel 
à présider. Cette manière d'agir lui pennit de donner quel­
que extension à l'action de ·la coopérative, notamment par 
l'établissement de plusieurs succursales et l'acquisition du 
local de la Place Verte. TI quitta le mouvement coopératif 
et le Parti Ouvrier pour entrer au Gouvernement provincial 
à Liège en qualité de haut fondionnaire. 

BlIZIN .Joseph. 
Ouvrier mineur, l'un des fondateurs de l'AllIance Ouvrière 
à FlémaUe-Grande (1887). 

BYL .Jean. 
C'est le principal fondateur de la société coopérative L'Aloe­
toise à Alost qui, avec le concours de Baudewyn à Gand par­
vint à constituer un noyau de coopérateurs malgré l'opposi­
tion patronale et clérIcale qui empêchait les ouvriers de jouir 
du droit d 'association. 
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CALLEWAERT Louis (Anvers 1926). 

Ouvrier sculpteur, fut au nombre des fondateurs du Volkll­
verbond d'Anvers et, de ce fait, appartint à la section anver­
soise de l'Association Internationale des Travailleurs. Il fut 
membre de son conseil (1869) et il prit part au Congrès de 
1871 provoqué par qa Section belge de cette association qui 
avait à son ordre du jour le projet de créer une Fédération 
des Sociétés coopératives belges ; il se prononça en sa faveur, 
désirant une action spéciale des consommateurs distincte de 
l'action des syndicats. Il fut aussi l'un des constituants de la 
boulangerie coopérative De VriJe Bakken (1880) à Anvers, 
à laquelle pendant les premières années il se consacra avec 
un zèle particulier à son administration et il n 'épargna pas 
ses peines pour rendre prospère la dite société. Devenu petit 
patron, 1>1 rencontra quelques difficultés avec l'organisation 
syndicale ouvrière. Finalement, il entra au parti libéral et fut 
élu conseiller commUIl'al de la Métropole. Il est l'un des fonda­
teurs de la coopérative libérale Help U Zelve lliprès avoir créé 
une première dénommée Eendracbt. 

CAPRON Auguste (Jemappes 1864 - Flénu 1946). 

OUvrier mineur, tout jeune dut s'expatrier à raison de sa pro­
pagande. il se fit plus tard vendeur de journaux soda·listes. 
En 1885, U participa à la fondation d 'une coopérative à Cues­
mes. Quelque temps avant la guerre, il prit l'initiative de 
constituer une boulangerie coopérative à Flénu qui opéra sa 
fusion après l'armistice avec l'UnIon dee Coo~rateurs boralns. 
Capron en est devenu l'un des conseillers. Il devint aussi 
bourgmestre de Flénu. 

CAPRON EUévin (Jemappes 1870-1918). 

Ouvrier mineur, fut à l'origine de la société coopérative 
UnIon, Ordre, Economie de Jemappes (1885). Sous sa direc­
tion, la coopérative progressa régulièrement, éUiblis9llnt une 
boulangerie mécanique et une jolie Maison du Peuple. L'in­
térêt électoral du parti l'empêcha pendant de nombreuses 
années de créer d'autres services coopératifs; cependant, en 
1913 il se résolut à constituer une société coopérative de 
cons~mmation distincte de la boulangerie socialiste, appelée 
La Ménagère. Les dernières années de sa gestion ne furent 
pas heureuses et se traduisirent par d'importants déficits. 
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CARLIER Emile (Lanquesaint 1879 - Ath 1934) . 

S'occupant d 'organisation ouvrière dans 'la région d 'Ath, il fut 
amené à admi;nistrer une société coopérative ouvrière de pro­
duction : Le, ' Equitables Oha.l81el'l (1902), coopérative qui 
avait été constituée à la suite d'une grève perdue dans l'in­
dustr ie de l'ameublement. Pauvre en capitaux et en outillage 
mécanique, la coopérative trama une existence difficile pen­
dant quelques années et fut liquidée. Emile Carlier dirigea, 
en tant que secrétaire, la société coopérative de consommation 
La Penévérance, à Ath, créée en 1901, et qui, à ~'origine, 
n'exploitait qu'une boulangerie. A son jnitiative, cette société 
eut bientôt une Maison du Peuple et un magasin. Après ia 
guerre, il semble que la foi en le mouvement coopératif ait 
considérablement diminué parmi les dirigeants: ~ boulan­
gerie fut supprimée. La progression de :la coopérative neutre 
des cheminots, l'intérêt . politique électoral semblent être des 
facteurs de la décroissance du mouvement coopératif socia­
liste à Ati-}. La Persévél'8lloo essaya en s'installant sur un 
grand pied sa Maison du Peuple de remonter le courant. 

Emile Carlier qui s'était distingué par son courage civique 
pendant la guerre et qui fut condamné à trois ans de prison 
par l'autorité militaire allemande, devint en 1919 membre de 
la Chambre des représentants. 

CASSIMAN (Bruxelles). 

Ouvrier confiseur, l'un des fondateurs de la Boulangerie coo­
pérative ouvrière de Bruxelles (882) et de la coopérative de 
production Les Ouvriel'6 Conflseul'6 à Bruxelles (1898) . 

CAVROT Ferdinand (Erbisoeul 1846 - La Hestre 1918). 
Fut au début du mouvement ouvrier dans la région du Cen­
tre, l'un des plus actifs propagandistes. Ouvrier mineur, il 
fut de toutes les ·luttes qui surgirent dans sa profession et des 
premières batailles que dut soutenir la coopérative Le Procrèa 
contre la réaction. H fut de la première pléiade des socialistes 
qui pénétrèrent au Parlement en 1894. 

CHAPELLE A. (Trazegnies). 

Fut l'initiateur de la Coopération à Trazegnies en fondant la 
coopérative Les Travaillool'll Unis, 1905. Il en devint le 
gérant. 

CHAPUT Charles (Ciney 1898). 

Dirige, depuis sa fondation, l'Economie Populaire, à Ciney. 
Celle-ci débuta péniblement avec des moyens insuffisants, 
dans une région peu préparée. Actuellement, elle repréliente 
une intégration coopérati've comportant près de 300 succur­
sales dans les ·provlnces de Namur et de Luxembourg, rêali­
sant un chiffre d'af\faires de près de 300 millions.. 

Il fut le créateur de toute cette organisation, tout en se 
consacrant à la diffusion de la vraie doctrine coopérative, 
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sachant faire partager à ceux qw l'approchaient ses propres 
convictionf. 

Par la parole et la plume, il contribua pwssamment à 
répandre les idées fondamentales de la Coopérative. 

Il est membre du Conseil Central de l'Economie. 

CHARLES J. 
Poissonnier, administrateur de la société coopérative Le8 
AteUer8 Réunl8 de Bruxelles (188'7), secrétaire de l'A88Ocla­
tlon Générale Ouvrière (1887). administrateur de la coopéra­
tive Les Phannacles Popu.la1res à Bruxelles, fut des partisans 
de créer une fédération nationale des coopératives (1894) . 

Il a retracé l'histoire des AteUen Réunis depws son ori­
gine en une bI'!lchure des plus intéressante. 

CHARLIER J. B. (Bruxelles 1816). 

Publiciste, poète, fouriériste, est l'auteur de La Solution du 
Problème 8OCia.1 ou Comtltutlon humiuùta.lrc basée 81lI" la loi 
naturelle, précédée de l'exposé des motifs. (Bruxelles, 1946) ; 
du Triomphe de la force 80r le droit (Bruxelles, 1867); Caté­
ch18me populaire, philosophique, politique et social ·(Bruxelles, 
1871). 

CHARLOTTAU Joseph (Moustier-s./S. 1888 - Cource lles 1938) . 

Secrétaire de La Concorde de Roux (1924-1938). Propagan­
diste de la Coopération dans le bassin de Charleroi, d'une belle 
vaillance et d'un commerce agréable, mourut accidentelle­
ment. 

CHASLIN Désiré (Haine-Saint-Paul). 

Ancien ouvrier mineur, fut un des premiers adhérents au 
PrOgrè8 de Jolimont ; il Y travailla en qualité d 'ouvrier bou­
langer, fut envoyé à la coopérative de la Maison du Peuple 
de Dinant pour opérer un redressement des affaires et y réus­
sit en partie. Après plusieurs années de séjour à Dinant, n 
retourna à Jolimont. 

CHEVALIER Evariste (Sars-la-Buissière 1871). 
Fondateur et dirigeant de la société coopérative La Pré­
voyance à Sars-la-Buissière (1905), qui fusionna en 1930 avec 
l'Union des Oof 'lérate1Jrs de Charleroi. 

CHEVALIER (Alost). 
Principal artisan de la coopérative de production Le· Lion 
Rouge à Alost (1896). Pendant plusieurs années, cette coopé­
rative de production consti~uée par quelques pauvres ouvriers 
cigariers avec le petit capital fourni par leur syndicat, connut 
peu à peu une ven~e suffisante pour satisfaire ses travailleurs 
associés. Malheureusement, le manque de contrôle, une comp­
tabilité rudimentaire, devaient amener la société à liquider 
après sept années d'expérience. 
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CHEVREMONT Joseph (Embourg 1880) . 

Tout d 'abord comptable à la société coopérative Le Progrès 
à Chênée et plus tard son administrateur..gérant, il fut parmi 
les fondateurs, en 1918, de l'Union Coopérative de Liège à la­
quelle il apporta la collaboration de sa société. Dès les débuts 
de l'Union Coopérative, il fut appelé à remplir les fonctions 
de secrétaire général. En 1919, il fut désigné comme admi­
nistrateur-délégué de la Fédération des Soclétée coopératives 
belges à Anvers. Au Congrès de Gand (1920), il développa 
le projet de créer une société coopérative de banque et l'idée 
fut unanimement approuvée. Le Comptoir de mp6ta et de 
Prêts vit le jour l'année suivante. Joseph Olèvremont en de­
vint l'administrateur-délégué. En 1924, au Congrès coopératif 
de Gand il soumit la proposition de constituer une société coo­
pérative de production à caractère national : ce fut La So­
ciété Générale Coopérative dont les activités débutèrent par 
la reprise des installations appartenant à l'Union ~rative 
de Liège, lesquelles étaient situées à Micheroux. A partir de 
cette époque, Joseph Chèvremont fut appelé à prendre une 
part très importante aux travaux du mouvement coopératif 
de tout le pays. 

Le travail incombant à Chèvremont, dès l'année 1925, fut 
très lourd : son active intervention dans les affaires de l'Union 
Coopérative de Liège, ses nombreux mandats d'adminlstra­
teur à la Fédération des Sociétés Coopératives Belges à An­
vers, à la Société Générale Coopérative à Micheroux, à l'Of­
fice Coopératif Belge à Bruxelles, au Comptoir de Dépôts et 
de Prêts à Bruxelles et, plus tard, à la Banque Belge du 
Travail à Gand. . 

Son passage à la Fédération des Soclétés coopératives fut 
marqué par une notable progression des affaires, ainsi que 
par une sérieuse amélioration de la position financière de ce 
Magasin de gros, qui même aux années de crise de 1930 à 1935 
continua à JOUir en elle-même d'une parfaite situation finan­
cière. 

Il fut aussi, dès 1925, appelé à remplir les fonctions d'ad­
ministrateur-délégué de la Soclété Générale Coopérative de 
production. 

Parmi les travaux particulièrement intéressants qu"ù eut 
l'occasion de soumettre aux délibérations des Congrès coopé­
l'3tifs, signalons : « La concentration des épargnes coopéra­
tives :., « La création d'un service de controle des coopéra­
tives :., « La création d'un Comptoir de Dépôts et de Prêts :., 
« La création et le fonctionnement des œuvres de production 
ouvrière. :. En même temps qu'il occupait ce!! fonctions d 'im­
portance, il avait la charge de député permanent de la pro­
vince de Liège. Plein de confiance en lui-même, se riant des 
difficultés, de nature optimiste, la tAche que s'était assignée 
Joseph Chèvremont n'était-elle pas trop lourde, n'était-elle pas 
écrasante? 

La situation du Comptoir des Dépôts et de Prête étant 
devenue extrêmement difficile en 1929 par suite de ia crise 
boursière et aggravée par des opérations hasardeuses, la 
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fusion de cette société coopérative avec la Banque Belge du 
Travail fut indiquée comme une solution acceptable. Joseph 
Chèvremont y entra en qualité de Vice-Président. Mais la 
crise industrielle et financière se prolongeant, la Banque 
Belge du TravaU elle-même fut gravement atteinte et, en 
1934, elle cessa ses opérations, obligée de liquider. 

Joseph Chèvremont se retira en 1935 de toutes les orga­
nisations coopératives. 

CLAES. 
L'un des fondateurs de la "Boulangerie Coopérative Ouvrière 
de Bruxelles. Il appartint aussi à la Généra.le Ouvrière. 

CLAES Théophile (Lebbeke 1861 - Louvain 1920). 
Administrateur-délégué de la coopérative ouvrière Le Prolé­
taire de Louvain, dont il avait été un des fondateurs. Lors 
de l'incendie de la ville par les troupes allemandes, en 1914, 
il s'enfuit en Angleterre et son émotion avait été si profonde 
à la vue de sa ville complètement dévastée qu'il ne survécut 
que peu de temps après son retour à Louvain. Il fut conseiller 
communal. 

CLAJOT Jean (Hollogne-aux-Pierres 1873 - Liège 1950). 
Ouvrier mineur dès 1885, mènera très tôt une action mili­

tante. En 1904, il assure la gérance de La. Populaire, à 
Liège. Dans la suite, il fut principalement un militant syndical 
à Namur et à Liège. 

L'action coopérative ra toujours intéressé et il fut, pendant 
loogtemps, le secrétaire de l'importante section co<>l>érative 
de Liège. 

Mais cela ne l'empéche pas de travailler aussi dans le do­
maine politique, et il devient conseiller commu:1al à Liège, 
puis conseiller provincial et enfin, en 1944, échevin des Tra­
vaux de la ville de Liège. 

Jean Clajot fut un militant d 'élite, toujours optimiste et 
persévérant. 

CLEREBAUT Richard (Grammont 1874 - Gand 1939). 
Il fonda en 1890 à Grammont une société coopérative appelée 
De Verbroederlng. P lus tard, il alla s'établir à Gand et fut 
occupé dans ie personnel des sociétés anonymes ouvrières. 
Il fut aussi pendant de longues années le secrétaire de la 
coopérative La. Prévoyance Sociale à Bruxelles. 

CLEBBOIS Joseph. 
Fondateur de La. Ooncorde de Soignies (1887) avec A. Poliart, 
dessinateur, et Jules Lenoir. Cette société ne fut reconnue 
légalement qu'en 1894. 

COCHABT Joseph. 
Ouvrier houilleur, qui, frappé par le boycottage du patronat, 
trouva dans la fondation d'une société coopérative la possi-
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bilité de gagner sa vie et celle des siens. Appelé à organiser 
la cOOlPérative L'Avenir de Forchies-la-Marche, il y apporta 
toutes ses connaissances et son dévouement et réussit à éta­
blir une boulangerie et deux magasins. Mal<heureuSQlI1ent, 
Coohart qui avait trop compté sur ses forces physiques, fut 
forcé de cesser tout travail pour toujours. 

COCLET Camille. 

Àprès avoir été liun des fondateurs de la coopérative L'Avenir 
à Bruxelles, Coclet Camille fut appelé à la Direction commer­
ciale de La. Conoorde de Roux. 

COENEN Joseph. 

Fondateur et directeur de -la société coopérative L'Union dee 
COnfiseur8 à Bruxelles (1890). 

CO EN EN Philippe (Anvers 1842-1892). 
Ouvrier cordonnier, est considéré comme le fondateur du 
Parti Socialist-e dans la M€tropole. Il fut un croyant fervent, 
membre d'une congrégation religieuse . Il vint à la politique 
d'abord par « Le Comité des Conférences populaires :. qui 
marque, som,me toute, a-t-il raconté, le premier pas pour le 
travailleur ,pour apprendre à penser. :. Auditeur assidu de ces 
conférences, il fut peu à peu amené à fonder le Volk.verbond. 
C'est €'Il 1866 qu'il prit pour la première fois la parole dans 
un meeting organisé par l'Algemeen \'Verkerman!'bond au local 
« De Vos :., Grade Marke. Cette société s'occupait plus de 
Coopération que de po·litique. Philippe Coenen se prononça 
bientôt .pour une politique ouvrière, d'où la constitution du 
Volk8verbond (1867) . Il fut parmi les délégués belges du 
Congrès de l'Auoclatlon Internationale des Travallleun qui 
se tin~ à Bruxelles en 1868 et soutint la thèse du collectivisme 
d€fendue par César De Paepe. Il est le crée.teur du journal 
De Werker (1868). 

L'idée de la Coopération ne rencontrait dans le milieu 
socialiste anversois que doute, suspicion, dédain. On disait 
que « ce bloc enfarin€ ne dit rien qui vaille:. ou encore qu'elle 
n 'était qu 'une manœuvre des patrons. Cette opinion défendue 
par le journal De Werker était aussi 'celle de son principal ré­
dacteur et elle le fut pendant encore plusieurs années. 

Cependant, en 1869, la direction du Volkaverbood eut à 
examiner une proposition tendant à acheter des marchan­
dises de première main et à vendre au prix de facture, les 
frais généraux devant être couverts par une cotisation ; mais 
ce ne fut qu'un projet. Toutefois, au Congrès national de 
l'A8&OcJation Internationale des Travallleura à Anvers, tenu 
cette même année, fut soulev{) la question d'établir un ma­
gasin et il fut déclaré que la section -anversoise était assez 
forte pour l'établir; on entendit à ce propos Philippe Coe­
nen émettre l'idée de constituer des fédérations des sociétés 
d'Il(pprovisionnement par métier, toujours dans la pensée d'as­
socier l'organisation syndkale et l'organisation coopérative. 
Mais rien ne fut réalisé, si ce n'est une tentative du Volka-

8 
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vcrbond de se procurer par le groupement l'achat à meil­
leur marché du charbon et du pain après entente avec un 
marchand et un boulanger (mai 1870) . 

La Coopération ne le séduisit jame.is; il voyait dans le 
Socialisme le seui moyen de résoudre le malaise social. 

Quoiqu'il en soit, De Vrlje Bakkers, la coopérat ive bou­
langère de 1880 le compta au nombre de ses fondateurs. 

Philippe Coenen fut une forte personnalité du monde ou­
vrier. 

COLLEAUX Léon (Hautfays 1865-1950). 
Instituteur, il quitta de bonne heure l'enseignement et se mit 
à l'action en faveur des idées du Parti Ouvrier et s 'efforça 
de les faire connaitre parmi les ~ulations agricoles et ou­
vrières du Luxembourg. En 1897, i1 fonda dans son village 
une coopérative : La. Prévoyance. Il se préoccupa dès ce mo­
ment de doter sa province de groupel11€nts ouvriers et plus 
particulièrement de sociétés coopératives. Il parcourut la con­
trée, prodiguant les cons'eils à ce sujet et ainsi se constituè­
rent peu à peu dans .Je Sud et dans le Centre de la province 
de petites sociétés coopératives. Léon Colleaux prit aussi 
l'initiative de constituer un comptoir d 'achats et de ventes 
des produits agricoles en vue de leur écoulement vers les 
coopéraJtives de consommation de tout le pays, mais les réali­
sations sont lentes : la population ouvrière luxembourgeoise 
est méfiante, elle est aussi dépendante du seigneur ou du 
clergé. L'instruction administI'8.tive des dirigeants est rudi­
mentaire. Que de sociétés ont disparu en une dizaine d 'an­
nées, que de visites, que de négociations, que de disputes, que 
de démarches ne furent pas imposées à Colleaux et à quel­
ques dirigeants pour maintenir en vie quelques sociétés coo­
pératives. 

Pendant la guerre, Léon Colleaux apporta son concours 
à l'Un1()11l Coopérative de Liège en vue d e lui facili t er son 
approvisionnement en denrées agricoles et, à l'at:mistice, il 
amena toutes les sociétés coopératives du Luxembourg à 
l'Union Coopérative de Liè~. . 

Au Congrès de l'Oftlce Coopératif, en 1922, il proposa au 
cours d 'un rapport , la constitution d 'un comptoir coopératif 
agricole d 'achat et de vente. 

Il fut élu sénateur et nommé Ministre d'Etat en récom­
pense de son attitude courageuse pendant la guerre vis-à-vis 
des Allemands. 

COLLIN. 
L'un des fondateurs de La Populalre de Liège. 

CONSIDERANT Victor (Salins 1805 - P a ris 1893). 

Officièr dans l 'aImée française. Le plus brillant adepte de 
Charles Fourier, se fit, à partir de 1832, l'éloquent propaga­
teur du fouriérisme en Belgique où il vint en 1838, en 1845 et 
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en 1848 ; il fut intimement lié avec Charles Rogier et il exerça 
une influence sur les milieux intellectuels belges de l'époque. 
Victor Considérant publia à Paris tout d'abord La l'b&lange 
et. plus t,ard, le journal quotidien La Démocratie Paclflque 
qui parut jusqu'en 1851. Il publia en 1843 une brochure sur 
Le Droit Ml TravaU, dans laquelle il défend ses idées confor­
mément à la doctrine de Fourier. Tl fut député à l'Assemblée 
Constituante et à la Législative. Condamné à la déportation 
en 1849, il se réfugia en Belgique. se rendit au Texas en vue 
de constituer une colonie fouriériste (1855). Mourut décou­
ragé et déçu . . Auteur de plusieurs volumes sur Je fourié­
risme: Deet1née8 eoclalee (1834-1838); Le Manl1eete de 1'Ec6le 
sociétaire (1841); ExpoelUon du syeUJme de Fourier (1845); 
Principes du SoclaU8IDe (1847); Le Socl&u.me deva.nt le vle-.u: 
monde (1847) . 

COOLS Alfred ( Anvers 1861-1932) . 

Fut longtemps le comptable de De Werker à Anvers. fit par­
tie du Conseil de directiO'l1 de cette société pendant de nom­
breuses années. fut dans la suite échevin et député d·Anvers. 

CORNET Ernest. 
Un des fondateurs de l'Emulation Prolétarienne à Seraing 
(1887); il en fut le secrétaire jusqu' au jour où elle décida 
d'entrer dans l'Union Coopérative de Liège (1918). 

CORNET Fidèle (La Louvière). 
Membre de l'AlI8oclation internationale des Travailleurs, s·oc .... 
cupa de la première entreprise coopérative de consonun!ltion 
dans le Centre. se sépara des organisations ouvrières et finit 
par s'établir à La Louvière en qualité de conunerçant. Ce fut 
son magasin que reprit l'Avenir du Centre à sa fondation 
(1913). 

COULON Nicolas (Liège 1816 - Bruxelles 1890). 
Très jeune. il participa à la Révolution Belge de 1830. Ouvrier 
tailleur après avoir habité Bruxelles où il créa une des pre­
mières sociétés de secours mutuels pour les cam&tades de sa 
profession, il s'en alla travailler à ,Paris (1836) où il se mêla 
au mouvement ouvrier d'avant-iarde des fouriéristes et du 
Socialisme naissant. Après la Révolutiçn en 1848, il revint il 
Bruxelles où il constitua l'Auocl&tlOll Fraternelle des Ouvriers 
Tallleurs. la première société coopérative de production de 
Be1gique (1849) qui eut son magasin rue d·Or. Il en fut le 
premier gérant. En 1849. II constitua avec quelques autres 
travailleurs une Boucllerle socl~taire qui eut à subir les tra­
casseries de la police et dut finalement cesser ses opérations 
sous prétexte qu'elle n'avait pas de patente. Créeteur de 
l'association pour la consonunation La SoUdarlt6 à Bruxelles, 
11 en fut aussi le présIdent (1851) . Il est de!! premiers mem­
bres de l'Affl'lUloblMelllent (1854). cercle de libre pensée. 
E'l1fIn, il est le fondateur du premier journ~l belge des ou­
vrier: Le Prolétaire (1855) . Il avait comme collaborateurs : 
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De Potter, A. Bataille, D. Brismée. C'est dans ce journal 
qu'il défendit les i'dées de République, de Démocratie et d e 
Socialisme sans aucune défaiHance, malgré les mois de prison. 
Plus tard, il se déclara adversaire des sociétés coopératives, 
préconisant le moyen révolutionnaire, d'oit;;a polémique avec 
César de Pae.pe dans La Tribune du Peuple (1863). 

Il n'eut qu'une pensée : la fratt!rnité humaine, qu'une vo­
Ion té: libérer :les travailleurs des chaînes du capitalisme. 
La grandeur morale· de Nicolas Coulon le range comme l'un 
des plus respectables et des plus purs défenseurs de la démo­
cratie ouvrière belge; c'est ainsi qu'il lui arriva vingt fois , 
cent fois, de se priver de. pain pour pouvoir communiquer sa 
pensée aux lecteurs du Prol~tatre; c'est ainsi qu'il connut 
la prison pour avoir défendu la légitimité du droit. Il ne vou­
lut connaître d 'autre position que celle de l'ouvrier tailleur. 
Il finit ses jours comme marchand de journaux. Il mourut à 
l'hôpital. 

César De Paepe a écrit sous le titre 4: Vie d'un Prolétaire du 
XIXm. siècle :t, une biographie, malheureusement inachevée 
de ce travailleur qui a joué un rôle important à l'origine du 
mouvement ouvrier. 

COUNSON Henri. 
Premier président de la coopérative I.- Pharmacie. FMérales 
de Charleroi (1894) . 

COUSOT Georges (Dinant 1857-1927) . 

Docteur en médecine, il fonda la coopérative de boulangerie 
Le. Ouvrier. Béunla, à Din'ant, en 1911, et fut un ardent pro­
tagoniste de la Coopérative et de toutes les œuvres d'ascen­
sion ouvrière. 

Api)tre sincère et loyal de la démocratie chrétienne, il fut 
député de 1892 à 1910 et sénateur de 1914 à sa mort. 

COUSSAjtT LéoD&l"d. 

Est l'auteur de la proposition d'acquérir l'ancien loœl socia­
liste de Fayt pour en faire une salle de fêtes et de confé­
rences (1885) et non une boulangerie comme le voulaient 
Théophile Maasart et ses amis. C'est ce même Coussart qu'on 
retrouve trois ans plUs tard mêlé aux agissements provoca­
teurs du trop fameux Pourbaix. 

COUTURE Henri. 
Fondateur de la société coopérative I.- Pbannacles Popu-
1alre. à Bruxel'les (1881) . 

COUTURIAUX (Abbé). 
Etant curé d'Ortho (Luxembourg), il fonda en 1893 dans sa 
paroisse une laiterie coopérative en dépit de l'opinion régnant 
dans cette province qui tendait à croire à l'impossibilité d'un 

/ 
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mouvement d 'association parmi les paysans luxembourgeois. 
n contribua en 1896 à la formation de « La Ligue luxembour­
geoise d 'intérêt agricole :.. 

Le chanoine Couturiaux est l'auteur d'un rapport sur Lee 
œuvres agriCQles de Namur, présenté au Congrès agricole de 
Maredsous (1904). 

COUVREUR Auguste (Gand 1827 - Bruxelles). 
Journaliste, économiste, député libéral de Bruxe'lles, sympa­
thique à l'Angleterre et en particulier aux organisations ou­
vrières de ce pays, il fut .le promoteur. de la législation belge 
sur ·les sociétés çOOpératives. 

CRAMA Joseph. 
L'un des fondateurs de la coopérative Meunerie et BoulaD­
gerle de Verviers. 

CULOT D. D. 
L'un des fond8JteuIs de l'Emulation Prolétarienne de Seraing 
(1889) . 

CULOT. 
Cèst sous sa présidence <1906-1909) que l'UnlQll EconomIque 
de Bruxelles s'installa rue du Vallon, n. '1:7 . Il abandonna la 
présiden<:e à la suite de manœuvres dissolvantes de certains 
membres et cessa sa collaboration à la société «1910) . 

ULI 



D: 
DAENS (Abbé) (Alost 1839-1900). 

Prêtre flamand , un des fondateurs de la démocratie chré­
tienne, professeur, embrassa avec autant!: de courage que d'ar­
deur la cause des travailleurs exploités, collabora à de petits 
journaux à tendances démocratiques, soutint une lutte ardue 
contre les conservateurs, devint dépure malgré eux et con­
tinua à défendre la cause des 'travailleurs. 

DALEBBOUX Aim~. 
Horticulteur, fut des fondateurs de la société coopérative Le5 
Oa.mpa.gnards Socialistes là Granleez (19VO>. Il en devint le 
directeur. Malheureusement, l'entreprise échoua deux ans 
après sa naissance. 

DANHIER AUrec! (Dour 1867-1943). 
Ouvrier mineur, fondateur et principal animateur de la société 
coopérative Le5 SoclaUstea RéwUs de Dour, à laquelle il donna 
un développemen.t consioérable. Cette sociére imbue de son 
autonomie, fut l'obstacle essentiel à la constitution d'une seule 
Union coopérative pour tout le Borinage. Quoiqu'il en soit, 
cette coopérative est tout à fait remarquable tant par la 
variété des services qu'elle apporte à la .population que par 
leur ampleur. Danhler fut sénateur et bourgmestre. 

DABDENNE L. (Bruxelles 1919). 
L'un des promoteurs de la Coopération ouvrièr.e à Hollogne· 
aux-Pierres, fut pendant de longues années le gérant de ~a 
coopérative l'eutre de cette localité, passa quelque temps avant 
la guerre à la . société coopérative socialiste Lee ArU8ans 
Réunis à Jem.eppe-sur-Meuse dont il devint J'un des gérants. 
Se distingua toujours par un très grand amOUr de la Coo­
pération. 

DAUBY J. (Bruxelles 1824 - Saint-Josse-ten-Noode 1899). 
Ouvrier typograpl1e, devint directeur du « Moniteur belge :., 
écrivit plus;eurs brochures: « Let! c~ ouvrières en Bel­
gique :., par8lJ.lélisme entre leurs conditions d'autrefois et d'au­
jourd'hui (!Bruxelles, 1860-1863), « la questlon ouvrière 00 
Belgique (Bruxelles 1871), « De l'élévation des classes ou­
vrières en Belgique au poLnt de ·vue intellectuel et IDOMI » 
(Bruxelles 1873). C'est à peine si l'on retrouve dans ces ou-
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vrages quelques l ignes panlant des sociétés coopératives. Au 
surplus, l'esprit général de chacun d'eux est conservateur. 

DAUVISTER Jean (Dison). 
Ouvrier tisserand, fondateur de la coopérative La Fratenùté 
à Dison (1886) . et aussi des Phal'lllaCles Populaires de cette 
même localité. Il fut dépu.té de V~viers. 

DAUVRIN Paul (Huy 1874). 
Après avoir été secrétaire de la société coopérative de La. 
Sodale Economique, de Modave, il devint le secrétaire de la 
coopérative Les Prolétaires Hutols et, en 1918, il entra au 
Conseil d' AdmÎ!1istra tion de l'Union Coopérative de Liège. 

DE BACKER Adolphe (Gand 1863-1937). 
Ouvrier métrul·lurgiste, il est parmi les fondateurs du Vooruit, 
société coopérative reconnue légalement en 1886 ; il s'attache 
à jeter les basp.s de sociétés coopér;; tives en Flandre et se 
charge de guider les efforts des ouvriers de Menin, de Cour­
trai. d'Ostende, de Bruges, etc., dans cette ..!:rection. Chaque 
jour, pendant. des années, il s'en ira >à travers le pays flamand, 
voir, conseiller, montrer, corriger, encourager, aider, ne comp­
tant ni ses peines, ni les insultes, ni Les mécomptes, rri son 
temps. Les journées de 10 et de 12 heures lui sont familières. 
Il est pauvre et il se contente de peu, souvent dans ses tour­
nées de ' propagande, une assiette de soupe, des tartines appor· 
tées de la maison sont toute sa nourriture. Et ce durant des 
années. Les qU8lJ.ités du propagàndiste de la coopérative 
Voorult sont bientôt appréciées d'Il Mouvement coopératif na­
bonal. De Backer qui est en~ au Conseil de gérance du 
Vooruit de Gand, fut désigné en qualité de membre du Conseil 
d'administration de la FMémtLon des 80clétés coopératives 
(1900) et, . dès cet instant, il n'y aura plus de société coopéra­
tive malade, connaissant des difficultés qu'il ne visitera avec 
V'dor Serwy. Ce ne sont pas seulement les sociétés coopé­
ratives qui requièrE'nt S0.11. 'intervent ion, mais aussi nombre 
de groupes ouvriers. L'homme a .tant vu, il est . de si bon 
conseil. S'il n'a qu'une instruction primaire, il a pour lui tant 
de bon sens, Wle conception si élevée de la v':e, 'une intelli­
gence si grande de la psychologie humaine individuelle et col­
lective qu'on se le figure occupant une position éievée dans 
l'industrie. Non, une grande modestie, un noble esprit d 'abné­
gation font qu'il ne sera jama::s que le camarade De Bac~er , 
« l'admirable :., avait écrit un jour Emile Vandervelde. Adol­
phe De Backer avait le sens du savoir, il avait conscience 
de ce que l'instruction plus .poussée lui ("Ut permis de rendre 
plus de services à la cause qu'il a':mai,t et pour laquelle il 
étai,t prêt à tou t sacrifier. " 

Devenu directeur de l'imprimerie coopérative La. Volksdru'k­
kerlJ, de Gand. il prit l'initiative d'éditer sous le de nom « (kr­
minai », toute une vaste série de brochures qui chaque mois 
pendant des années apporta aux travailleurs une nourriture 
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intellectuelle : Notions d'histoire, de science, de littérature, 
d'économie sociale, d'art, d'organisation économique, etc. 
Cette œuvre fut un trait de génie de cet ouvrier primaire: elle 
eut une infruent'e d~ pl'Us heureuse sur le développement de 
l'intellectualité ouvrière. Pendant la guerre, il s'occupa avec 
un dévouement sans borne de l'organisation du ravitaillement 
des coopératives de la Flandre. A Gand, il avait créé aussitôt 
que la Fédération nationale des Coopératives n'avait plus 
fonctionné là Anvers. le Gl'()()tltandel, société coopérative char­
gée d'approvisionner toutes les sociétés de la région des Flan­
dres. L'œuvre bien conduite contribua énormément au main­
tien des sociétés coopératives éloignées des centres de ravi­
taillement. 
Adolphe De Backer qui eut sa part des malheurs aux jours 
sombres d'e la naissance de la Coopération et du Socialisme, 
qui en connut d'autres dans l'ascension du Mouvement, lui­
même n'eut jamais un moment de découragement. Sans hé­
siter on .peut affirmer que c'est un des plus beaux caractères 
du Mou .. vement coopératif socialiste. 

DE BAKKER. 
Avocat, député démocrate-chrétien d'Alost (1897), constitua 
la société coopérative de production et de tissage à la main 
De Vereenigde Wevers, à Denderhautem-Ninove. 

DE BARSY Hubert (Hives 1863 - Huy 1943). 
Après s'être intéressé à la société coopérative de production 
créée en 1894, L'Espoir dea CJ&rrien aux Avins, sc souvenant 
qu'il avait été ouvrier agricole, il se mit à étudier vers 1897 
les questions agricoles et » conçut bientôt l'idée de grouper 
les campagnards en tant que producteurs et consommateurs. 
Dans la région de Huy fonctionnait déjà une coopérative créée 
par les cultivateurs pour l'écoulement de leurs graines pota­
gères. C'étaient Le. Campagnard 1tOclaU tes de Tihange. Ce 
dernier groupement devait faire partie d'un ensemble qui fut 
constitué en 1900 à Grand-Leez. La nouvelle société appelée 
Les Carnpagna.rd. eodallstes eut pour directeur Hubert de 
Barsy: elle avait pour objet de fournir matières, matériel, 
engrais, etc., nécessaires aux cultivateurs et de ~ur acheter 
les produits de la ferme .pour les coopératives de consomma­
tion. L'essai dura deux ans; plusieurs succursales furent éta­
blies en Hesbaye. Il semble que c'était prématuré vu l'e5prit 
de méfiance qui régnait dans les milieux ruraux à l'égard 
des socialistes. 
De Barsy continua à s'intéresser à la section de Tihange et 
aussi à l'administration de da coopérative de consommation 
L'FApél'Mlce, là Namur. Il 'participa à la constitution de l'Im­
primerie C()(),pératlve de Huy qui éditait un journal he'bdo­
mada:j're, Le Travailleur, auquel il collabora. [1 eut aussi dans 
ses attributions la rédaction du petit journal Le Laboureur. 
Il occupa .les fonctions de député permanent de Liège, s'inté­
ressant plus spécialement au développement des écoles ména­
gères, des écoles techniques et à l'éducation physique. 
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DE BRUYNE Auguste (Hoboken 1879). 

Ouvrier de fabrique, s'intéressa au Mouvement coopératif peu 
de temps avant la guerre, organisa une socioété coopérative 
de consommation à Hoboken , De Volk8w1L Après la guerre, 
il fut l'un des artisans de la constitution de l'Union Coopéra­
tive de Liège, section anversoise et, plus tard, lorsque les 
Anversois décidèrent de reprendre leur autonomie, il fut ap­
pelé aux fonctions d'administrateur-déoJégué, fonctions qu'il 
occupa jusqu'au jour où· la situation de la œopérative étant 
devenue difficile par suite (}" :rrtlTlO'bilisations considérables, 
une autre directior. fut appelée à conduire les affaires. 

Auguste De Bruyne est devenu échevin de la ville d'An­
vers et député de l'arrondis$ement. 

DE BUNNE Auguste (Menin 1872). 

Ouvrier chaisier, fut des dé.buts de la société coopérative 
De PIkllt, à Menin. Devenu Administrateur-délégué de la 
coopérat:ve, il s'employa à en accroître sans cesse fie rayon 
d'action, en recueillant dans les environs immédiats des so­
ciétés coopératives dont l'assise financière manquaj.t de stabi­
lité, absorbant d'autres au sein desquelles les questions de 
personnalités avaient nui au bon résultat des &pérations. 
D'importants sacrA'ices financiers durent être consentis par la 
coopérative de Menin pour sauver ses voisines. Après d'autres 
malheurs qui marquèrent la période critique de 1934-35, la 
société renaissait à la vie d'autrefoi.s quarfd la guerre vint 
à nouveau. 
De Bunne fut membre du Pal'lement pendant de longues 
années. 

DECLERCQ Charles (Gand 1867-1921). 

Fonctionnaire aux Ohemins de -fer de .l'Etat, devint adrnirüs­
trateur et membres du Comité Exécutif de l'UnkIn Economi­
que à Bruxelles avant 1911. Il fut pour les présidents suc­
cessifs de son époque : MM. Franklin Culot, Kebers et Ga­
vage, un collaborateur particulièrement brillant · et avisé. 
·:::;'est au cours d'une carrière œopérative ininterrompue de 
20 ans que ses :interventions heureuses s'exercèrent dans 
toutes les phases du développement de l'Union Economique 
dont il ·fut, en cette période, la chevit11e ouvrière. 
Sa nature forte, mais individualiste, lui fit refuser obstiné­
ment la présidence du Conseil d'Administratfon que ses collè­
gues conseillers lui offrirent là plusieurs reprises. 
Au cours de la première occupation ennemie, M. Declercq 
personnifia l'esprit de résistance qui animai·t l'Union Econo­
mique. 

DECOCK Jean (Gand). 

fut des fondateurs de la Coopérative de travall des Dockers 
à Gand (1900). 
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DEDERICH Joeeph (Ensival 1871-1951). 
Le principal fondateur de la société coopérative GermInal à 
Ensivail qui n'adhéra à l'Union Coopérative de Liège que près 
de quinze ans après que celle-ci fut fondée . 

DE DIEU Pierre (Bruxelles 1869-1936). 

Entré au Conseil d'Administration de l'Union Economique à 
Bruxelles, en quaJl.ité d'administrateur de la 'boulangerie, très 
rapidement il acquiert une notoriété dans le monde de la 
panification, même en dehors de la Coopération. D'une con­
viction coopérat;ve sincère et désintéressée, doué d'une bril­
lante intelliogence, esprit éclairé et tolérant, épris de proogrès, 
servi par une grande expérience des groupements sociaux et 
tribun convaincu, il dirigea les départements qui lui furent 
confiés tout à l'avantage de la société coopérative. 

DEFAUX Joseph (('...aurain-Ramecroix 1860-1931) . 

Ouvd er carrier, s'intéressa surtout à l'organ isation des t ra­
vaillieurs de la pierre, créa à Gaurain-<Ramecroix la société 
coopérative La .JustIce (l9()9) qui fusionna en 1921 avec 
l'Union de. (]()opérateurs du Tourn.alslB. Il fut membre des 
principales ·coopératives de la région. Il fut bourgmestre de 
Gaurain .. Ramecroix et dé.puté de l'arrondissement de Tournai. 

DEFNET Gustave (Namur 1858 - St-GiIIes 1904). 

Ouvr~'er typographe, connut dans sa jeunesse les difficultés 
de l'existence, travailla en France, puis s'éta'blit définitive­
ment à Bruxelles où il s'occupa d'organisation ouvrière, de 
syndicalisme et de libre-pensée; il fut liIembre fondateur du 
Parti Ouvrier Be1.ge, devint rédacteur au journal Le Peuple, 
collaborateur à l'hebdomadaire L' Avant-Garde. ILe ,parti Ou­
vrier l'appela aux fonctions de secrétaire. Il entra au Conseil 
d'administration de la Ma.1801l du Peuple de Bruxelles (1889) , 
en devint le secrétaire (1892). Il fut aussi échevin à St-Gilles. 
Devenu député de Namur, il partagea tout son temps entre 
l'accomplissement de sa tâche officielle et l'organisation de 
la Coopération. Se préoccupant de doter la réogion du Na­
murois de sociétés ~coopératives, H prit l'initiative de fonder 
la Mateon du Peup", d ..... Ouvriers de la Ba88e-Sambre à Au­
velais, de L'Avenir là Andenne et de L'EepéI'8DlCe à Namur. 
Ce furent trois sociétés de 'boulangerie qui rayonnèrent cha­
cune sur une vaste région. En même temps qu'elles débi­
taient le pain par leurs camions, eJles ,transportaient des épi­
ceries, préparant la voie à l'établ!:'Ssement de magasins. Il créa 
le petit journal hebdomadaire En A'VlUlt pour favoriser la pro­
pagande de la Coopération . 
Avant de se consacrer au développement de la Coopération et 
du Socialisme dans la région de Namur, Oefnet s'occupa tout 
parUcullèreme.nt de grouper les ouvriers mineurs sur le ter­
rain nMlonal et sur le terrain int.ernational. 

"""". 



DICTIONNAIRE mOGRAPIDQUE 123 

Ce fut un défenseur énergique et s :'l1cère du peuple dont il 
avait partagé les souffrances et lies misères pendant de lon­
gues années. 

DEFRAITEUR (dit Jea~ Fraiture). 
Fut l'un des principaux fondateurs de la Meunerie et BouIao­
ger~ de Verviers (1884). 
La situation de cette entreprise paraissait satisfaisante, mais 
examen fait après quelques années, il s'avéra qu'il en était 
tout autrement. 

DEFRE Louis (Louvain 1817 - Uccle 1880). 
Avocat, député à la Const:tuante,· se distingua par son talent 
de polémiste. Dans l'Orientation 8Oclale, il -prôna les doctrines 
de Fourier. Il a publié une revue, «Des bomrnes et des dl_1t 
(Bruxelles, 1857-1859 2vol.) . Id a écrit sous le 'pseydonyme 
de Joseph Boniface de nombreuses brochures politiques. Parmi 
celles-ci, une intitulée : « L'Université cathoUqoe de Lou­
vain et le Chr'istl:a.nl.sme ou Jé8ultleme et SoclaJ1ame ». C'est 
une défense des théories phalanstériennes (1850). 
Député de Bruxelles, il déposa au Parlement en 1859 un projet 
de loi tendant à instaurer l'instruction obligatoire. 

DEFUISSEAUX Alfred (Mons 1843 - Nimy 1901). 
Docteur en droit, avocat, pri,t une lal'ge part au réveiù· ouvrier 
dès 1884 au Borinage, se fit l'éloquent et énergique défenseur 
des mineurs de cette région et . se donna tout entier à l'agi­
tation en vue de conquérir le suff.age universel, poussa les 
ouvriers à constituer des syndicats et des sociétés coopéra­
tives afin de réunir des ressources pour les batailles politi­
ques et éconùmiques. Il est l'auteur du « CatéchlMne du Peu­
ple » qui contribua considérablement su réveil de la classe 
ouvrière. Un procès intenté pour cette publication se termina 
pour l'auteur par. une condamnation à la prison. En 1894, 
il fut élu député de Mons. iDe 1885 à 1890, le Borinage vit 
naître une dizaine de sociétés coopéra.tives. Alfred Defuis­
seaux colla bora lui-même à la constitution de l'Imprimerie 
Coopérative de Mons. 
Alfred Defuisscaux ne fut pas toujours sympathique aux coo­
pératives et on le vit, lors des divisions existant entre le 
PaI'ti Ouvrier et le Parti républicain socialiste du Bor:nage, 
déclarer dans le journwl Le Combat que les coopératives ont 
des leaders inexpérimentés et reprendre l'argument de Las­
salle tendant à dire que les patrons profitaient des coopé­
ratives pour ne pas augmenter les salaires et même les 
diminuer. 

DEGEER Gaston (Chênée 1901). 
Des ouvriers appartenant à la Vieille Montagne songèrent en 
1895 à étafblir une société coopérative è. Chênée. Ils eurent 
l'occasion de rencontrer parmi les adhérents ,à la nouvel·le 
société Le Progrès, un jeune homme qui, par ses qualités 
administratives, pouvait conduire leur barque. C'était Gaston 
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Degeer. Celui-ci se donna tout entier à sa .tâche et le succès 
ne tarda pas oà couronner le bel effort réalisé grâr.e au bon 
ordre qui régnait à la coopérative. La confiance était venue 
et la clientèle aussi. l'.lal'heureusement, G. Degeer fut enlevé 
à ses amis après six ans de direction . 

DE GEETER Arthur (Thy-le-Château 1879 - Namur 1949). 
Issu d'une 'famille ouvrière, il entre à l'usine de son village 
natal. Il consacre ses loisirs à perfectionner ses connaissan­
ces et s'ap.pliqua SUl'tout à l'étude de la comptabilité et de 
l'économie politique. . 

En 1906, il entra à la boulangerie de Boussu-lez-Walcourt 
comme comptable. [.,ors de 'la création des < Magasins Géné­
raux », en juillet 1918, c'est Degeeter qui accepta la responsa­
bilité de la comptabilité, tâche qu'il assuma pendant vingt­
cinq ans, avec ponctualité, zèle et dévouement. En 1944, 
atteint par la limite d'âge, il prit sa retraite. 
Ajoutons qu'il remplit également, à sa satisfaction de tous 
les mandats de commissaire aux saboteries de Nismes, de Cer­
fontaine et de Presgaux ainsi qu'au Crédit des Travailleurs. 

DEGELLE. 

fut des fondateurs de la .coopérative Les Campagnards socIa­
listes de Grand-Leez; il fut appelé à la gestion de la suc­
cursale de Beauvechain qu'il transforma ensuite en société 
coopérative de consommation. Celle-ci fut reprise pa r l'Union 
coopérative de Liège en 1919. 

DEGEYNDT Fenllnand (Louvain 1871 - Br·· ·· ," ". ' '' ''' :-'). 
Ouvrier métallurgiste, l'un des fondateurs de la société 000-
péra.tive Le ProlétaJ.re à 'Louvain, et son comptable pendant 
de nombreuses années. A !1'époque de la première guerre mon­
diale, il fut désigné par rOfflee OoopératLf Belge pour diriger 
le service de revision et de contrôle des sociétés coopératives 
socialistes. En 1922, il fut appelé à la direction de la coopé­
rative Le Comptoir dtl8 Dépôts et de Prêts dont le siègle fut 
tout d'abord à Gand, 
Pendant plusieurs années, la situation du Comptoir se pré­
sentait sous les meilleurs auspices, mais avec la crise finan­
cière et boursière prenant quelque ampleur, le Comptoir fut 
mis dans une fàcheuse position, La reprise par la Banque 
Be1ge du Travail ne fit que provoquer sa liquida lion en mêmc 
temps que celle de la banque elle-même, En 1930, F, Degeyndt 
fut appelé à la direction de l'Association sans but lucratif 
« Cal8!le Nationale de Compel} atlon pour Allocations fami­
liales des œuvres Ouvrières et SoclllUstcs ». 

DE GREEF Guilla.ume (Bruxelles 1842-1924). 
Avocat, professeur à l'Université de Bruxelles, où il occupa 
la chaire de sociologie, Plus tard, il fut professeur à l'Institut 
de Hautes Etudes (1918) et aussi recteur à l'Université nou ­
velle, Il appartenait à la bourgeoisie radicale qui au temps 
de ,j'AHOClatloOO Internationale des Tnwa.llleurs (1864) se 
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rangeai,t du côté de la classe ouvrière pour la défendre daJ'!s 
ses revendications. Condisciple d'Hector Denis, il étudia avec 
lui les systèmes socialistes et la philosophie d'Auguste Comte 
dont il devait devenir plus tard un des plus brillants commen­
tateurs. Il connut tous les proscrits étrangers qui se réfugiè­
r ent en Be(·giqlle après 1851 et 1871, notamment Proudhon 
dont il subit fortement l'influence. Il fut membre de l'Asso­
ciation Internatlonale des Travailleurs dès ses dé-buts ; il col­
labora aux journaux démocr&.tiques et notamment à la Liberté 
et à La Rive Gauche. Avocat en 1866, il plaida surtout pour 
les ouvriers. En 1876, il publia un travaill sur l'Ouvrière dentel­
lière en ,Belgique qui est un exposé saisissant de la triste con­
dition de ces ouvrières et de l'exploitation dont elles étaient 
les victimes. A la Chambre du Travail, Guillaume de Greef 
donna le 16 décembre 1875 une conférence sur la Coopération 
don t nous avons reo:a té précédemrnen t les idées essentielles. 
Guillaume De Greef a publié dans la Revue socialiste de Paris 
en février 1889 une étude sur « La Q()nsommatton considérée 
dans ses rapports avec l'évolution 80Ciaie » qu'on retrouve 
dans « Sou illtrOfwctlon à la S<'clologie » (1886-1889). On con­
state en cette circonstance que le sociologue a modifié sa 
pensée de 1875 au sujet de la Coopération. En effet, l'auteur 
examinant les phénomènes sociaux de la c:rculation et de ~a 
consommation , parlant des sociétés coopératives de consom­
mation en termes fo rmels, quoique très généraux, déclarait : 
« qu'e;les étaient d'une utilité incontestable :. et ajoutait que 
« ces institutions ouvrières dont l'efficacité absolue pouvait 
être contestée dans le présent >, ma:s « dont l'office sera 
décisif et complet le jour où d'un côté la circulation sera 
totalement affranchie du priv~:ège capitaliste et où de l'autre 
la production agricole et industrielle elle-même sera affran­
chie de la féodalioté terrienne et financière . ,. (Introduction 
il la Sociolog~e.) 
En 1893, il fut parmi les fondateurs de l'Université nouvelle, 
transformée plus tard en Institut des Hautes Etudes. 
Ce grand savant était aussi un fort brave homme, très simple, 
très accueiNant, désintéressé . . 
Le jury chargé de juger le concours des sciences sociales de 
1923 écrit: « L 'ensemble des ,travaux de Guillaume De Greef 
impose le respect et l'admiration. La Belgique compte peu 
d 'nommes dont la vie a été a::nsi consacrée entièrement à la 
recherche de la vérité . :. 
On a aussi de Guillal'.me De Gl'eef : la Participation aux Béné­
fl('.8S et le8 a!l8OCiation8 !COOpératives de production, rapport 
présenté à l'Exposition d'économie sociale de Paris (1889). 
Parmi les ·travaux importants de ce 'sociologue, ctons : Le 
budget et l'Impôt (1883), Le rncltat des charbonnages (1886) . 
Les Iml)Ôts de OOtl80mmation (1.884), La Structure ~érale 
des sociétés (3 vol.); L'EcononUll sociale d'après la méthode 
'hi8torique et au point de vue 8Ociologique (1921). 
Guillaume De Greef collabora régulièrement il l'Avenir Social 
(B uxell es, 1896-19(4) , lLvue du Parti O uvrier Belge, et aUSSi 
à la Société Nouvelkl. Somme ·toute, Guillaume De Greef a 
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subi les influences proudhonniennes mitigées de positivisme et 
il incline vers les formules mutuellistes et coopératives. 

DE GUCHTENAER Eugène (Gand 1852-190G) . 

Ancien insituteur, adhéra nt il la démocrat.e chrétienne, il fut 
des fondateurs de la sociëté d e consommation Het Volk à Gand 
en opposition avec le Voomtit. Il fut le ra pporteur au premier 
congrès de la Ligue démocratique en 1922 à Bruxe~ les sur la 
question des coopératives de production . Son exposé se pro­
nonçait dans un esprit corporatif pour l' entente entre patrons 
et ouvriers au sein de ces sociétés. 

DE HAES. 
L'un des fondateurs d e la Boulangerie CIOOpérative ouvrière 
de Bruxelles. 

DEJARDIN Joseph ( Grivegnée 1873 - Beyne-Heusay 1932). 

Fut à l'origine de l'Uni{)n, société coopérative à Beyne-Heusay, 
se consacra spécialement. à l'organisation syndicale des ou­
vriers rnineul's dont il f ut un des leaders écoutés. Il fut aussi 
parmi les fondat eurs de l'Union Ccopératlve de Liège. 

DEJARDIN Lucie (Grivegnée 1875 - L iège 1945). 

Propagandiste de l'émancipation des femmes, fut prés:dente 
de la Li.g1ue des Coopératrices beiges et fut a ussi pendant p:-u­
sieurs années, m embre du Parlement. Elle a présen té à la 
Ligue des Coopératrices nombre de rapports, parmi lesque ls 
nous signalons « Nécessité pour la femme de s'intéresser à la 
Coopération ~ , .: Les Restaurants féminins », « Les Caisses 
d'épargne coopératives enfa ntines ~ . 

DEJARDIN (Luxembourg). 
Fondateur de sociétés coopérabves socialistes dans le Sud du 
Luxembourg. 

Dl<:: IŒYSER Napoléon (1860) 
Géomètre et CI,.Iltivateur près de Gand, partisan du fou ci,; ­
risme, ainsi qu 'il ressort de son exposé du « Droit Naturel ». 
Pour lui c 'est 1:: solidarité entre les hommes qui fera dispa- ' 
raitre la société actuell e po ur faire place à un e société où 
tout le monde jouira du maximum de bonheur, conformément 
à la volonté de la nation . (H.et Natuur Regt of de Regtvler­
dlgheld rot llleuw bestuur ais omh:r uer su,melllevlllg 'Vo lgt' II 
Ile bestemming VILn den l\IC IIS.cJl, Gand 1854.) 

DE KOCK Victor (Gand 1849-1931). 
Ouvl"ier tisserand, fondateur du ' Voomtit de Gand. fut chargé 
de mener la propagande coopérative en plusieurs localités 
de la Flandre. Nombre de sociétés coopératives de consomma­
tion de cette région 5J r: L un peu son œ uvre. T echnicit;n de la 
boulangerie, il put apporter en même temps que sa foi en la 
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Coopération et au Socialisme ses connaissances pratiques dans 
l'établissement des petites boulangeries coopératives des deux 
Flandres et, principalement, à Bruges, Courtrai, Wetteren 
et Alost. Il est au nombre des fondateurs de Bond MOy80n. 

DE KNOP Joseph (Bruxelles). 
Coupeur tail1eur, rnutuell iste d e la première heure, trésorier 
de la Fédéra tion des Muturui·ités dès 1876 et aussi de la coo­
pérative Les Phal'll11loCios r'o.pulAires de Bruxelles qu'il aida 
à former . 

DELA COSSE L. 
Fondateur de la société coopérative Les Pbannacles Popu­
laires de Charleroi (1884). 

DE LANSTHEERE Th. (Assche 1833 - Bruxelles 1916). 
Docteur en droit , d'opin.on cat,holique, il devint Ministre de la 
Justice en 1871 et fut appelé à présenter et à défendre le 
projet de loi de 1873 SUl' les sociétés coopératives. 

DE LAVELEYE Emile (Bruges 1822 - Doyon 1892). 
Professeur de la chaire d'économie politique à l'Université 
de Liège, économiste li'bérélll à tendances socialistes dans nom­
bre de ses œuvres, sympathique aux idées de progrès et de 
démocratie. Il avait fait ses études à l'Université de Gand, 
où il connut le professeur F . Huet, le socialiste chrétien, au­
teur du « Règne social du Christianisme:. (1849). 
Emile De Laveleye collabora au journal démocratique de 
Gand De Broedennln (1848). Les événements de 1848 de même 
que l'enseignement de Huet ne furent pas sans influence sur 
l'évolution intellectueJ.Je d'Emile De Laveleye et contribuèrent 
à le faire .partidper au mouve~nt des 'idées et à l'étude des 
grands réformateurs. Les questions d'histoire, d'art, de ' litté­
rature, d'économie politique furent l'objet de ses nombreux 
travaux. 
Dans ses « Eléments d 'économie politique:. (1882), il n'y a 
pas un traitre mqt de 1a Coopération de consommation et il 
ne parle de Coopération de production que pour la con­
damner. Cette aotivité économique paraît être :ignorée du pro­
fesseur . Plus tard, en 1886, parlant de « La Crise et de ses 

.. remèdes:., examinant les causes de cette dernière, id· consa­
crait un chapitre aux sociétés coo.pératives et à la réglemen­
tation du travail. S'inspirant d'une idér formulée en. Belgique 
par des socialistes et des radicaux, la repr.ise des charbon­
nages par l'Etat pour en confier l'exploitation à des associa­
tions ouvrières, il estime que l'expérience pourrait être tentée 
par l'Etat dans une période normale. Il voit dans le succès 
d'une telle expérience ~a fin d 'un antagonisme entre le capital 
et le travail. C'est un premier pas vers la réussite des coopé­
ratives de production. 
De Laveleye espère que </. les soci&tés coopératives pourront 
réaliser ce but quand la classe laborieuse y sera mieux pré-
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parée; mais ce qui est vrai, c'est qu'actuellement ces sociétés 
échouent ordinairement pour les cas suivants : les ouvriers 
qui s'associent sont mûs par des idées généreuses et des aspi­
rat-: ons égalitaires. Il s'en suit d'abord qu'ils ne veulent pas 
accorder au personne; dirigeant une rémunération suffisante, 
et en second lieu, qu'ils entendent conserver une certaine indé­
pendance en face des chefs élus. De Fà deux écueils qui causent 
des naufrages presque inévi~ables. ~ 
Pour Emile De Laveleye, le succès de la Coopération est inti­
mement lié au degré d'instruction des ouvriers. 

DELBRUYERE Henri. 
Après avoir créé à Feluy une mutuelie d'achats ainsi qu'il s'en 
était constitué vers 1907-1910 dans la plupart des loca1tés 
du Centre, Delbruyère la convertit en société coopérative. 

DELCORDE Nestor (Bruxelles 1875-1941). 

Adm.nistrateur à l'Union Eoonomlque de Bruxelles de 1910 à 
1941, da,te de sa mort. Son passage dans plusieurs imtlortants 
départements témoigne de hautes qualités de droiture, de 
courtoisie souriante, de travail probe et continu, de compé­
tence administrative et commerciale. 

DELHASSE Alexandre Antoine (Spa 1810-1850). 

Frère de Félix Delhasse, minéralogiste et polémiste, fut pro­
fesseur à J'Ecole normale de Bruxelles (1838-184ü), rédacteur 
en chef du Radical (1837-1838), auteur du Oatédhisme démo­
cratique à caractère socialiste Saint-Simonien (1838). Ou­
vrage utile aux prolétaires qui veulent connaître leurs dro .ts 
et l'avenir de la société (Bruxelles 1838). Delhasse a laissé 
un ouvrage curieux : « Christophe Colomb et }<' ourler, ou les 
Pionniers du nouveau monde continental et du nouveau monde 
industriel et social ~. ill fut aussi un des collabQrateurs du 
Débat 80clal (1844). 

DELHASSE Félix (Spa 1809 - Schaerbeek 1898). 

Après avoir été employé à Anvers, il vint séjourner à Bru­
xehies et dev:nt un brillant publiciste s'occupant de littérature, 
d'art, de questions politiques et sociales. En 1837~ il fonda 
Le Radlœl, journal d'avant-garde; il fut aussi l'un des fonda­
teurs du juurnal Le Déba.t !Iocla.l (1844-184,9) dont les ten­
dances étaient fouriéristes. Il eut des relations suivies avec 
les réfugiés politiques venus en Belgique après le coup d 'Etat 
de 1851. Plus tard, Delhasse subit ']'·. nfluence de ProudhoJ1. 
Il n'est resté étranger à aucrune de nos luttes émancipatrices. 
Il nous a laissé entre autres ouvrages : GaI1)rlc dl} l>ortmits 
d'artistes mu~;lclen8 de Belgique (1842-18/13), ~rlYalns pt 
'hommes politiques de Belgique (1852), 

DELISSE Louis (Dinant 1840). 
Officier d'ar tillerie, J'ttérateur, fondateur d'œuvres coopéra­
tives à Namur, notamment de ùa B8Jl'lue Populaire, d'une so-
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ciété coapérMive alimentaire avec restaurant populaire et 
bibliothèc;.ue; il créa un petit journal: Le Coopérateur de 
Namur qui devint Le (Joopérateur Belge, hebdomadaire qui 
paTut jusqu'au jour où Louis Bertran:~ prit l'initiative de pu­
blier un journal identique, mensuel ne coûtant qu'un franc 
l' an. La B811que Popul&l.re de Namur qui avait été constiltuée 
en faveur des classes moyennes et des petits commerçants, 
finit for.t mal et eut des suites judiciaires. -Louis Delisse ne 
manquait pas d'initiative: il fut au sein de la Fédération des 
banques populaires de Belgique un défenseur enthousiaste du 
crédit coopératif, de tla Fédération et même de la création 
d'une fédération englobant toutes les formes d'associations 
coopératives. Le caractère neutre, qu'il donna à ces sociétés 
amena les socialistes de l'A.oclatloo lDtemaüoo.ale des Tra­
vailleurs à combattre ces créations comme devant endormir 
la classe ouvrière. 

DELOR Henri (Q~enast 1874 - Petit-Enghien 1943). 
Fut parmi les fondateurs de la co()pérative .Les Travailleurs 
Unis de Quenast qui fut établie dans le voisinage de l'impor­
tante carrière de cette locaJ1i,té. On sait que vers 1885, cette 
locaMé connut une grève longue et tragique dont les consé­
quences furent l'organisation syndicale et l'organisati()n coo­
pérative des ouvriers carriers. ,Delor fut pendant longtemps 
la cheville ouvrière de cette société coopêrat·ive, mais aprèS 
des hauts et des bas, elle fut reprise par l'Union des coopéra-­
tives du Centre en 1920. 
Delor s 'est spécialisé dans la questi()n mutuel·liste et est de­
venu député de l'arrondissement de Nivelles. 

DELPEREE Lambert (1848). 
Typographe, mutuelliste, fondateur de la coopérative Les 
Pharmacies Populal.ros Ué(eOl8es, administrateur de la Ben­
que Populaire de Liège et rédacteur du journal La Mutuallté. 

DELPORTE Antoine (Mons 1855 - St-Gilles 1919). 
Ouvrier typographe, sé mêla fort jeune à l'action syndicale 
et en particulier à celle du syndicat des il11;Primeurs et typo­
graphes ùe Bruxelles dont il fut le secréta:ixe. Fut à l'origine 
du Parti Ouvrier Belge dont il fut l'un des membres les plus 
écoutés. Lors de la constitution du Parti: il se fit le défen­
seur de l'organisation ouvrière sous la forme coopérative. 
J:l fut secrétaire de la rédaction du journ8.l1 Le Peuple, dans 
lequel il s'fm prit aux anticoopérateurs ,pour mettre en valeur 
le rôle joué par la Coopération dans la vie ouvrière. Il fut 
aussi appelé aux fonctions d'échevin à St-Gilles et désigné 
comme dépu,té de Bruxelles. 

DELPORTE Victor. 
MP.decin, député de Mons, appartenant au Parti catholique, 
créa l'Economie, société coopérative catholique à Pâturages­
Quaregnon en opposition aux sociétés coopératives de da ré­
gion. 

9 
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DELREE. 

A l'époque où les sociétés coopératives se détachaient de la 
société coopérative La Popula1re (1910) , la coopéra,tive de 
Tlff dont la marche était satisfaisante recouvre son auto­
nomie. La Direction en fut confiée à Delrée qui donna une im­
pulsion nouvelle à la société. 

DELSAUT Joseph (Cuesmes 1872-1915). 

Dans la commune de Cuesmes qu'habitait Delsaut, plusieurs 
tentatives de coopératNe:i n'e urent pas de lendemain. C'est 
grâce à deux ou trois travailleurs tels que Joseph Deùsaut, 
cordonnier, qu'une boulangerie coopérative fut mise en acti­
vité et maintenue malgré les difficultés de tous genres: pau­
vreté des finances , manque d 'instruction et de connaissances 
commerciales, ignorance et égoïsme des membres. Delsau t 
parvint à vaincre ces difficultés, les désillusions ct les décou­
ragements qu'avait produit l'échec de p lusieurs essais. La 
Persévérance fut ainsi créée. Delsaut en devint le directeur­
gérant à la veille des événements de 1914. En peu de temps, 
il donna un sérieux développement à la coopérative en lui 
apportant ses quaJi.tés d 'organisateur. Il occupa aussi les 
fonctions de directeur à l'Imprimerie coopérative de Cuesmes . 
Quelques mois après la déclaration de la première guerre 
mondiale, en suite des décisions prises par l'un de ces conseils 
de guerre allemands qui avaient pour consigne de terroriser 
le pays en assassinant rJ-es plus héroiques de l;es enfants, Del­
saut fut fusillé à Mons. 

DELSINNE Léon (Villaines (Seine-et-Oise) 1882). 

Ouvrier carrossier, de tout temps manifeste le désir de savoir, 
et s'est mêlé énormément de l'organisation syndicale, et à la 
suite d'une thèse sur le Mouvement Syndical Belge, obtint 
le diplôme de docteur en sciences économiques et sociales. 
Il occupa les fonctions de Directeur de l'Ecole Ouvrière Supé­
rieure dont le programme annuel comporte une série de leçons 
sur le Mouvement coopératif. 

Il fut appelé aux fonctions de M ;nistre du Ravitai11ement à 
la libération du pays après la seconde guerre mondiale. 

DE .LUC. 

Professeur d'origine frança:;'sc (réfugié de 1848-51), fut ù'un 
des fondateurs de la société coopérative L'Orphelinat Ratio­
naliste d'Uccle. 

DELWARTE Albert (Quaregnon 1898). 

Entré tout jeune dans le Mouvement coopératif borain, il di­
rigea pendant plusieurs années le service de comptabilité de 
l'Ulllon des C<>Opérateurs Borains de Pâturages. Il en est 
devenu le Secrétaire général. 
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DEMAEYER Gustave (Lessines 1869-1929). 
Ouvrier carrier, fondateur de la coopérative La Sociale à Les­
sines en fut le directeur pendant de nombreuses années; re­
maryuable par ses qualités de cœur et par ses aptitudes 
adm.nist ratives. Devint bourgmestre de Lessines. 

DEMAEYER Louis. 
Ouvrier tisserand, fondateur du VooruJt de Gand et plus tard 
de De Werkm.an à Ledeberg (1883). 

DEMBLON Célestin (La. Neuville-en-Condroz 1859 - Bru­
xelles 1924). 
Instituteur communal, révoqué de ses fonotions pour ses opi­
nions politiques, pu.bliciste, littérateur, orateur, collaborateur 
à de nombreuses revues, se livra à une vive pro.pagande démo­
cratique et socialiste dès 1883, adhéra au Parti ouvrier à sa 
fondation, fut des fondateurs de La Popul&lre à Liège et son 
délégué au Congrès coopératif international de Paris en 1889. 
Il fut aussi professeur à l'UrLversité Nouvelle et député de 
Liège pendant de longues années. 

DE METZ Adolphe. 
Ouvrier cigarier, devint directeur de la coopérative De Werker 
à Anvers et aussi sous ].a nouvelle désignation: De VriJe 
Bakkers. 

DEMEUNIER Victor. 
Fondateur de la coopérative Le8 Ph.a.nnacles Populaires à 
Charleroi (1884). 

DEMEUR Adolphe (Mons 1827 - Bruxelles 1892). 
Avocat à Bruxelles, journaliste, sympathique aux théories 
fouriéristes; connut Victor Considérant et correspond.t avec 
lui. Fut en relations fréquentes avec les réfugiés politiques 
et proscrits (1871). Devint député de BruxeJes, prit une large 
part aux discussions de la loi de 1873 SUr les sociétés coopé­
ratives. 

DEMIL Louis. 
Fut l'un des créateurs de la première Maison du Peuple de 
Namur; il occupa les fonctions les plus modestes au sein 
de la société coopérative L'Espérance il Namur qu'il avait 
aidé à créer; il fut consei11er communal de sa ville natale 
et v.cc-président du Conseil de Prud'homme. Pendant 37 ans, 
i! se voua au soutien de J'idée coopérative et à la défense 
de la cause ouvrière. 

DEMOULIN Emile 
(Ham s./Heure 1870 - Monceau s./Sambre 1948). 

Ouvrier métallurgiste, se consacral:t seus les auspices d'Henri 
Léonard aux œuvres des mutualités et se mit en tête de 
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créer, dans sa propre localité, à Monceau-sur-Sambre, une 
coopérative qui eut beaucoup de peine à vaincre l'indiffé­
rence des -consommateurs. Ce n 'est qu'au bout de plusieurs 
années (1903) que la popula tion commença à connaitre le 
chemin de la coopérative. 

DEMOUUN Joseph (Liège 1825 - 1879). 
Poète ùié-geois et publiciste; il est l'auteur de nombreuses 
poésies de caractère populaire: La Fénùe Popu.l.aire (Liège, 
1852), Aux Ouvriers (Liège, 1854), Les Plébéieames, satyre 
(Liège, 1866), Les Chants du Peuple Umpr. Désiré Brismée, 
1852) . 
A partir de 1852, Demoulin collabora à de nombreux journaux 
démocra-t:.ques dans lesquels il affirmait ses opinions fourié­
ristes. Les procès de presse ne lui furent pas épargnés (Mira­
b6a0) (De Werker ). En 1878, les Verviétois rendirent hom­
mage « à l'homme de bien qui a voué son talent de poète, 
de chansonnier et d'écrivain politique à la grande, à 1a sainte 
cause des déshérités, des opprimés, de tous les souffrants. > 

DEMOULIN Joseph. 
L'un des fondateurs de la coopérative La Boula.ngerie et Meu­
nerie de Vervlers (1884). 

DENDAL Alfred (Boussu-Bois 1855-1916). 
Ouvrier mineur. Privé de travail comme la plupart de ceux 
qui se livraient, il y <Il un demi-siè<:le, à la propagande ou­
vrière, syndicale, coopérative ou socialiste, condamné à la pri­
son pour cette activité et pOUr fa·;ts de grève, il prit tout 
jeune l'initiative de réunir dans sa chambre quelques cama­
rades pour constituer la coopérative L'Union Ouvrière de 
Boussu-Bois. Celle-ci ne tarda pas 'à prendre un grand déve­
loppement et à devenir une des plus importantes du Borinage. 
Il en fut l'Administrateur-délégué pendant de longues années. 
Dendal représentait vra:iment le type ouvrier énergique, en­
durant, brave, honnête et tenace, reflétant dans son caractère 
les qualités de la race boraine. Sa coopérative fut toute sa 
vie. Détail intéressan t, il fut condamné par le Tribunal de 
Mons à 3.000 francs de dommages et intérêtss pour avoir dans 
le journal « L'Avenir du Borinage >, écrit un article concer­
nant la cruauté des traitements envers les chevaux du fond 
de la mine. 
La confiance ouvrière rem ')ya siéger au Conseil communal 
de Boussu et aussi au Conseil Provincial du Hainaut. 

DENIS. 
Ouvrier gricole. Fut le premier Directeur de la coopérative 
La Justice à Waremme. 

DENIS Hector (Braine-le-Comte 1842 - Ixelles 1913). 
Docteur en droit et docteur en sciences naturelles, inscrit au 
barreau de Bruxelles en 1866, appartenait à la pléiade de 
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démocrates et de soc;'alistes de la "ourgeoisie de l'époque, 
Guillaume Degreef, Edmond Picard, Eugène Robert, César 
de Paepe, Devenu socialiste, il se fit membre de l'association 
Le Peuple de Bruxelles et par suite fut affilié à 4: l'Associa­
tion Internationale des Travailleurs :. ; il collabora 'à la Tri­
bune du Peuple, puis a ussi à la Rive gauche et à La Liberté. 
Dans ce journal. il traita it les questions d'économie sociale 
e t de philosophie positive, Il y soutint une polémique violente 
et profonde contre M. Molinari et autres rédacteurs de l'Eco­
nomiste Belge. Il collabora aussi à la Revue Positive de Littré. 
Comme avocat, il se fit un devoir de défendre maintes fois 
des ouvriers poursuivis pour faits politiques. 

En 1878, il fut nommé professeur d'économie politique à l'E­
cole Polytechnique de Bruxelles et fut chargé de cours sur le 
même sujet aux cours publics de la Ville de Bruxelles. Il fut 
encore appelé à donner le ' même enseignement à l'école 
Gatti de Garnond ainsi qu'à l'Ecole Normale des insti­
tutrices de Bruxelles. A la Chambre du Travail de Bruxelles 
il donna une série de conférences sur l'économie politique. 
A diverses reprises. il eut l'occasion de développer et de pré­
coniser l'organisation de sociétés coopératives de consomma­
tion et da. production. 
Homme de science, il consa~ra peu de temps au barreau, maàs 
l'employa presque exclusivement il J'ertseignement de r~o­
nomie tPoliitique. Lié avec nombre de proscrits et de réfutiés 
étranger~, il subit surtout l'influence de Proudhon et eut 
pour maître Auguste Comte, dont il développe fréquemment 
la pensée. Ses a-cti'Vités furent prodigieuses et ne furent que 
s'acaroitre q4ar.d s'étant a:ffilié a1.l PaJI·>ti Ouvrier Belge il 
devint député de Liège après avoir été pendant de nombreuses 
années conseH~ proviIllCi'al du Brabant. Que de problèmes 
ouvriers et Sociaux n'a-t-il pas soulevés devant ces 'assem­
blées délibérantes et dalJ1S les nombreux conseils et commis­
sions dom il était membre : budget ouvrier, durée du travail, 
salaires, habitations ouvrières, statistiques, alimentation, 
droits de douane, ,protection.isme, etc. ! 
Esprit systématique, épris d'harmonie et' embrassant 
tous les domaines d'activités humaines, i.l II'évélait ainsi le 
savant ~onomiste sachant 'relier toutes les sources de iJ.a pro­
duction, embrassant tout I)'ensemble du mécanisme social de 
la répartition, saisissant les rappol'ts et les répercussions de 
tous les fB."1tJg économiques et soci8JW!:. Esprit tJrès réf1l~i . il 
espéreit beaucoup' de l'action réformatrice de la Démocratie 
et du Sociali'sme pour modifier par l'éducation et Ipar la 
législation Œe milieu socia,l dans UIJ1 sens plus humain et une 
culture <pl'lls él€vée. 
Sa supériorité scientifique, la con<:eption élevée qu'hl ,avait de 
l'évo lll.l't,ion sociale ne l'avaient poim etl\Pêché de se pencher 
SUT .bes problèmes plus terre à 'terre, tel que celui d'utiJiser 
la société coopérntive pour des réalhsations économiques. C'est 
ainsi qu'au sein de la Commission d'enquête de 1886, Hector 
Denis d~nandait que des modifications fussent apportées à 
la législation sur les sociétés coopératives, notamment en ce 
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qui cOl1'Cerne le groupement national des sociétés coopéra­
tives. Il proposait que parr- emension « des disposir;ons ren­
fermées dans les articles 85 et 86 de la loi du 18 mai 1873 
les sociétés coopératives soient admises à s'associer d e ma­
nière à former une autre société coopérative indépendante 
de toutes les sociétés associ€es qui conserv&ont néanmo'J15 
leur individualité juridique. :) 
En conséquence. Hector Denis voulait autoriser les coopéra­
tives à corustituer un magasin de gros coopératif pour tout 
le pays. 
Dans ce même espri,t, César De Paepe avait préconisé la for­
mat;oJ1 paT 'Les pharma·cies coopératives d'une droguerie cen­
trale. 
Une autre modification à la loi de 1873 avait également été 
formulée par Hector Denis en ces termes: « Les :ociétés 
ayant pour objet l'achat des matières premières, des den­
rées, des instruments de travai'l destinés à l'UJSage ou à la con­
sommation de leurs membres pourront se constituer sous la 
forme de 'sociét.és coopératÎ\'es prévue par la loi de 1873. alors 
même ' que leurs opérations ne seraient pas réputées commer­
ciales, aux termes des arto:'C.les 2 et 3 du Code de commerce. » 
Enfin, Hector Denis proposait de modifier les cahiers de 
charges des travaux publics de !J'Etat, des provinces et des 
communes, de façon à faciliter l'accès des syndicats et des 
associations coopératives d'ouvriers aux 'idjudications publi­
-ques. 
L'interven1:'on d'Hector Denis dans les travaux de la Com­
mission d'enquête du Travail au cours des années 1886-87 fut 
des plus fréquentes et des plus conséquentes en vue de faire 
prévaloir les droits des travailleurs. Il fut somme toute la 
représentation scientifique du peuPle en malrche vers la jus­
tice. Il n'est pas de problème sur lequel il n'llIPPuie les reven­
dica tions de la classe ouvrière: les associations agr'co]es 
(p. 47), le logement ouvrier (p. (2), les assurances sociales 
(,p. 79, 288, 289), l'enseignement professionnel (p. 109) , le 
projet de Société nationale d;habitations à bon marché 
(p. 162j, ~es sociétés coopératives (p. 158), le régime légal 
des mines et mineuI1s du fond (6 VIII), etc ... 
Hector Denis a aussi pubH! dans « Les Annrules de l'Institut 
des Sciences sociales :) (1900) une étrude sur « la CoopératIon 
comme fondement de la réforme monétaire :), dont void un 
bref aperçu : « D'une étude sur un projet de banque alle­
mande d':! ma rchandises dû à Michaël Flurcheim. Hector Den iS 
y voit son application à un Eta.t où non seulement les sociétés 
coopératives de distribution ont atte··nt un développement et 
une stabilité considérables, mais où les sociétés d'achat en 
gros, les Wholesales remontant à quarante ans sont assez 
puissantes 'POUT servir de pivot à tUne tentative de ré:t:orme 
organique de !la circulation et du crédit. :) La méthode nf' 
,peut être identique là où malgré le dévelqppement admiraWe 
de la Coopérafon, le,;; organes centraux qui form r nl )e lien 
des institutions régionales sont à peine compris. 
Dans cette même étude, Hector Denis exprimait le vœu je 
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voi<r les sociétés coopératives deconsommati(I,; appuyer l'idée 
de l'organisation d'un service de chèques et de virements 
à la Caisse d'épargne et de s'y rattacher directement. 
Parmi les multiples questions économiques et sociaùes qui sol­
lidtaient l'esprit constructif du savant, il. y a celle du loge­
ment ouvrier, .sain et confortable pOUT laquelle plus d 'un 
plaidoyer sorti de sa {liume. Il fut en rréalité aussi !l'initiateur 
de la Soclêté natiolUl.le des habitations là bon marché. 
Une vie auss; ;remplie d'actes, une œuvre aussi pleine d'idées 
et de faits au cours d'un demi-siècle ne se retrace point en 
quelques lignes. C'est un volume d'importance qu'il faudrait 
pouvoir écrire potIJT donner un simple aperçu de cette existence 
absorbée par les préocoupations dE' la science et de la poli­
tique, pa'r Ille besoin d'être mUe à ses semblables. La. pensée 
d'Hector Denis ne fut en un mot que sc:ence et conscience. 
Emile Vandervelde a consacré dans le bulleti n de l'Académie 
de Belgique de 1938 une notice sur Hector Denis. 
Les travaux d'Heotor Denis sont extrêmement nombreux, un 
petIt nombre en a été publié. Voici ceux dont ~es sujets ont 
le plus d'affinité avec la question coopérative: La Morpbo­
logto tIOCiale, Les Sociétés coopératives de production de 
France (Société Nouvelle, 1886), L'Union du Crédit (1896), 
Robert Owen (1895), La Coopération comme fondement de la 
refonne monétaire (Annales de il'Institlrt de Science sociale), 
(1906), L 'EvolutiO!D des socIét.és COQpératives de production 
à P&rls (Société Nouvelle, 1886), ffistolre des systèmes éco­
nomiques et tIOClali8tes (1904-1907, Paris, 2 voU, L'Alimenta­
tion et la force du TravaIl (Bruxelles, 1887; Paris, 1891) , La 
DéprcsslO!D économique et l'Histoire des prix (Bruxelles 1890), 
Le Mouvement de la Population et ses conditions économi­
ques (Bru~lles 1900) . 
Hector Denis fut parmi des fondateurs de Ja coopérative 
L'OrpheUnat rationaliste, à Uccle. 

DE PAEPE César (Ostende 1842 - Cannes 1890) . 

Origina.:lI'e d'une famille de petits bourgeois d'Ostende. Son 
père était un fonctionnaire de l'Etat, sa mère de sang noble 
flamand. li fut élevé chez sa grand'mère. A 12 ans, i·1 entra 
à Bruxelles au Collège des Jésuites, il y fit ses .premières 
étudeos, mais son caractère indépendant l'obligea à cher­
cher une a\1tJre voie. Pendant ses heures ùi'bres aJprès l'école, 
rI <1iPprit à composer chez l'imprimeur social'ste Brismée. A 
dix-sept ans, il entra à l'Universi,té de Bruxellles. li y connut 
le professeur Altmeyer qui ne manqua pas d'avoir quelque 
influence par son enseignement sur César de Paepe. Malhell­
rreusement, celui-ci perdit son père et en même temps le 
moye n de pouvoir continuer ses études. A 19 ans, U dut les 
a bandonner pour pourvoir <à son prQpre en-tret:en. Il aJpprit 
Il e métier de typographe et put ainsi poursuiwe ses étrudps 
universitaires. Il conquit son diplôme de médecin, se maria 
jeune. Au bout de ooux ans de mariage i'1 perdi-t sa femme 
qui lui laLssait deux enfants; j.J en.tra au ·groupe Les 8011-



136 DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE 

dalres de Bruxelles et :bientôt participa à la vie des groupes 
socialistes et démocratiques de l'époque et collabora à nombre 
de petits journaux. 
A dix-huit ans, jl écrivit son premier arc;cle dans Ja Tribune 
du Peupie. On 'le <:ompte parmi les fondateurs de l'Association 
Le Peuple et il est parmi les cdllaborateurs des journaux La 
Tribune du Peuple et La Rive Gauche. Rien d'étonnant à ce 
que César Ide Paepe soi.t ai,nsi mêlé à la vie des gtrOupes socia­
listes. Encbre étudiant, il s'intéressait très vivement aux théo­
ries socialistes et particulièrement à celles de Collins. Dans 
une lettre à Brouez en 1865, il se propose d'étudier Collins et 
di<t notannnent : c: J'ai passé successivement pa~ le commu­
nisme absolu de Babeuf, par le Saint-Simonisme, par le Fou­
ri~isme 'pour adopter enfin (toutefo~ avec quelques modifi­
cations) '].es idées de Proudhon. Peut-être le jour n 'est-il pas 
éloigné où la vérité, seuJ objet de mes recherches me sera 
révélée par Coli 00. > 
Il s'était intéressé aux idées de Proudhon, car il avait eu 
l'occasion étant tYlPOgraphe de coNiger ùes épreuves d'un 
des ouvrages du célèbre socialiste : ~ La Justice dans la 
Révolution et dans l'Eglise >. 
En 18G4, il fut chargé de se rendre à Londres et présida 
ainsi à la naissance de « l'Association Internationa~e des Tra­
va1lleurs > dont iJ. suivra quasi tous les Congrès et y sera 
l'un des principaux dirigea.nts. Ses rapports témoigneront 
d'u~e profonde éTudHion en même temps qu'~ mnn8!issance 
très grande de la situation du prolétariat mondirul de ses maux 
et de ses aspirations. n collabora aussi à La Liberté et au 
journal L'International. 
Oésar de Paepe fut l'un des rpremiers écrivains à nous faire 
connaître -les travaux de Na"poléon De Keyser. Ses cdI}abo­
tions furent multiples au temps de l'Association Interna­
tionale des TravaillEurs : outre ùes journaux déjà cités, il 
écrivit dans le Mirabeau de Verviers, l'Ami du Peuple de 
Liège, plus tard à De Werker à Anvers, à Vlamlngen Voorult 
à Gand (avec E'mile Moyson et Raymond Debruyne) . 
IiI eut des relations ,très nombreuses avec ~e Parti socialiste 
et les principales organisations ouvrières de l'étranger. Il fut 
en rapport fréquent avec Proudhon qui exerça une cel'tainc 
influence sur ses idées. 
Aiprès ùa chute de la Commune (1871) César de Paepe pour­
suivant ses études de sociologie, traduisit un ouvrage russe 
de Tcherkovsky : L'Economie poU tique Jug6e par la sclence. 
Il écrivit une biographie de Ferdinand Lassalle, l'agitateur 
socialiste a.llemand ; il donna un coun-s sur l'é<!onomie Ipdli­
tique à la CluIlnbre du Travail de Brux eH es en 1876, que la 
revue L'Economie IJOCiale a reproduit en partie. Son activité 
était toujours très grande, mrulgré les difficultés matérielles 
considérables qu'il éprouvait. ]J se prodigua en conférences 
sur les sujets Ues plus divers : hygiène, psychologie, lihre­
pensée, Coopération, médecine, alcoolisme, physiologie, philo­
sophie, etc. Les manl\.lscrits trouv~s après 5<'\ mort . témoi­
gnent incontestablement de l'e$Pri t encyclopédique de César 
de Paepe et aussi de sa considérable facuké de production. 
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Sa .principaJe œuVTe est restée inachevée : Oonsidératlonll et 
rooherches !JUr les problèmes eoclaux du XIX"'· siècle. 
Suivant de près tout le mouvement ouvrier belge, il apporta 
son adhésion et sa contribution à tous les essais d'organisa­
tion du PaTti socia'liste et il fut des fondateurs en 1885 du 
Parti Ouvrier Belge. 
Quelques années a'v'8.rrt .]a consti,tution de celui-ci, CéSélŒ" de 
Paepe écrivit dans le Journal des Etudiante de Van Bemmel, 
le Soir de Paul Robin, dans la Gazette de Hollande de La 
Haye, ùe Natlooal Belge de Bruxelles, la Volx de l'Ouvrier 
de Bruxelles. 
Plus tard, H collanJora au Peuple de BruxEilles, à J' lbant-Garde 
de Bruxelles, au Soclal~e progre88lf e<t à la Société Nouvelle, 
deux reViues de sociologie 0884-1890) . César de Paepe eR­

voya maints articles à une revue dirigée par Bernstein, soi,t 
pour son « Ja'hrbuch :. soit pour « Zukunft :.. M8.!lt!eureuse­
ment, ils ne furent pas toujours acceptés, notamment ceux 
sur Collins, su'!' Napoléon De Keyser, sur [es Communautés 
américaines, sur l'Hygiène sociale et sur les Principes fon­
damentaux de l'Ecole socialiste qu'on re<trouve dans ses ;pa­
piers (environ 200 feuilles), et César de Paepe comptait 
un peu sur sa collaboration à ces publications pour vivre 
lui et les siens. 
Déjà à cettE': époque sa santé étan fO'l'tement ébra11'Jée." N'em­
pêChe qu'il pri1 lU·ne part aotive au . mouvement ,pour l[a re'VÏ­
sion constitutionnelle, qu'il fut candidat a'l.lx élections légis­
latives, qu'il écrivit dans les journaux socialistes de nombreux 
articles, qu'il publia régulièrement un 'btiHetin ~nsuel à 
'; a Société Nouvelle sur le mouvement ouvrier socialiste dans 
le monde. LI fut a'l.lssi l'initiateur du service médico'i>hanna­
ceul:"que de la Maison du Peuple de Bruxelles et le créa.tooT 
du dispensaire gratuit (890). 
César de Paepe donlt la science en matière socia1e s'imposait 
à l'attention du monde scientifique, fut appelé pour la pre­
mière fois à parler dans l'auditoire de l'Université Libre 
de BruxelQes 03 février 1890) à Il',jlJ'\i-tiative des étudiants 
socialistes ; il parla de la Législation Internationale du Tra­
vail, la question de la Conférence de Berlin l'ayant mise à 
-J'ordre d'Il jow- des préoccupations 1nternaotionales. Ce fut 
l'une de ses dernières conférences. Abattu par la maladie, 
supportée .stoïquement d~uis des années, »1 s'en a-lla mourir 
:à Cannes. 
En otant que coopérateur nous avons pr.is connaissance de 
sa pensé et de son action au temps de l'ASSOciation Interna­
tionale des Travailleu'rs; nous avons vu que J'influence fourié­
riste ne fut pas étrangère à oSOn adhésion à l'organisation 
coopérative. Nous l'avons retrouvé Plus tard aux premières 
années du Parti ouvrier Ibelge préconisan.t .]a Il"éconci.liaotion 
de la Coopération et du Cocioalisme (Avant-Garde Bruxelles 
1888) . Allant jusqu"à !proalamer qu'il y a entre eux commu~ 
nauté de 'but, déclarant que J'esprit socialistes est utile à la 
réussite et 'à l'extension des coopératives, et voyant dans ~e 
Mouvement coopératif « un vaste système d'expérimentation 
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dont les résultats fournissent des éléments pour la soLution 
radicale de la question socia'le ~ (Peuple 1889). César de 
Paepe nous fixel'a IJui-'ffiême sur ·l'évol,ution de sa pensée 
au po:nt de vue coopératif quand il écrit dans le Peuple du 
28 février 1889, rasppelant la pensée des fondateurs de 1'Inter­
nationale et aussi celle de Lassa·lle : « Lassalle n'était poin t 
<attveorsake des grandes sociétés coopératives de production 
et de consommation.pui.squ'i} demandait pour elles le credit de 
l'Etat et ,basait sur cette aide de ~'Etat la réussite et J'exten­
sion de ces Ol'ganismes ouvriers. Quant à Karl Marx et F . 
Engels, le marr;,feste communioste de 1842 exprimait lui-même 
leur pensée en déclarant que les communistes doivent se­
conder tous ·Ies e1forts d'émancipation politique et économique 
du prolétaTiat et parmi ses essais il faut certainemerrt compter 
les sociétés coopératives au moins comme moyen sinon comme 
but. Le premier manifeste de J'Association Internationale des 
TravaHleu:rs dû à la pJ.ume dc KaTI Marx applaudit aux succès 
du Mouvement coopér8Jtif en Angleterre, t out en dé<:larant 
que ce mouvement pour être comp1et et atteindre son véri­
table objet, doit s 'élever à l'état de coopération nationale, 
e'est-à-<lire faire de ~a Nation entière une vaste coopérative 
de prodoction et.de consommation. Et César de Paepe ajoute: 
« et de fait, le Soc:alisme n'est pas autre chose que la Coo­
pération ainsi entendue et en quelque sor.te éleVée à la se­
conde puissance. ~ 

D'autres passages de ses « Etudes économiques et sociologi­
ques ~ sont à citer parce qu'hls tendent à démontrer que la 
pensée de César de Paepe a plus qu'une communion avec celle 
des fouriéristes. On y lit : « mais peut-être, nous dira-t-on 
qu'en dehors de t'association du Capitalsime et du TravaoiJleur, 
de la Oopartnershlp comme disent les Anglais, on peut con­
cevoir une société composée de communes (phalanges) ou 
d'associations quelconques qui seraient exclusivement formées 
de travaUlecurs ayant un capital co.l!lectif représenté en ac­
tions lesquelles actions seraient propr;été individuelle et de 
fait on pouN'B.it nous citer de ces associations coopératives 
de production composées exclusivement de travarneul'S asso­
ciés entre eux ,sans capitalistes non travailleurs et sans auxi­
liaires salariés. D :sons d'abord que les sociétés coopé<ra·tives 
de production telles qu'elles fonctionnent au milieu du monde 
économique actuel ne peuvent ipresque nécessairement avoir 
qu'une forme de transition, une forme ambiguë pour parler 
le langage de il'école phalanstérienne, unc forme qui permette 
leur existence actuelle; sans vouloir condamner ces associa­
tions au nom de princ:pes trop absolus avec lesquels leur 
existence serait en ée moment presque impossible, il nous 
est permis d 'affirmer qu'on 'aurait tort de conclure de Ce que 
sont ces associations actuellement à l'égard de <:e qUe sera 
l'Associa tion des TravailleulJ"s dans un régime économique 
nOUveau . ~ Ensui,te de Paepe d-évelOippe un système d'associa ­
tion des trnva,j,lleul'S où le capital serait divisé en actions 
(EtLldes économiques et sociologiques, p. 37, 38, 39) . Sa con­
clusion est que la propriété actionnaiTe comme l'entendent 
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les phalanstériens n'est qu 'un déguisemenrt: de ~'exploitation 
du travail par le capital, que ~a confirmation de l'inégalité 
alJtuelle. Sa conclusion est que la propriété collec1:':>ve des ins­
truments de travail d.onne le capital. En ~M"<x>uran.t de rapport 
que César de Paepe présentait en 1874 au Congrès interna­
tional à Bruxelles, on t rouve l'expression Docks employée par 
lui dans le plan qu'il trace du service public communal dans 
son service collectiviste: c'est dans le sens pris par Proudhon 
qui a em!J!oyé le mot Docks pour désigner des locaux de con­
signa tion et d'emmagas:nage des proOOits que César de Paepe 
l'utilise aussi. Ici en<x>l'€ Proudhon et Fourier ont ooe pensée 
commune. Dans œ même rapport, Cé98r de Paepe suit d'assez 
près 'le plan de Fourier et de la <XImmune 80clêtalre et il em­
ploit l'expression même de CJommeroe vérldlque (p. 116) du 
compte rendu officiel du Congrès de l'A. J . T . du 7 au 16 
septembre 1874, Verviers 1874) . 
Voic' une autre réminiscence chez Cé5M" de Paepe des infJuen­
ces fouriéristes . Dans ses Etudes ~ques et 8OClologl­
ques, on lit : « on peut considérer les sociétés coopératives 
locales. de boulangerie, etc., <x>mme Il'embryon du service pu­
blic comTTlercial local et Ja F~déI"ation récemment fondée 
entre ces divers groupes coopératifs, dà.nS chaque pays comme 
l'embryon du servi Cl' public commercial ,national. D'où répar­
tition à faire entre l'Etat et la Commune. 

La pensée de César de Paepe s'intéresse davan.tage à la Coo-
- pération depuis que la question a été mise à l'ordre du jour 

de congrès nationaux à ~ 'étran.ger et de lI'éw1Ïons internatio­
nales. En 1888, il ~cr~t dans l'Ava.nt-Oa.rde de Bruxelles : 
« On commence 'à comprendre que 'les deux prétendus frères 
ennemis - la Coopération et le Socia~;sme - n'étaient pas 
I! ussi irreconciliables qu'on Il'avait cru, qu'ils pourraien.t fort 
hien maxcher de compagnie, s'appuyant l'un sur l'autre ... en 
Allemagne nous avons vu ill y a quelques semaines Ja Volks 
Tribune de Berlin, organe officieux du Parti sociaHste auquel 
collaborent Liebknecht et Bebel, attirer l'attention de ses 
lecteurs surr la laco dont la Coopération en Belgique est 
pra,tiquée '/lU sein ·du Pal"ti ouvrier belge et conclure en de­
mandant si les socialistes n'avaient pas eu tort de oomba,tt.re 
'!e Mouvement coopératif et s'':·1 n'y avait pas lieu de revenir 
de cet·te erreur. > 
En 1889, César de Paepe prend part au Congrès coopératif 
Tnterna,tional de Paris, présidé par Charles Gide et organisé 
par l'Union coopérative (neutre) de la rue Christine. Les idées 
que César de Paepe et les autres délégués socialistes belges 
affirment .poll!r la première fo is avec une très vive ardeur im­
pressionnent les d~légués français et provoquent des diver­
gences dans leurs rangs (Gaumont). Pour ,préciser leur pen­
sée, ils avaient demander au Congrès d'accepter Ja résolution 
qu'eux,mêmes avaient votée dans ·leur propre congrès tenu 
:\ Bruxe!les quelques jours auparavant et qui disait : le but 
des sociétés coopératives doit être de travailler <à l'amélio­
ra tian complète de la classe ouvrière >. Tou.tefois, · après l'a­
voir présentée, les délégués belges se rallièrent, appuyés par 
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César de Paepe, à l'ordre du jour présenté par De Boyve, 
d :s9.nt : « Le Con~ès sans se prononcer S'UT les différentes 
écoles socialistes, émet !le vœu qu'aJprès la constitution de 
puissants magasins de gros, la production soit indiquée comme 
le 'but auquel doivent tendre tous les coopérateurs. > Pour 
le surplus, de Paepe appuya les V'Ues des dirigeants de J'Ecole 
de Nîmes . JI se trouva d'accord avec eux pour déclarer que 
les Cong>rès seraient ,toujours internationaux. A ce Congrès, 
de nombreux délégués étaient venus de l'étranger et on comp­
tait à côté de César de Pa€!p€ les Belges suivants : LoUIS 
Bertrand, Hector Denis, Célestin Demblon, Edmond Van 
Beveren, Albert Delwarte, Joris, Blanvalet et plusieurs repré­
sentants des organisations de cheminots. 
La Société Nouvelle (novembre 1889) rapporte en ces termes 
la ,pensée de César de Paepe exprimée à ce Congrès quan t 
à 'l'orientation à donner au 'Mouvement coopératif : « César 
de Paepe est amené à souhaiter la constitution en Belgique 
d'une fédération surtout en V'Ue de s implifier les rouages du 
Mouvement coopératif, d'organiser les activités en commun, 
'les échanges mutuels, la pro;duction en commun, le com­
merce international , etc., en un mot, rendre abordables les 
affaires qu'une seule et qtuelques coopératives isolées ne peu­
vent aborder. Pour que le prindpe coopératif ait une action 
puissante, il faut qu'i'l ~>uisse agiT S\.llI' tl'TIe échelle grandiose 
et pou.- faire grand, il faut faire de grandes affaires. > 
Au Congrès coopératif français de 'l"année suivante à Mar­
seille, César de Paepe, ma!lade, y assista sans pouvoir y pren­
dre une part active. 
La participation de César de Paepe à la propagande de l'idée 
coopérative ne s'est pas seulement affirmée par les rapports 
qu'il a présentés ou par les discours qu'il a prononcé à l'Asso­
ciation Internationale des TraV'ailleurs, mais encore ,par de 
nombreux articles 'et études dont voici les principaux : Les 
pêcheurs et le Socl&llsme (Le Peuple 1887), La. Gaz.ette et les 
(JQopérative8 (Le Peuple 1888), Le Socialisme et les Paysans 
(idem 1887) , La C()()J)ération en Italle <id. 1889) , Le. Coopé­
ration en Allern&g1lle (id. 1889), La fa18lflcat1on des denrées 
(id. 1889) , Les Con grès coopératifs Internattoruwx (id. 1889), 
Ferdlnaod l..a.Halie (id. 1889) , Le Progrèfl de Jollmont (id. 
1889), A la m6rnolre.!le Charles HouzelUl (id. 1888). Joseph 
Henry (id. 1887) , Meeting de Pat1gn1ee (Tribune du Peuple 
1864) , Je8ll1-Baptlste André Godin (Socéité nouvelle 1888l. 
Parmi ,les écrits -les plus rema'l'Quables de César de Paepe, 
signalons : Les services publloll, précédés de deux Essais sur 
le Collectlvl8lJ.l6 (Congrès International de Gand 1874). 
César de Paepe a écrit une préface au livre de Louis Bertrand 
SUT Le Logement de t'ouvrier et du plWVTe en Belgique dans 
laquelle il développe longuement ses ,pensées sur l'hY4Jiène. 
Le père du Socialisme en Flandre. Ed . Van Beveren al-·pelait 
César de Paepe : « Onzen Medestrijdcr - Goede César ; de 
bckwaamste, het langste en het onvermoedelijkste in den 
Zwaren Kamp >. 
Rien de plus exaot. C'est à De Paepe que le Parti Ouvrier 
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a emprunté ,toute sa méthode pOUT montrer à l'opinion pu­
blique,. à la classe ouvriére que l'émancipation de la classe 
ouvrière est conduite par les exemples et les fao;!ls. C'est par 
l'organisation sous ses formes diverses, toujours plus grande, 
pjus solide, qu'on fera aboutir les Tevendications du prolé­
tariat comme ce sont les exactions des classes capitalistes qui 
mettront en évidence les méfaits de la société moderne. 
A l'appel de César de Paepe, répété tant de fois par lui, la 
classe ouvrière s'est organisée sous ses formes diverses; mais 
toute imprégnée de revendications, elle s'est donné tout un 
programme de réalisations. C'est de sa pensée plus que de 
toute autre que s'est formé le Parti Ouvrier Belge. 
César de Paepe n 'est pas le reel fondateur du Socialisme 
belge; mais pour ,le pays .j,] fut l'une des plus belles et des 
plus nobles figures du Socialisme belge, ,l 'un des fondateurs 
de l'Association Internationale des Travai..hlecurs, le prin~al 
inspirateur de la politique que devait suivre à partir de 1885 
le Parti Ouvrier Belge. 
Le docteur César de Paepe, au cerveau encyclopédique, avait 
une parfaite conscience de l'état physiolog,que et mell:tal de 
la classe des travailleurs. Il se rendait parfaitement compte 
de l'étendue et de l'importance des efforts qu'elle devait dé­
ployer pour acquérir son droi,t à la vie et conquéril' son éman­
cipation. C'est pourquoi tout se déclarant socialiste, i'.l ne 
négligeait aucune des actions qui devaient converger à rendre 
la classe ouvrière plus consciente de ses dToits et qu'il se 
déclarait mutuelJiste, syndicaliste et coopérateur. 

DE PAEPE Désiré. 
Ingénieur chimiste, fils de César de Paepe, l'un des fondateurs 
de "a société ·coopérative L'Institut Industriel à Bruxelles ; 
engagé volontaire pendant la guerre 1914-1918, tué en Flan-
dTes. . 

DE QUEKER Hyppolite (Beveren 1~57 - Dieghem 1911). 
Employé, inst';.ruteur à Poperinghe et à Ypres. Plus tard, se­
crétaire particulier du bourgmestre Buls, de Bruxelles, s'oc­
cupa de Coopél'é\tion de crP.dit, mais sans grand succès. Il fut 
pa'l'mi les promoteurs de la fondation d'une Fédération natio­
nale des sociétés coopératives et crédigea à ce sujet un exposé 
sur >J'organisatirm de quelques fédérations coopératives nat>io­
nnles existant à 1'étranger. 
Il fut l'un des constituants de la société ooopérative de pro­
duction L'Union des Ouvrlen cordonniers de St-Gilles lez-Bru­
xelles (1899>. Il est aussi l'aUteUT d'une étude sur la Légis­
lation ouvrière dans les pays industriels qui obtint le prix 
du Roi (1892i. A 'la sui,te du décès de Jacques, hl représenta 
pendall:t quelques années la Belgique à l'Alliance Coopérative 
Internationale (1897-1902). . 

DESCHAMPS G. 
L 'un des fondateurs du Proirès de JoJimont. 
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des ESSARTS Jules (Charleroi 1849 - La Rochelle 1914). 
Démocrate, libre~pensew', directeur dès 1880 du c: Journal de 
Charleroi :), pamphlétaire et polémiste, idéaliste et pratique, 
'.1 batailla pendant de nombreuses années par la plume en 
faveur de l'émancipation des travailleurs. Il développa sa 
pensée sur ùe collectivisme dans les colonnes de ce jo:..u-nal 
et mena une propagande continue dans les milieux de la libre­
pensée. Il, fonda le premier c: Palais du Peuple :) sous forme 
de coopérative à Charleroi. Ce fut c: Le Temple de la S<:ience :). 
Jules des Essarts, très sympathique à l'idée de la Coopéra­
tion, rèvait d 'organiser le credit sous cette forme. Il songea.t 
depuis longtemps à ia Uanque du Peuple, rêve de Proudhon, 
quand le projet de la Banque Belge du Travail fut lancé par 
Gand. Il fut aussi l'initiateur d 'une coopérative de consomma­
tion à Mont-sur-Mar<:hienne, conçue dans un esprit novateur, 
malheureusement les temps n'étaient point venus et l'œuvre 
disparut. 

DESIRON (Saint-Nicolas Liège 1884). 
Fondateur de la société coopérative de Fécher-Soumagne, fut 
engagé, lors de la constitution en 1925 de la société coopé­
rative La Société Générale Coopérative, en qualité d'adjoint 
à la Direction Jes usines à :v1ioherou.x. Au départ d 'Arnold 
Bouùanger, il fut appelé aux fonctions de Directeur de cet 
important département industriel. 

DESTREE Jules (Marcinelle 1863 - Bruxelles 1935). 
Avocat, littérateur, publiciste, orateur, député, ministre. Il 
fut le défenseur de pauvres diables à'ouvriers ayant maihle 
à partie avec la justice bourgeoise à l 'époque où ie Parti Ou­
vrier débutait ; 11 mit tout son talent, toute son intelligence 
et tout son cœur à conduire le Peuple vers les dî nes de la 
liberté, de la bonté et de la beauté. En un éoioquent plai.doyer, 
il sut prendre la défense de 1a Coopérat.on et plus particu­
lièrement de la coopérative Le Progrès de Jolimont en butte 
aux attaques des adversaires sans scrupules. Il présida à 
nombre d'inaugurat ions de sociétés coopératives dont il ma­
gnifia à diverses reprises le rôle éducatif : « Le passé nous 
enseigne, s'écriait-il, que ce fut une erreur de cro;re qu 'une 
œuvre ouvrière de <:e genre (coopérative) pourrait vivre par 
la seule bonne volonté des ouvriers en négligeant le côté 
commercial. Peut-être le zèle d'un camarade dévoué a-t-il pu 
suffire pour les toutes petites coopératives d'autrefois. Dès 
que l'œuvre grandit, il faut à ceux qui la dirigent des qua­
lités de comptables et de commerçants. Les associés, les 
clients, les consommateurs doivent trouver à la coopérative 
socialiste des marchandises d'aussi bonne qualité que chez 
ùes magasins concurrents. Qualité, quantité, fraîcheur, assor­
ti.ment, présentation, ordre et ponctualité, les affa'ia-es sont les 
affaires et si l'on veut réussir il faut faire aussi bien et mieux 
que le commerce capitaliste. 
A mérite égal, la Coopération socialiste doit triompher, car 
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elle a pour elle un ressort moral qui manque au négoce bour­
geo;s , C'est ce ressort moral qui fait toute sa valeur. :. 

DE TOURNAY Firmin (Gaurain-Ramecroix 1883). 
Ou vier carrier, secrétaire communaù à Gaurain-Ramecroix, il 
fut l 'un des organisateurs des ouvriers carriers au sein de 
la Coopération. Ainsi vit le jour la société coopérative La 
Justice à Gaurain-Ramecroix (1909). Il fut l'un des apôtres 
de la fusion dans le Tourna';sis et devint le ,principal artisan 
de l'Union des coopérateurs du ToUJ"D&iais (1920). Il repré­
sente sa région dans les organismes coopératifs nationaux. , 

DETRY Arthur. 
Avocat, fonda la société coopérative de 'boulangerie La Se­
meuse liéh'ool8e à Liège. 

DEVAUX. 
Dès les premiers jours de tia pénétration socialiste dans les 
Ardennes, Devaux prit à CŒur la défense des ouvriers et aUSSl 
celle des consommateurs. C'est ainsi qu 'on le rencontra bientôt. 
parmi les fondateurs de la coopérative L'Ecooomle à Saint­
Hubert (1900) . Il fut aussi sénateur. 

DE VOS Ad. 
Avocat, jurisconsulte, auteur d'import.ants ouvrages sur les 
sociétés commerciales et les sociétés coopératives, entre au­
tres un ouvrage en trois volumes: c De la Coopération et de 
la Mutualité comme Temooes aux abU5 de la spécuùation et 
du garantisme :. (1886). 
Se montre dans son ouvrage chaud part':san de 1a Coopération 
de consom.:nation. Il -écrit notamment: c Ce que l'on ne :peut 
à soi tout seul on le peut en nomibre suffisant. L 'association 
prête aux forces qui se réunissent une nouvelle puissance , 
c'est la force du nombre mis au service d'un même 'but. Nous 
ne parleron;; pas de l'effet moral et des bienfaits qu'amène 
à sa suite la Coopération quand les travailleurs entrent dans 
cette voie; en considéra'nt les avantages matériels !'l'est-il pas 
démontré que ' les soc:étés de consommation CQntribuent à 
faire diminuer le prix du pain et en général le prix des 
vivres, prix si élevés dans les grandes villes ? :. L'auteur ne 
manque pas de regretter l'indifférence de ses compatriote!' 
à l'égard du mouvement quand il dit : c La g-énérailité des 
citoyens soupçonne à pei,ne l'existence des sociétés coopé­
ratwes : l'importance de celles-ci dans l'ordre économique, les 
services qu'elles rendent à l'ét ral'llger sont presque absolu­
ment ignorés :.. 
Fut sénateur socialiste pour Gand. 

DEVUYST G. (Bruxelles). 
Fut ,l'un des fondateurs è c la société coopérative L'Union des 
Ouvriers Peintres (1897). 
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DEWAELE Jean (Gand 1872-1935). 

Ouvrier métallurgiste, occupa de multiples fonctions de direc­
tion dans les œuvres coopératives de Gand : coopérative de 
consommation VOOl'u.lt, coopérative de product,:on De Zon et 
dans plusieurs sociétés anonymes ouvrières gantoises. 

DEWINNE Auguste 
(1861, Molenbeek-Saint-Jean - 1935, Saint-Gilles). 

Ins tituteur, puis journal iste. De sa plume nette, claire et cap­
tivante, i,l a donné : « A travers les Flandres :., qui est un 
eXiposé émouvant de la malheureuse situation de certaines 
contrées et les « Cantines scolaires :.. Il a toujours attaché 
énormément d 'importance au Mouvement coopératif en tant 
que moyen d 'organisation et de mode d'enseignement. Le pre­
mier ar,ticle qu'il publia dans « Le Peuple:. (1889) a trait 
à la Coopération. H fut pendant quelques années le secré­
taire de la Maison du P euple de Bruxelles et il est aussi parmi 
les fondateurs d e la société coopérative L'Institut Industriel 
à Bruxelles. Ll fut échevin à St-Gilles. 

DEWIT A. 

Ouvrier tailleur d'origine hollandaise, est pa·rmi les fondateurs 
de la Boul8Jllgerie Coopérative Ouvrière à BruxeHes (1882). 

DEWITTE Polydore (1848-1929). 

Ouvrier tailleur d'habits, fut membre de l 'Associa,Non Inter­
nationale des Travai'lleurs. Revenu d'Amérique (1874), où il 
avait travaillé après la défaite de la Commune de Paris, il 
songea à ouvrir une petite ·boulangerie dans le voisinage de 
son cabaret où les ouvriers tisserands pourra';ent se procurer 
du bon pain à meilleur marché et avec ristournes. Il fut aussi 
de la fondation <lu VOOl'lùt de Gand (1881), mais dans la suite 
il éleva des critiques contre l'administlation de !la société; 
il lui reprochait d'abandonner l'espr:t socialiste pour devenir 
une affaire. Dans des articles de journaux adversaires, il se 
livra ainsi à une série de violentes et haineuses attaques con­
tre 'la direction du VoO~·lljt. Il en résulta d'autre part que la 
presse capitaliste en profita pour dil'Îger de vives attaqu( ,.; 
contre le Vooru.it et contre ,la Coopération socialiste. Il a 
réuni la plupart de ses articles dans une brochure : HIstoire 
du Voorult (Bruxelles, Goemaere, 1898) . 
Dewitte fut exclu de la coopérative. Ce fut un e heure triste 
dans J'histoire du Vool'lIlt pnrce qu 'elle entamait la confiance 
de la classe ouvrière qui jusqu'à ce jour avait été entière. 

DIERKENS Adiel (Roulers 1878-1951). 

Appartenai t à ce groupe d 'hommes courageux groupés autour 
de De Bunne qui ont éveillé le prolétariat de la West-Flandre. 
Il fut parmi les créateurs et animateurs des organisations 
ouvrières (syndicats, mutualités) et , en particulier, de la 
société coopérative De Voorzorg » à Roulers, qu 'il dirigea 
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pendant de longues années à travers mille difficultés. 
De 1919 à lJ946, il fut député de l'arrondissement Roul.ers­

Thielt. 

D'HONDT Charles (Gand). 

F'ilateur de coton, est au nombre des consommateurs qui fon­
dèrent le Voorult de Gand (1881). 

DION Rufin (Nandrin 1877-1946). 

Employé, fut à l'orÏJgine des principales organisations coopé­
ratives de la ..... ;Ue de Huy et notamment des Prolét&1res 
Hutois. Se fi,t propagandiste des idées coopérati'Ves dans tout 
l'arrondissement. Il fut un Collaborateur régulier du journal 
Le Trava.illeur. Il est ù'auteur d'une Histoire du MOUVeDlEOt 
ouvrier dans I.e pays de Hluy qui retrace en détail le déve­
loppement de la Coopération dans cette région. 

DlRICKEN. 
Ouvrier typographe à Liège, Diricken consacre ses lo;sirs à 
défendre les intérêts des travailleurs et s'attèle particulière­
ment à la constitution d 'une société coopérative dans le .Lim­
bourg. Avec ù'aide du docteur Lambrechts, à Liège, d'un ou­
vrier messager, il ne tardera lPOint là constitueT la petite 
coopératw e rêvée, mais 'la lutte fut longue . et dure dans cette 
contrée (1910) . Après la boulangerie, un commerce de den­
rées alimentaires fut instauré et la coopél-ative résista jus­
qu'après la guerre. Tongersdte Cooperatlef rejoignit en 1918 
l'Union <X>opérative de Liège. 

DlSIERE (Dinant). 

Se ,trouva aux premiers jours de la propagande socialiste dans 
le pays ~éactionnaire de iDinltnt et dès qu'il fUit question de 
créer une soe;été coopérative sous forme de I!'JOulangerie, jI) 
a:pporta son adhésion et œllaborEl sans interruption à l'action 
de La Maieon du Peuple de Dinant, I118.'lgré mille mécomptes, 
des querelles i-ntestines, et des difficultés de -tous genres. 
Il représenta au Sénat cet arcondissement. 

DOAT Henri. 
Membre fondateur de la coopérative Le8 Pharmacles Popu­
l.a.lres à Liège (1885) . 

DOMS. 
Fono~ionnaire, ù i'bre~penseur. fut l'un des principaux collabo­
rateurs à l'œuvre de la société coopérative OIlpbeUoat Ratio­
nt\U8te à Uccle. 

DONJEAN Victor (Huy). 

Est au nombre d~ coopérateurs qui cl'éèrent en 1892 Lea Pro­
Iétalree Hutola à Huy. 

10 
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DONNAY Samuel (Flémalle-Grande 1866-1919). 
Ouvrier métallurgiste, fut en relation avec le professeur Emile 
de Laveleye. Il fonda avec quelques camar:?des la société coopé­
rative L 'AlHance Ouvrière à Flémalle-Grande qui , avant 1914, 
devait devenir l'une des plus importantes du 'bassin de Liège. 
Il avait été parm: ceux qui rêvaient de constituer une grande 
centrale coopérative nationale et, en attendant, il avait songé 
à en créer une pour la région de Liège. Il rédigea le journal 
L'Alllanoe. Il appartint dans 1a suite au groupe des fonda­
teurs de ,la Fédération de8 Sociétés coopératives belges et en 
fut '\.ln des administrateurs. Samuel Donnay se distinguait 
par son langage à la fois pondéré et énergique et par son vif 
attachement à l'idée coopérative. Après l'armistice, sa société 
fusionna au sein de l'Uillion Ooo.pératlve de Liège et il en fut 
élu président. Il fut aussi appelé à l 'administration de la com­
mune de Flémalle-Grande et par deux fois fut élu député 
de Liège. 

DONNAY Jean-Baptiste ( Flémalle-Grande 1870-1927). 
Frère de Samuel , membre fonda teur de l'AlUance Ouvrière à 
Flémalle-Grande. Poodant toute l'existence de celle-ci ;1 
exerça les fonctions de caissier scrupuleux et soucieux. A la 
constitution de l'Union Coopérative de Liège il entra dans 
son conseil de direction. 

DOUBLET Oscar (Jemappes 1874 - Quaregnon 1934). 
Manœuvre d'usine. Congédié pour ses opinions, entra à l 'ad­
ministra.tion des chemins de rel'. Fut obligé de démissionner 
pour les mêmes raisons. Il se mit ensuite à étudier et à faire 
de la mutualité. A Quaregnon, hl créa la coopérative Notre 
M.a.18lOIL Au temps de la guerre on le retrouve en France. A 
sa 'l'entrée, il défend l'idée d'une grande union coopérativc 
pour tout le Borinage et dans ce but parvient à ne faire 
qu'une société des deux <:oopératives existantes dans sa com­
mune, L'Union prolétarienne et la Mal80n du Peuple, mais 
son activité coopérative ne s'achèvera qu'avec la constitution 
de l'UnIOOl des Coopérateul"8 boraJ.n8, à laquelle il apporta pen­
dant p]us:eurs années un concours constant et absolu. Il est 
mort bourgmestre de Quaregnon. 

DREZE. 
L'un des fondateurs de la coopérative Meunerie et Boulan­
gerie à Verviers (1884). 

DUBACQ Alphonse. 
Ouvrier bonnetier à Leuze et fondateur de la société coopé­
rative de production connue sous 'le nom Le Bonnet Rouge. 
Cette dernière société fu t reprise par la Fédération des So­
ciétés coopératives d 'Anvers en 1921. 

DUBOIS Alfred (Luttre 1870 - Bruxelles 1939). 
Ouvr ier tailleur. Appelé par les travailleurs socialistes de 
Luttre, il fonda avec leur collaboration ,la société coopérative 
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L'Immortelle, qui ouvri,t en peu d'années magasins d 'épiceries, 
de tissus, de confections et dépôts de charbon. Animé d'un 
esprit essentiellement commercial, il poursuiV'~ t le projet d'a­
méliorer la technique de la Coopération dans le dom-aine de 
la distribution dans l'arrondissement de Chanleroi. Avec le 
con cours des coopératives de Gand il consUtua en 1912 l'Union 
Coopérative de cette région qu: se proposait en tout premier 
lieu de centraliser tous les achats de toutes les coopératives; 
afin de pouvoir lutter avec plus de chance de succès contre 
la concurrence de nombreuses firmes à succursales du bassin 
de Charleroi. Le 'projet rencontra l'adhésion d'un certain nom­
bre de sociétés, principalement parmi les plus madades. Ce 
fut un pas vers l'Uillion des Coo,pérateunl qui, préparée pen­
dant la guerre, fut mise én œuvre en 1918. Alfred Dubois en 
dev, nt le directeur-commercial et donna. pendant les pre­
mières années un€ belle extension aux entreprises commer­
ciales de cette grande coopér8Jtive. 

DUBRUNFAUT Auguste (Marquain 1861 - Woluwe-Saint­
Lambert 1942) 
Conunis à l'administration des Postes, pro,pagandiste dévoue 
et écouté. Il a collaboré à la fondation de la plupart des so­
ciétés coopératwes d'agents d'admLnistrations publiques. Fur 
adm-inistrateu;r-délégué de la société coopérative L 'Avenir 
à Tournai et de la Fédérale de Belgique à Bruxelles. Il par­
ticipa également aux activités de la coopérative Coo à Bru­
xelles, fondée pour gérer des comptoirs sans conseils d'admi­
nistration locaux, à la gestion de l'Association d'assurances 
mutuelles sUr la vie de La Fédéra.le de Belgique (A. M. F. B. ) 
et de la Calsse de compensation pour allocation fa.m.lllales de 
la Fédérale de Belgique à Bruxelles. 

DUBY Victor. 
Aux premiers jours du Progrè8 de Jolimont, la division ou­
vrière s'introduisit dans son sein. Vktor Duby et plusieurs 
autres ouvriers créèrent en concurrence avec le Progrè8 de 
Jolimont, Ja Sociale de Baume. Celle-c; ayant échoué, une 
nouvelle soci-été coopérative appelée L'Avenir des TraV'all­
lew"II fut fondée dans cette même localité, mais sans plus de 
succès. C'était à 'l'époque d'Alfred Defuisseaux. Les ouvriers 
se refusèrent à épouser les prétentions des ,partisans de De­
fuisseaux et ne voulurent point -briser l'union indispensable 
au progrès de leurs inst'itutions et au développement de !leurs 
idées. 

DUCHESNE Alexandre (Ensival 1880). 
Aîné d'une famille nombreuse, entré à l'usine textile à dix 
ans et demi, s'est occupé aussi vite que lui fut possible des 
organisa tions ouvrières et socialistes : Jeunes Gardes, Cen­
tres d'Etudes, Syndicats, coopératives de consommation et de 
production. Dès 1900, il fait partie de la coopérative d'inlpri­
merie Le Tra.vl1H et aussi de La Renaissance, coopérative de 
consomma tion. 
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A la création de l'Union Coopérative, de Liège, La Renais­
sance y fut abs0rbée et Duchesne devint membre du Conseil 
d 'Administration de l'Union Coopéra.tive. Il fut aussi député 
et bourgmestre de Verviers. 

DUCPETIAUX Ed()UlI.rd (Bruxelles 1804 - 1868). 

Docteur en droit, jOll!rnaliste. Il prit une part très active à la 
Révolution belge de 1830; il suivit de près la propagande de 
Saint-Simon et de Fourier et celle-d ne fut pas sans in­
filuence sur la portée sociale de ses travaux. Il fut de ceux 
qu'i à cette époque se rendi.rent compte de l'étendue et de ùa 
profondeur de la misère des classes laborieuses et qui essaya 
de :pallier, d 'amélio.rer, s'inspirant avant tout du principe de 
la charité. Les fonctions d'Inspecteur général des prisons lui 
avaient ,permis de voir toutes les défaillances et les misères 
humaines. Déjà son premier ouvrage en date de 1827 quo, porte 
le titre: « De la Justice, de la PrévoyWlce et particulièrement 
de l'influence de La misère et de !'aisrunce, de l'ignorance et de 
1'instructiOill !lUr le nombre des crimes » montre l'esprit qui 
anime Edouard Ducpétiaux. 
Auteur de nombreux et de remarquables travaux sur les con­
ditions physiques et morales des jeunes ouvriers et àes moyens 
de les améliorer, les 'budgets' économiques de 'la classe ou­
vrières, sur la question ouvrière; auteur également de très 
nombreux rapports adressés aux Pouvoirs publics concernant 
l'assitance à apporter aux classes paU'VI'es et préconisant les 
agences de subsistances, les boulangeries municipales, etc. 
Les pages que nou~ avons consacrées à Edouard Ducpétiaux 
dans le premier volume de notre ouvrage ont montré qu'il était 
de ces bourgeois sympathiques à J'organisation cOOlPérative 
et encourageant ce moyen d'amélioration. L 'énumération de 
ses nombreux travaux es ' significative de ,leur caractère so­
cial. La biblioglI'8.iphie nationale ne comporte pas à son sujet 
moins de 13 colonnes de titres de travaux. En plus des tra­
vaux que nous avons d~jà signalés, en voici quelques-uns en 
connexion avec l'idée de Coopération et de Mutualité : « La 
question ouvrière :. <18(7), « Projet :pour la construction aux 
environs de Bruxelles d'un quartier modèle spécialement des­
tiné à des familles d 'ouvriers :. (1844), « M~moires sur les 
boulangeries et les boucheries communales :. (Indépendance 
belge) (1846) . De tous temps il demanda à la statistique des 
armes contre le crime et la misère . Ses publications forment 
Ulle bibliothèque de philantropie sociale. Pendant quarante ans 
il sonna le tocsin des chiffres sur les inéga'lités modernes. De 
mille manières il prouve que le pauvre est notre victime, vic­
time des aocidents, victime de J'ignorance, victime de la faim, 
victime de la prostitution, Il établit le doit et l'avoir de l'ou­
vrier : c'est le 'budget de la misère « si 'l'on ne parvient pas 
à 'rétablir l'équilibre entre son salaire et ses dépenses indispen­
sables, il faut s'attendre à une crise séTieuse dont on ne peut 
prévoir l'is~ue ». Il dressa 'les tables de la maladie, de la 
dégénérescence, de la mortali,té : c'est 'le budget de la mort que 
paie surtout liI ~uvre , Il fait la statistique des tribunaux et 
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des prisons: c'est le bilan du crime et il dit comme Quetelet : 
« Les progrès de la criminalité coïncident avec ceux du pau­
pél'isme. :. 
Toute sa vie, il apporta son concours à toutes les Commis­
sions, Conférences, Congrès où se discutait. où pouvait se 
délbattre ,le problème ·social. Il aurait vou'lu voir les catholi­
ques s'en préoccuper davantage . D'où son intervention en 1867 
au Congrès catholique de Malines. Courageusement, patiem­
ment, inlassablement il se faisait le défens~ur des classes 
labol'ieuses. Devant ces Congrès dont j.} était le secrétaire, 
il allait jusqu'à 'l'entente internationale pour l'unification de 
la 'législation du travail. Mais son projet fut écaI'té par les 
sections et par l'assemblée (1864). Ce qui fit écrire à Ed. 
Ducpétiaux les lignes ci-après: « L'inaction ou le mauva'is 
vouloir des industriels qui ne comprennent pas leurs devoirs 
paralysent jusqu'là un certain point la bonne volonté de ceux 
qui les comprennent et savent les remplir. En ef!et, à côté 
d'un fabricant qui fait travailler pendant 14 et 15 heures par 
jour, vous en avez un autre qui n'exige qu'un trava'ill, de 
10 à 12 'heures, il en résulte pour ce dernier un infériorité 
qui cause un préjudice notable à ses intérêts. :. 

DUFRASNE Philippe (Wasmes 1862-1909). 
Fut pendant 20 ans un des organisateurs et un des adnùnis­
trateurs des premières coopératives du Borina,ge. Toutefois, 
il ne considérait la CoopéraVion que comme un simple moyen 
de propagande. Plus tard, vers ] 888, il n'était pas loin de 
répéter ou d 'épouser l'opinion de Lassa'lIe qui prétendait que 
les coopératives en diminuant lE prix du pain, font profiter 
plu!'. le patron que l'ouvrier de cette différence de prix dont 
le résultat le plus dair était de faire baisser les salaires ou 
d'empêoher qu'ils augmentent. Quoiqu'il en soit, nous ·retrou­
vons Dufrasne parmi les dirigeants de la coopérative La Jus­
tice de Petit-Wasmes et parmi les fondateurs de l'Iml>r!m('rle 
coopérative de Cuesmes. C'était le type de l'agitateur popu­
laire. 

DUHOT Jea.n (Elouges 1884). 
Journaliste, fut à l'origine de la coopérative UnlOll, Progrès, 
Economie de Thulin . Lors de la fo ndation de l'Union des Coo­
pérateurs Bornlns, cette société fut parmi les premières adhé­
rentes. Jean Duhot a participé comme nombre de militants 
borains à la constitution d'œuvres loœ'les d 'éducation . Il est 
bourgmes tre de sa commune et député de Mons. 

DUQUESNE Fra.nçois. 
Prit l'·i nitiative de former à Charler<,i..Nord pour le compte 
de La Conoorrle de Roux une coopérative avec bou'langerie 
et magasins. 

DUPONT Léon (Bruxell es 1875-1928) . 
Occupa pendant près de 20 ans les fonctions de trésorier 
de la MaIson du Peuple de Bruxelles et il représenta ceHe-ci 
dans les organismes nationaux du Mouvement. 
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DURA Y Constant. 
Fut l'un des fondateurs de La Sociale, à Baume. 

DUTILLEUL Emile (Forchies-la-Marche 1898). 
Appelé aux fonctions de propagandiste par l'Union des Coo­
pérateurs de Charleroi et en 1935 à ceNe de Directeur du 
service sodal de la Société Générale Coopérative, il représenta 
en nombre d'occasions le Mouvement coopératif dans les ins­
titutions officielles. Il est professeur à J'Ecole Ouvrière Supé­
rieure où il donne un cours sur la Coopération. Il est Il'auteur 
d'une brochure sur la Coopéra.tl()'ll. qui constitue un bon guide 
pour les jeunes étudiants. Il est membre du Conseil Central 
de l'Economie. 



E 
ENGELS Alphonse (père) (Anvers 1858-1933). 

Ouvrier ébéll' ~ste . Fut fondateur de De Vrije Ba.kkel"8 à An­
vers (1881). 

ERAERTS (frères). 

L'un cordonnier, l 'autre meglssler, furent parmi les fonda­
teurs de la Boulangerie Coopérative Ouvrière de Bruxelles 
(1881). 

EVERAED Alphonse Joseph (Malines 1874 - Bruxelles 1944). 

Chef d'atelier aux Chemins de fer , il entra à l'Union Economi­
que de Bruxelles en 1911. Particulièrement désigné pour les 
missions relevant de ses aptitudes techniques, ,i l gère succes­
sivement les départements Economat et Camionnage et, à 
partir de 1933, le Chantier Cha'rbons, dans lequel maints pro­
cédés inédits adaptés à l'e"'ploitation sont dus à son initiative. 
En septembre 1944, la mort mettait le point final à une car­
l'ière exemplaire de plus de 32 ans, consacrée à. l'idéa'l coo­
pératif. 

EVRARD Arthur. 

L'un des fondateurs de la coopérative L'Emu1a.tion Proléta­
rienne à S€raing (1889). 

EVRARD Hector. 
L'un des fondateurs du Progrès de Jolimont <1886>' 

EYLENBOSCH (Gand 1856-1939). 

Employé de commerce, typographe. Dès 1878, il ISe mit' à corn 
battre le Socialisme et à lutter résolument contre les socia­
listes gantois et leurs ol'ganisations ; ill eut recours lui-même 
à rorganisatio!1 syndkale des travwilleurs, à leur groupement 
politique catholique .pour poursuivre la bataille. Il fut l'un 
des fondateurs à Gand doe la Démocratie chretienne. En oppo­
sition au Voorult, société coopérative, il fut 'J'un des créateurs 
de la coopérative catholique Het Volk. ,H a occupé dans le 
Mouvement ouvrier démocrate-chrétien ,plus;eurs postes im­
portants de direction guidé par un dévouement sans bornes 
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à 'la classe ouvrière, ainsi que .par une grande sincérité qui en 
faisait à la fois un ardent propag·andiste en même temps qu'un 
adversaire résolu. On lui doit de nombreux pamphlets et un 
ouvrage sur les « Cinquante années d'action catholique, sociale 
et politique :P. TI représenta au Sénat le parti démocrate­
chrétien. 



F 
FABIEN Géranl. 

Précurseur du Socialisme et de l'organisation économique 
des trarvailleurs au Borinage. Sa persévérance permit la cons­
titution d e coopératives, notamment à Wihéries, à Quiévrain. 

FABRY Oscar. 

Membre fondateur de l'Emulation Prolétarienne à Seraing 
(1889) , fut du comité directeur de celle-ci et entra dans le 
Conseil d 'administration de l'Union Coopérative de Liège 
quand l'Emulation Prolétarienne y adhéra. 

FALONY EdQuanl (1861-1938). 

Ouvrier mineur, se préoccupa plus particulièrement de l'or­
ganisation syndicale des ouvriers houilleurs, appartint à l'or­
dre des « Ohevallel1S du Tm,va11 » et fut des dirigeants de 
l'Union des Mineurs. S'occUJpa de mutualités, fonda un éco­
nornat au Roton de Charleroi. Il fut également au nombre 
des fondateurs de la coopérative La l'1larmacie Fédérale de 
Charleroi (1894). Pendant plusienrs années, il représenta 
l'arrondissement de Charleroi à la Chambre des Députés. Il 
revêtit aussi les mandats de conseiller communal et d'échevin 
de la ville de Charleroi. 

FAUCONNIER J. B. 

Est au nombre des premiers adhérents de la société coopéra­
t ive Les Pharmacies POiPUlaires à Bruxelles, il fut aussi mem­
bre de l'Association Généra.le Ouvrière, ainsi d'ailleurs que 
beaucoup de ses collègues des Pharmacies Populaires. Il fut 
l'un des initiateurs de la Fédération Nationale des Coopéra­
tives (1894) . 

FAUST Jules 

Ouvrier d'usine qui devint le premier président des Prolé­
talrM Hutols (l892\. Les participants à la fondation de la 
soci?té étaient notamment : Bra~bant A ., Désiron A ., BerIo 
J. , Du<pont J . .ffi., Debporte R , Gaffart V., Grégoire V., Ha­
bran H .. Hamande J., Failhe N., Sauveur N., Victorien V .. 
etc .. . (1892) . 
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FAUVIEAU Elysée (Wasmes, 1852-1905) 

A 17 ans, accidenté de la mine, il dut chercher son pain 
dans un autre travail; il s'expatria en France, vécut dans le 
milieu minier à'Anzin, se lia d 'amitié avec le député mineur 
Basly, se mêla à la propagande. Il n'en fallut pas plus pour 
qu'on l'expulsa de France. Rentré dans son village natal à 
Wasmes, en 1884, il ne tarda pas à s'en aller dans la région 
porter la bonne parole de justice et de droit. On l'entendit à 
Pâturages, à Cuesmes, 'à Frameries, à Flénu, à Quaregnon, 
à Warquignies, à La Bouverie, à Jemappes. Partout, il appe­
lait les travailleurs à l'organisation. Son enthousiasme, sa 
parole enflammée ouvraient un coin du ciel dans l'avenir de 
la classe ouvrière. Mais c'est à Wasmes qu'il se fixa et déve­
loppa surtout son activité au milieu des tracasseries, des 
insultes, des traquenards des journaux et des adversaires 
dont il menaçait par sa propagande les intérêts. Il fut l'ad­
mini.stTateur délégué de ['Union, Progrès, Economie de Was­
mes qu'il avait créée et ce, pendant vingt ans au prix de 
quel labeur, de quels soucis, de quelle lutte! Les patrons lui 
font la guerre, les commerçants l'attaqu.:nt, les journaux 
parlent de malhonnêteté et ainsi le dout f' est jeté sur le 
leader de la coopérative. Il n'en continue pas moins à se 
défendre €ct: à attaquer. Il œuvre sans arrêt pour le syndicat. 
pour la coopérative, pour l'action politique sans jamais songer 
à son propre intérêt. C'es t un vrai lutteu r , un défenseur des 
hum1bles, des miséreux et des sans-droit. Son éloquE.'nce est 
rude, mais on sent que la pitié, la 'bonté, l'humanité sont les 
directives de sa 'Pensée. A diverses reprises, il se trouva de­
vant les tr~bunaux à raison de sa propagande oralc et écrite. 
Dans les dernières années de sa vie, des dissentiments sE' 
produisirnt entre lui et le Parti Ouvrier Belge. 

FAUVIEAU Hector (La Buissière, France, 1878). 

Imprimeur. A la mort de son \)ère, il hérita de la gestion de 
la société coopérative de Wasmes, dont la situation n'était 
pas fort briHante. Hector Fauvieau ne manquait ni d 'intel­
ligence, ni d'initiative, mais les questions politiques dominant 
les activités des dirigeants de la coopérative et du mouve­
ment ouvrier, il en résulta que des dissenssions profondes 
qui déjà remontaient au temps du 'Père Fauvieau se repré­
sentèrent et jetèrent la désun ion la plus complète dans les 
rangs de la classe ouvrière. La scission se produisit dans le 
milieu coopératif et une coopérative vit le jour à Peti t­
Wasmes. P endant des années, ce fut la guerre entre frères 
ennemis. CC'Pendant, à la vei lle d'élections communales. un e 
entente fut scellée sur le terrain politique en même t~mps 
que sur le terrain coopératif. Malheureusement. après l'élec­
tion communale, l'accord ne dura guère et la luttc en t:·c les 
deux sociétés coopératives reprit de plus belle. Les interven­
tions des organisations nationales pour rétablir l'unité coo­
pérative dans cette commune ne purent jamais aboutir, la 
coopérative de Petit-Wasmes ne voulant rien entendre. De-
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puis, la coopérative Union, Progrès, Economie s'est ralliée 
à J'Union dee CQopérateuNi Boralns. 

H ector Fauvieau qui en fut pendant de longues années 
l'administrateur-délégué, fait aujourd'hui partie du conseil 
d' administra tion de l'organisation coopérative régionale. Il a 
tenté de fonder une brasserie coopérative (1907) et il a favo­
risé la cr éation d'une coopérative d'habitations et logements 
il bon marcÎ1 é (1922) . Il a été -bourgmestre de Wasmes jus­
qu 'en 194() et fut révoqué par les autorités allemandes. Hedor 
F a uviea u a publié plusi eurs brochures et nombre d'articles 
de journaux. Panni ses écrtis, il faut citer : Monographie 
politique, écünomlque et sociale du Borinage (1929), une his­
toire romancée du Borinage : <: L'Aube de S1UllIIICUS JO (1939). 

FERY R. 

Fut le principal artisan de la constitution de la coopérative 
La Fraternité, de Meix devant Virton (1903). 

FEUILLEN Désiré. 

C'est le collègue que Joseph Cochart avait choisi comme 
gérant de la seconde boutique de l'AvenJr, de Forchies-Ia­
Marche. Tous deux travaillaient sans répit à la prospérité 
de leur société, ,bien qu 'ils fussent tous deux d'opinions oppo­
sées, Cochart adhérant au Parti Ouvrier et Feuj.lJen de ten­
dance anarchiste. 

FLUCHE Pierre (Hodimont 1841 - Vervie!'l!l 1909). 

Pendant près d'un demi-siècle, il eut une influence considé­
rable sur le milieu ouvrier de cette ville du textile ; d'abord 
ouvrier tisserand à Verviers, puis ayant fait son tour de 
France, esprit studieux et méthodique, il rapportait è-es con­
naissances nombreuses et utiles sur la vie et les choses hu­
maines. C'était à l'époque de l'Association Internationale des 
Travailleurs. n n'hésita pas à en devenir un des membres 
les plus actifs et les plus éloquents et il fonda une association, 
Les )j'ranes Ouvriers (1866) . Il fut au nombre des fonda­
t eurs du petit journal de combat c: Le Mirabeau:. et il s'a­
don.na à 1a propagande pour la création d'associations syndi­
cales. Après la défaite de l'IInternationale, il reprit la lutte 
en fondant un cercle socialiste et le journal c: La Sentinelle :. . 
En 1884, Fluche et quelques Verviétois prirent l'initiative 
d 'organ'iser la première coopérative, Meunerie et Boul&n­
gerle, rue du Collège, à Vervi.ers. Dans la suite, il prit part 
il la fondation du Parti Ouvrier BeLge (1885), où il repré­
sentait la Coopération verviétoise et depuis se prodigua là la 
défense des travailleurs, prenant part à toutes les batailles 
politiques et électorales. Après avoir refusé à plusieurs re­
pri ses tout mandat parlementaire, il accepta d'entrer au 
Conseil communal de sa ville et en devint l'un des échevins. 
Sa mémoire est restée vivante parmi les tisserands de la 
région overviétoise. 
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FONTAINE Ferdinand 

Dès 1908, fait partie du Conseil d'administration de la société 
coopérative Lu. Résistance Ouvrière à Ant,heit (1904). Il fut 
parmi les chaleureux art'isans de la centralisation coopéra­
tive qui abollltit à la fusion au sein de l'UnIon Coopérative 
de Liège en 1918. 

Fut conseiller communal, échevin et bourgmestre d'Antheit . 

FONTAINE LOOn. 

Membre de l'Association Internationale des Travailleurs, fut 
le promoteur d'une banque d'échanges à prix de revient, ins­
pirée des idées de Proudhon; il ,présenta un projet à la sec­
tion bruxelloise de l'Internationale (1868) qui établissait le 
crédit mutuel entre les travailleurs. 

FOREST A. 

Ouvrier doreur sur bois, mutuelliste, il contribua à la con~­
titution des Pharmacies Populaires, à Bruxelles (881). 

FOSSION Joseph (Andenne, 1863-1911). 

La Coopération dans la région namuroise eut quelque peine 
à naître et à se développer. Une des premières sociétés coo­
pératives fut celle de Fosse 089}). Dans la région d'An­
denne, on connut Les Trava.illeur!! Andennais, société coo­
pérative qui ne vécut pas plus de deux ans à raison de di­
vergences ,personnelles et de difficultés administratives. C'est 
en 1898 que l'Avenir, coopérative de boulangerie, s'ou\Tit 
à Andenne. Parmi ses fondateurs se trouvait Joseph Fossion 
qui avait établi l'année précédente une ligue ouvrière. Il en 
devint l'administrateur-délégué et sous sa direction, la bou­
langerie étendit son rayon d'action à de nombreuses com­
munes, éta,blit un magasin à Andenne et une succursale à 
Namêche. Joseph Fossion fut a,ppelé aux fonctions d'échevin 
dans sa ville et plus tard à celles de dé{luté de J'arrondisse­
ment à la mort de Gustave Defnet. 

FOUCART Jan (Gand, 1850-1910). 

Ouvrier tisserand dès l'âge de 14 ans, fut renvoyé d'une 
grande usine de tissage pour sa particilpation à la propagande 
socialiste, se nt !petit commerçant am,bulant . Il fut l'un des 
fondateurs du Vool'l11t. Il avait été de ceux du syndicat ou­
vrier des fileurs qui voti. 'ent les deux premiers mille francs 
avec lesquels débuta le Voorult. Il en devint l'un de ses ad­
ministrateurs les plus clairvoyants, les plus IPrudents pendant 
de longues a.nnées. Il fut a ussi l'éditeur du journal « Vooruit , . 
Foucart était aimé 'pour sa grande obligeance, son esprit de 
grande impartialité et ses nombreuses connaissances, son 
sens profond de la vie du prolétariat. Bien qu'il fut petit 
commerçant, 'Visitant les foires et les marché~, il n'en fut 
pas moins un excellent coopérateur s'approvisionnant de tout 
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au Voorult. Il fu\. 'Jssi des fondateurs de la Fédération des 
Coopératives beLges. C'est une helle et noble figure de la 
classe ouvrière gantoise. 

FOURIER Charl~ (Besançon, 1772 - Paris, 1837). 

Sa vie fut très mouvementée: voyage dans sa jeunesse 
arrêté pendant la Terreur. Ruiné, il connut la misère et se 
fit commis aux écritures; plus tard, il devint voyageur de 
commerce. 

Très observateur, il avait déjà écrit en 1808 « La Théorie 
des quatre mouvements :t qui est, en réalité, un exposé de 
tout le système préconisé par lui. Ù'~ autres livres ne sont 
que des développements et des commentaires du premier : 
« Traité de l'Association domestique agricole :t Cl822); « Le 
nouveau monde industriel ,. ClS29) , c La fausse industrie :t 

(1835) . Ces ouvrages constituent une critique très réfléchie 
et très exacte ·de J'organisation du commerce et. de la produc­
tion agricole et industrielle, ainsi qu'un exposé des remèdes 
aux maux qu'il indique. L'idée maîtresse de son système c'est 
J'AssociatiOn ayant !pour fondement moral la Solidarité. Les 
lecteurs trouveront dans le premier volume de notre Histoire 
une analyse succincte de la doctrine de Fourier, ainsi que 
des raisons qui J'ont fait ranger parmi les précurseurs de 
la . CoopéraÜon. A la vérité, la réforme sociale préconisée 
par Fourier date de 1~, mais ce n'est qu 'en 1832 qu'on com­
mença à en parler gràce à la propagande faite par Victor 
Consklérant en France et en Belgique. Des mises en appli­
ca tion de l'idée phalanstérienne furent tentée~ à Condé-sur­
Visgres, grâce à deux philanthTopes en 1832, à l'ancienne 
abbaye des Citeaux, près de Dijon et aussi aux Etats-Unis, au 
Brésil et en Mrique. -

FRANçoIS J.-B. 

Ouvrier mineur, fondateur de la Boulange rie co0p6re.tlve ou­
vrlèM il. Elouges (1887>. Il ('n fut le directeur pendant près 
d'un quart de siècle. 

FRANKELMON Louis. 

A l'origine, il n 'est ,pas toujours aisé de trouver parmi les 
travailleurs les hommes qui ont suffisamment de caractère 
pour se ·placer il la tête d'une organisation ouvrière. C'est 
ainsi qu'il se !produisit à maints endroits des constitutions 
de travailleurs formées des mêmes personnes. On les ren­
contre dans la boulangerie coopérlitive, on les retrouve si 
l'on crée une imprimerie, on lit leur nom dans une phar­
macie. Ce fut notamment le cas de Frankelmon comme celui 
de ses camarades du Proletaar, de Louvain, qui fut de la 
boulang ~rie Cl887), de la pharmacie, de l'imprimerie c Ex­
celsior ~ (1899). Pendan.t plus d'un demi-siècle, Frankelmon 
n'a jamais boudé à l'ac tion, bien qu'elle n'ait pas été toujours 
fa elle. 
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FRANSQUIN Louis. 

L'un des fondateurs de l'Union Econornlque de Bruxelles ~t 
de la Fédérale d e Belgique. A la mort de Ja{;ques, il lui suc­
céda en qualité de P rés ident dans ces deux institutions (1897-
1905). A deux, ils surent conserver aux heures difficiles des 
premières années une confia nce absolue en les vertus de 
J'association coopérative dont ils avaient été les fondateurs 
et d e tout telTliPS, ils s'efforcèrent de la faire partager par 
les timorés et les 'peureux qu 'on rencontl'e en 'bon nùmlJ~c 
parmi les fonctionnaires. C'est sous J'administration de: Fruns­
quin que le siège de l'Union Economique fut transféré rue 
du Vallon. Fransquin attachait une très grande importance 
il J'aspect moral de)a Coopération . En 1905, un déplacement 
administratif en 1pi'()IYince l'empêcha de donner la pleine m e­
sure de ses cBJpacités. 

FURNEMONT Léon. 

Avocat à :Bruxelles, membre du Parl r.ment .belge, fo ndateur 
de la société coopérative L'Ol1phelinat rationaliste .il Uccle, 
membre du Conseil d'administration de plusieurs sociétés 
coopératives du pays de Namur. 



G 
GABRIEL François 

Ouvrier mineur, consacra longtemps son activité déboroante 
à la Coopération et fut l'un des fondateurs de la coopérative 
Les Pharmacies Ougréennes (,lS03) et aussi de la société 
coopérative de consommation La Prévision, à Ougrée, au sein 
de laquelle il s'intéressa plus 9pécialement à la comptabilité 
et aux finances. Pendant la guerre, il s'occupa activement du 
ravitaillement de la population et rendit à celle-ci de nom­
breux services. 

GAEREMYNCK Emile (1875). 

Ap'partint pendant vingt-.cinq années à l'administration de 
la coopérati\'e des cheminots S. E. A. d'Anvers au sein d e la­
quelle il remplissait les ,fonctions de trésorier. A la Société 
Nationale des Chemins d e F e r Belges il occupa les fonctions 
de commissaire. 

GAMOND Zoé-Ch.a.rlQtte, de (1806, Bruxelles, 1854). 

Gatti de Gamond ,passa sa jeunesse dans un milieu intellectuel 
et n 'é0happa 'pas à ses influences, Les doctrines d'Owen, de 
Saint-Simon, de Fourier se propagea ient avec rapidité et 
comptèrent pendant plusieurs années un très grand nom­
bre de partisans, même et surtout après la révolution de 1830. 

Fille de phalanstérien, elle fut elle-même une ardente 
di'sciple de Fourier et ,g'en fit La propagandiste paT l'écrit 
et par la parole. Ecrivain et pédagogue, elle avait épousé 
en 1834 un pein.tre italien. Elle devint inspectrice des salles 
d'asiles et des éC(lles primaires, S on mari était alors chef de 
bureau aux chemins de fer de l'Etat. 

En 1834 paraissent dans la Revue encyclopédique, dirigée 
par Carnot et par Leroux, ses Lettros !!Ur la condit1O'11. des 
femmes 8IU XIX' 8lècle ; elles furent plus tal-d réunies en un 
vo lume intitulé De l'éduca.tlon socia.le des femmes au XIX" 
!liècle et letlr éduca.t1onpubllque et privée (Bruxelles, Ber­
tholt , 1839) ,' 

Elle ouvrit deux écoles à Bruxelles, une pOUr les ouvrières 
adultes et l'autre 'Pour les jeunes pe:'sonnes Qui se desti­
naient à l'enseignement. Dans ses conférences, elle savait 
faire pénétrer de son ardent 'Prosély tisme, sa confiance en 
l'idée de l'association, è ' la Coopération et de la culture 
intégrale. 
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Elle vécut aussi à Paris et puWia: Esquisses sur les femmes 
(Bruxelles, 1846, 2 vol.); Fourier et son système (Paris, 
1841) fut traduit en e&pagnol ; Réalisation d 'une conunune 
sociétaire d'après 111. thèse de Oharles Fourier (Paris, 1840). 
Elle écrivit aussi : P8lUpérlsrne et associa.tion (Lagny, impri­
merie de Giraud, 1847), en ré>ponse à la question posée en 
18% par « la Société des Sciences, des Lettres et des Arts 
du Hainaut :t : « Quels sont les droits et devoirs du prolétaire 
dans une société bien organisée? :t C'est un eXiposé où s 'af­
firme toute la ferveur de l'auteur pour l'idée socialiste. Elle 
songea à réaliser la pensée fouriériste en fondant à l'Abbaye 
des Cisteaux, près de Dijon, une sorte de phalanstère avec 
des capitaux fournis par les frères Young, mais l'entreprise 
échoua. Alphonse Wauters, archiviste de la ville de Bruxelles, 
porte le jugement suivant sur cette femme tout à fait remar­
quable : « sans partager les doctrin es ne Madame Ga tti de 
Gamon~i. défendues avec énergie ct conviction, on doit con­
venir qu'elle a toujours adopté pour base la morale la plus 
élevée et qu'elle a fait preuve dans ses écrits d'un remarqua­
ble talent d'écrivain. Comme disciple d e Fourier, elle a exercé 
une influence notable et puissamment contribué à populariser 
es idées; en outre, si l'èducation et l'instruction des femmes 

sC'nt notamment améliorées en Belgique, elle y a considéra­
hlement coopéré. 

Elle est la mère de Mlle Isabelle Gatti de Gamond qui 
fut directrice des Cours d'éducation pour jeunes filles à Bru­
xelles, qui fut membre du Parti Ouvrier Belge et sc mit. 
après sa retraite de l'enseignement, à la tête de l'organi­
sa,tion des femmes socialistes. 

Un comité d'amis a publié, en 1907, un volume intitulé: 
Questions sociales momies et philosophiques d'Isabelle Gatti 
::le Gamond , avec préface d'Hector Denis. 

GASMAN J. B. 

L'un des fondateurs de la coopérative Les VainQue,urs, de 
Gillv (1891). Dans cette localité où les ferments de di cm'de' 
ouvrière attisèrent souvent d'ardentes hostilités, Les Vnln­
queurs avait suecédé à une autre société qui avait dû liquider. 
Ce ne fut pas malheureusement la seule. 

GASPAR V. 

Curé à Enneilles, fondateur de la société coopérative SaJntl'­
M1Uf.PIPrlte (1890) à Grandhan (Marchel. dont le hut était 
de fournir aux cultivateurs les denrées alimrntail'es dont il 
avait besoin et d'écouler les produits de leurs cultures. 

GAVAGE Emile (1875, Spa) . 

Fonctionnaire du ministère des Poste" Tplégraphes et Télé­
phones, fut appelé au lendemain de lu guerre mondiale, aux 
fonctions d2 Préside ll ~ cl" l'Union EconomIque de Bruxelles . 
Sous son administration, la société coopérat ive connut un 
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accroissement considérable, tant en effectif assocIes qu'en 
chiffres de vente. Les installations de la rue du Va!lon furent 
considérablement agrandies et le nombre de nouvelles bran ­
ches ne cessa d'augmenter. 

Travailleur infatigable, orateur accompli et technicien coo­
pératif dont les vues font autorité, il est parvenu à donner à 
J'Union une des premières places dans le pays. 

Sous son administration, J'Union Econonùque étendit son 
action par la reprise de groupements économiques créés par 
le ministère d es Chemins de fer et en fit des comptoirs ou 
succursales . Son nom restera attaché à cette œuvre de ces 
i!conomats des cheminots qui compte actuellement 24 établis­
sements. L'intervention du Ministre des Chemins de fer d e 
l'époque, Ed. Anseele, ne fut pas étrangère à cette constitu­
tion de coopératives. 

Gavage n'a manqué aucune occasion de défendre la cause 
de la Coopération par la plume et par la parole d evant le 
corps électoral, dans les nombreuses commissions économiques 
constituées par le Gouvernement, en marchant en accord avec 
les socialistes et les démocrates-chrétiens pour garantir à la 
Coopération la pratique de la ristourne. 

Dans les circonstances particulièrement difficiles de J'oc­
cupation allemande, le Président Gavage est parvenu à sur­
monter toutes les embûches avec son habileté coutumière 
et la libération du pays trouva la société dans une situation 
commerciale et financière parfaite. L'intérêt que tout le temps 
il a porté aux humbles s'est traduit par la création en 1929 
des œuvres sociales et de la pension gratuite au personnel 
de rUnion. Il a beaucoup contribué à la constitution de 
l'Union Economique de Be lgique et au progrès des institu­
tions coopératives de caractère fédéral: assurances, finances, 
magasins de gros. C'est avant tout un administrateur de 
bon sens, de sens pratique. 

GELDERS Frans (1874 - Vilvorde - 1949) 

Ouvrier cordonnier, s'occupa spécialement de propagande 
socialiste da ns le Brabant flamand, fut membre du Comité 
directeur de la Maison du Peuple de Bruxelles et son délégué 
dans les organisations coopéra ti ves na tionales. Il occupa 
plusieurs mandats politiques: conseiller communal, conseiller 
provincial, député. 

GENOT J. A. 

Ouvrier mécanicien, fo ndateur de la coopérative Les PJuLr­
macles Populaires, à Liège (1885). 

GENOT E. 

Fut a u nombre des fondat eurs (1-: la Fmternlté, d'O uffe t 
(1893). 

Il 
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GEORGES Léopold 

C'est dans une localité située dans le voisinage de Charleroi 
que JJ.lles des Essarts conçut avec son ami Georges Léopold 
le projet de créer une coopérative avec parcs et jardins. 
Malheureusement, la belle affaire entrevue échoua par l'in­
capacité de l'administration. 

GERARD Gilles (Vottem, 1870 - Liège, 1932). 

Ouvrier typographe, fondateur et administrateur-délégué de 
la coopérative L'Aurore, à Vottem (1896). Celle-ci ayant été 
reprise par l'Union Coopérative de Liège, Gilles Gérard en 
devint l'un des administrateurs généraux. JI fut aussi des 
fonda teurs de la Fédération des SocIétés coopératives belges 
(1900) et de la PrévoylUlce Socla.le de Bruxelles (1907). Dans 
ces deux sociétés, il occupa les fonctions de commissaire dès 
leur fo ndation , il fut échevin et bourgmestre de Vottem, puis 
plus tard dé<puté .permanent de Liège. 

GERMER. 

Fondateur, il fut l'un des premiers administrateurs de De 
Vrlje Bak-kers, d'Anvers (1880). 

GEUKENNE A. 

Ouvrier mineur, fut fondateur de J'AlIIa.nce Ouvrière de Flé­
malle-Gronde (1889). 

GIUDEZ G. 

Employé et mutuelliste, il fut parmi les fondateurs des Phar­
macies Populaires de Bruxelles (1881). 

GILBEAU R. 

Dir~cteur de La Ménagère, à Braine-le-Comte (1897). 

GILLON Z. 

Fondateur de la coopérative L'UnJon Ouvrière, à Viel'set­
Barse (1891) et en fut son secrétaire pendant de longues 
années. 

GILMANT O. 

Fut avec son frère fondateur de Gennlna.l, à Tertre (1905l. 
Il créa dans cette même localité une laiterie coopérative. Se 
préoccupa beaucoup de Coopération agricole. 

GILMANT. 

Membre fondateur de la coopérative Gl'rmjntLI, à Tertre, 
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qui fut reprise en 1923 par l'Union des Coopérateurs bcnalns. 
Gilmant devint membre du Conseil d'administration de 
l'Union. 

GILTAIX Lambert (Flémalle-Grande, 1864 - Bruxelles, 1931). 

Ouvrier mineur, fut des premiers à se faire membrede l'Allla.ncc 
Ouvrière, société coopérative à Flémalle-Grande. Ayant été 
appelé à s'occuper de celle-ci, il s'attacha plus particulière­
ment 'à la partie commerciale de la société et contribua .puis­
samment aux progrès de cette société. Il se donna tout entier 
à sa tâche, ne se rebutant à aucun travail si ~nible qu'il fut. 

I! ne la quitta que pour occuper la direction du grand 
magasin de vêtements de la Populaire de Liège, « Le Prin­
temps> (1912), en qualité de directeur et il réorganisa com­
plètement cette entreprise. Au cours de l'occupation militaire 
allemande, les coopératives de la région liégeoise connaissant 
les capacités commerciales de Lambert Giltaix et sa parfaite 
honnêteté, le chargèrent du soin de se procurer les marchan­
dises nécessaires à leur commerce et lorsque l'Union Coopé­
ra.tive de Liè-ge commença ses premières opérations (1915), 
il fut revêtu de la qualité de directeur commercial. A l'armis­
tice, il fut appelé à recueillir en partie la succession de 
Victor Serwy il la Fédération des Sociétés coopératives 
belges, ce dernier ayant été spécialement chargé de la di­
rection de l'Office coopératif 'belge. Pendant une dizaine 
d'années, Lambert Giltaix opéra en commerçant, prudent et 
consciencieux, à la gestion des affaires du Magasin de Gros. 
ainsi qu'à celle de l'Union Coopérative de Liège. 

GILTAIX Désiré (Flémalle-Grande, 1896). 

Fils de Lambert Giltaix, fut employé au service commercial 
de l'Union Coopérative de Liège et, plus tard, au service des 
achats de la Fédération des sociétés coopératives succédant 
dans cette fonction à son père. Il devint en 1935 Directeur 
général de la Soolété <MMrale Coopérative. 

GOBELET Nioolas 

Fut l'un des fondateurs de la société coopérative La Concorde, 
à Soignies (1894). Il fut appelé à la diriger. I! fut aussi l'ins­
tigateur de la Br888tlrie I<~édéra.le, de Soignies. En 1921, la 
ConcoNle de Soignies fusionna avec l'Avenir du Centre, mais 
elle n'eut guère à se féliciter de cette politique. Nicolas Go­
belet devint bouI1gmestre de Soignies et sénateur du Hainaut. 

GODFRAIN Fran90i8 (1874, BruxeHes). 

De profession chef·garde principal aux chemins de fer 
belges, fut appelé en 1911 aux fonctions de secrétaire de 
coopérative d'Anvers S. E. A., après en avoir été commis­
saire en 1905. Depuis 40 ans, il est un des fidèles animateurs 
de la Coopération parmi ses congé:ni:res. Il fut l'initiateur 
au sein de sa société de la création d'un service de prêts hypo-
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thécaires au bénMic€ des memhres (1930). On lui doit plu­
sieurs publications intéressantes, notamment : La Vie de la 
S. E. A. de 1887 à 1924 ; La Vie de la Fédérale de Belgique 
de 1.890 à 1945. 

GODIN André (Esquehéries, Aisne, 1817 - Guise, 1888). 

FIls d'un petit patron serrurier, il apprit le métier de son 
père. Après avoir été apprenti, puis ouvrier, il devint 
à son tour un petit patron. Il prit un brevet pour son 
industrie, le jeWle ouvrier ayant découvert un procédé 
par lequel la fonte de fer remplaçait la tôle dans la cons­
truction des poêles et des appareils de chauffage. Ayant beau­
coup voyagé, il s'intéressa a ux doctrines socialistes et parti­
culièrement à celles de Charles Fourier. Inspiré par elle, 
il créa une usine à Guise, qui devint la Familistère (1859), 
et, 'Plus tard, en Belgique, à F orest, transférée à Laeken. La 
conception qu'il s 'était faite de la solution du problème social 
résidait dans l'intervention de l'Etat aidée par l'association 
ouvrière libre. 

Dans le F amillistère, Godin a tenté de traduire dans la 
réalité quelques-unes.. des 'Pensées du grand écrivain français 
en met tant à la disposition des familles ouvrières des habi ­
tations convenables, hygiéniques, des locaux scolaires dans 
lesquels l' enseignem ent se d onnait gratuitement, en installant 
pour l'enfance des nourricières, des pouponnières, des cui-
3ines sociétaires libres, en organisant l'assurance sous di­
verses formes, une salle d e fêtes, une bibliothèque, un mess, 
un parc. Dans son Familistère, Godin a simplement essayé 
d'associer le capital et le travail. 

Godin s'intéressa à la colonie du Texas, entreprise inspirée 
des théories de Fourier. 

La Coopérative socialiste belge retint toujours son atten­
tion par son caractère pratique et son but émancipa teur ; 
il visita à plusieurs reprises le Vooruit à Gand et la Maison 
du Peuple à Bruxelles, ce qui amena Ed. Anseele et L . Ber­
trand à voir de près l'œuvre de Godin à Guise. 

André Godin a écrit plusieurs ouvrages traitant les ques­
tions sociales : Solution sociale, La Richesse !Ul service du 
Peuple, Les 80Cialistes et les droits du travuU, Les socia­
listes et les droIts du peuple, La Politique du Trava.il et lu 
Politique des prlv1légitis, La Mutualité sociale, Le Gouverne­
m ent, La République du Travail. Il a aussi publié une revue 
à partir de 1878, dénommée Le Devoir, organe d es doctrines 
du phalenstère. 

Il fut Maire d e la ville d e Guis~ et député à l'Assemblée 
Nationale. Sa veuve, née Marie Moret, a publié une tradu c­
tion française de l'œuvre de G. Holyoake: Les Equitables 
PIonnIers de Rochdale, 

GOETSCHALK Constant (1853, Hoev ene près Cappellen , 1923) 

Ouvrier ébéniste, d evi nt en 1873 membre de la section an­
versoise de l'Association Intematlonale des travailleurs, col­
labora avec Philippe Cocnen a u journal De W~rkl'r (1885), 
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mais partout où il passa, il ne manqua pas de susciter des 
divisions. Sa collaboration au journal suscita à diverses re­
prises les protestations des syndicats. Au sein du Midden 
Korniteit, il fut la cause de véhémentes discussions et de pro­
fondes animosités. La scission au sein du parti par la création 
du journal Do Wacht (1897) et la société du m ême nom n'est 
pas étrangère <il la politique suivie par Goetschalk. Au sein de 
la coopérative De Vrije Ba.kkers qu'il aida à fonder, il rem­
plit les fonctions de contrôleur, d'administrateur et d e gérant, 
mais il ne se distingua point dans ces fonctions par ses qualité~ 
administratives et comptables. Il ne fut pas le dernier à cri­
tiquer et à censurer les dirigeants d e la coopérative. Consta n t 
Goetschalk représente somme toute le type de porc-épic 
social. Découragé, il se retira de la vie militante après avoir 
été conseiller communal d 'Anvers. 

GOFFART V. 

Un des fondateurs des principales coopératives de Huy et, 
notamment, des Prolétaires Hutois (1892). 

GOOSE Eugène. 

Ouvrier cordonnier, fondateur d e la coopérative L'Economie 
à St-Hubert (1900) . 

GOOSSENS Louis ( Bruxelles, 1857). 

Employé, fut à l'origine d e la société coopérative Les Phar­
macies Populaires d e Bruxelles; il fut présid ent d e la coo­
pérative Les Ateüers Réunis à Bruxelles et fondateur de la 
MutualJté des Employés. Son activité ne faillit point pendant 
plus de vingt années <1886-1907), 

GOUTTIERE Constant. 

Fondateur de la coopérative Le Peuple, à Pont à Celles 
(1902). 

GRANDSDORF. 

Membre de l'As8ociatiOOl Internationale des Tl'8.vallleurs, fut 
le fondateur de la coopérative de consommation d 'inspiration 
rochdalienne La IWche à Bruxelles (1868) . 

GREVISSE Joseph. 

Ouvrier mineur, fondateur de l'Alliance Ouvrière à Flémalle-
Grande (1887). ' 

GUESSE Henri (Jumet, 1853 - Roux, 1901). 

Ouvrier min eur de caractère modeste. d'une ins t l'uction tout 
a u plus primaire, fut le principal fon dateur d e la Coopération 
à Roux. Il fut le premier directeur d e la Concorde, d e Roux, 
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à laquelle il se donna tout entier. ill a laissé dans la reglon 
de Charleroi le souvenir d'un 1l!pôtre de la Coopération socia­
liste. 

GUILLAUME Charles, dit Jacques Gueux. 

Fonctionnaire de l'Etat, chansonnier, journaliste socialiste. 
auteur de nombreuses chansons, toutes inspirées par le plus 
vif amour envers les travailleurs. Ce fut le poète des souf­
frants, des miséreux, des eX'ploités et aussi des révoltés. Quel­
ques-unes de ses chansons magnifient le mouvement coopé­
ratif et évoquent la noble œuvre des Maisons du Peuple. 

GUILLERY Jules (Nivelles, 1839). 

Avocat jurisconsulte, député, rapporteur sur le projet de loi 
sur les Sociétés coopératives (1873), auteur d'un livre : Les 
Sociétés commerciales. 

GUINOTI'E Paul. 

Ouvrier métallurgiste, fonda teur ~es Phanna.cles Populaires 
de Liège (1885). 



H 
HAECK François (1818, Zo~rsel, Anvers - Bruxelles, 1889). 

Ouvrier tYIPographe. Porté 'à l'étude des mathématiques et 
des sciences naturelles, de la comptabilité et des questions 
industrielles, commerciales et finan cières. Il vint à Bruxelles 
en 1940 et entra au Ministère des Finances. C'est l'époque 
où V. COllsidérant se livrait à la propagande four iériste. 
Impressionné par la lecture d es ouvrages de Charles Fourier 
qui lui ouvraient <les horizons nouveaux, il s'empressa d e les 
faire connaître. Dans les meetings, il défendait la formule 
ph!1lanstérienne. Dès 1848, avec HOilzeau, Dulieu, Mathieu, 
Defré, il se prononça « pour l'associa ;'ion intégrale, le travail 
attray·ant et le développement libre et complet d::- toutes les 
aptitudes ». En matière d'organisation du crédit, ses idées 
se rencontraient avec celles d e Fourier (Le Comptoir com­
muna])avec celles de V. Considérant (Les Quatre Crédits) 
et avec celles de F . Vidal (Organisation du crédit personnel 
et réel). 

Il fut un chaud adversaire <le l'oalcoolisme et il chercha 
à trouver une solution à ce problème dans l'épuration des 
boissons fortes. Il fut au nombre des fondateurs de La 
Bouch.erie Sociétaire qui exista à Bruxelles en 1848 et l' 

seconda les essais coopératifs de tous genres et plus parti­
culièrement de production : tailleur, cigariers, choaisiers, cor­
donniers, menuisiers, typographes. (L'Alliance Tyipogra­
phique) . 

ET\tré en conflit avec le Ministre des Finances Frère Orban, 
au sujet de questions financières il donna sa démission et se 
fit le rédacteur du journal Le Cr6<Ut à bon marobé pendan t 
trois ans. 

Ce sont les questions financières qui le passionnèrent sur­
tout. En 1849, il publia un premier volume sur la qu estion 
du crédit : c: De l'organisation du crédit en Belgique et du 
Caissier général de l'Etat. » D'autres devaient paraître. Pour 
Illi, il concevait que celui qui a recours au crédit c: ne fut 
plus le sujet d'autrui ni la victime des intermédiaires ». Ses 
opinions en matière de crédit l'amenèrent à se livrer à une 
lutte acharnée contre certaines organisations capitalistes. 
notamment contre la Banque Nationale. 

Il collabora aux journaux Le Débat Social, La Clvll1-
satlon et, plus tard, à La Voix de l'Ouvrier. Sa plume 
traduisait souvent les misères du peuple et ses aspiretions. 
C'est ainsi qu'en 1857, il déclare c: que les salaires n'ont pas 
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augmenté dans la proportion des prix et que les conditions 
d'existence actuelles ne sont pas meilleures qu'en 1843, au 
contraire l'alimentation des travailleurs de l'industrie et 
de l 'agriculture est tombée en dessous de J'alimentation des 
détenus dans les p:cisons. 

A.près avoir démissionné du Ministère des Finances, étant 
en opposition avec son Ministre Frère Orban, il écrivit un 
ouvrage intitulé : « Organisa.tion du crédit industriel, com­
mercial, agricole et financier» (1857, Bruxelles) dont l'objet 
était de garantir aux cultivateurs, aux commerçants, aux 
industriels, aux propriétaire!' , la permanence d'un compte 
courant proportionné à leur solvabilité. Travail remarquable 
qui lui valut les éloges de Proudhon. Ce sont les recherches 
de Haeck qui ont présidé à la fondation de l'UnJon du Crédit 
de Bruxelles et aussi à la société du Crédit (JQmmunal de 
Belgique. Il a écrit à ce sujet une brochure intitulée : « UnJon 
Ife crédit des communes ». 

Il mourut pauvre. Ses nombreux travaux, sa vaste éru­
dition, ses inventions ne l'avaient point enrichi, bien au con­
traire. 

HAINAUT Elie. 
Petit patron .boucher, propagandiste socialiste dans le milieu 
binchois très inféodé au cléricalisme. Elie Hainaut s'attacha 
à faire connaitJre aux travailleurs très eX'ploités de l'industrie 
binchoise les moyens mis à leur disposition pour améliorer 
leur situation économique. La Coopération en est un. Il créa 
la coopérative de consommation « En AV11nt », qui eut son 
modt'Ste magasin et sa petite Maison du P euple. 

HAJ~LET Ma.x. 
Avocat, membre du Parlement, seconida constamment de toute 
sa sympathie, de sa gracieuse COllaboration et quelquefois 
de son aide financière nombre de sociétés coopératives de 
Bruxelles et de Wallonie. Il fut notamment un des .garants 
de la Maison du Peuple de Bruxelles, vis-à-vis de La Caisse 
d'Epargne de l'Etat dans ses divers emprunts. Il préSida 
pendant de longues années la société coopérative L'Orphelinat 
rationaliste de Bruxelles-Uccle, 

HAMBURSIN Ma.urice. 
Fermier à Perwez, s'occupa de propagande socialiste parmi 
les campagnards, fut l'un des promoteurs de l'organisation 
des paysans sous l orme de syndicats et de sociétés coopé­
ratives, d'où la création en 1900 à Granleez dE' la coopérative 
Les Campagnards SochdJstes dont il devint le secrétaire. Il 
est l'auteur de plusieuI"S brochures s'adressant aux travail­
leurs agricoles et aux cultivateurs. Il fut rédacteur au jour­
nal Le Laboureur et aussi au jollIlnal Le Peuple. 

" HANNECART. 
Oyvrier métallurgiste, l'un des fondateurs de La Démocra­
tique, coopérative à Bracquegnies (1900) dont il fut le prin­
cipal animateur. 
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HANS Joseph (Seraing 1867-1943). 

Ouvrier métallurgiste, fut le directeur de l'Emulation Prolé­
tarierme, de Seraing. Sous sa direction, la coopérative réa­
lisa de grands progrès. Ses installations furent considérable­
ment agrandies et le Congrès coopératif qui eut lieu en 1914 
à la veille de la guerre à Seraing, eut la satisfaction d'enre­
gistrer cette heureuse progression. L'entente, l'union avaient 
succédé à la période de division qui avait régné pendant de 
nombreuses années au sein du milieu socialiste et coopératif 
de Seraing, et elle avait fait merveille. L'Emulation Prolé­
tarienne adhéra une des premières à l'idée de la concentra­
tion régionale et Joseph Hans <fut ainsi appelé à la direction 
des Boulangeries fusionnées au sein de l'Union Coopéra.tlve. 
De 1918 là 1937, il a rempli ses fonctions avec le souci de 

tenir les installations de boulangerie à la hauteur des amé­
liorations techniques de cette industrie. Joseph Hans est de 
ceux qui depuis les débuts de la Fédération des SocIétés c0o­

pératives s'était attaché à seconder et à soutenir toutes les 
œuvres coopératives de caractère national. 

HARDENNE Désiré. 
Ouvrier plafonnier, fondateur d e la coopérative La. Pointe 
du Jour, à Wellin (1902). 

HARDYNS Ferdinand (1864 - Gand 1927) 
Manœuvre dans une filature, entra au Parti Ouvrier Belge 
fort jeune, s'adonna bientôt là la propagande socialiste, devint 
rédacteur au journal « Vooruit :. et au cours de nombreux 
articles publiés dans ce journal. il prit maintes fois avec 
beaucoup de talent la défense de la Coopération ouvrière. 
Il fut aussi administrateur de la coopérative Voonût je Gand. 
Ecrivain et orateur de talent, parlant les deux langues avec 
beaucoup d 'élégance. Parmi ·les brochures écrites, citons: 
La Coopéra.tion à Gand, et celle consacrée à la vie d'Ed­
mond Van Beveren. 

HARMEGNIES François (Dour, 1888). 
Directeur de la coopérative Les Soclallstes Réunla de Dour, 
après avoir occupé les plus modestes fonctions, s'est particu­
lièrement attaché à la Brasserie coopérative. Il est adminis­
trateur de la Société Générale Coopérative. 

HARMEGNlF..8 Hyacinthe. 
Fut l'un des premiers constituants de la société coopérative 
Les SoclaHstes munis de Dour (1895). Comptable de pro­
fession, c'est en cette Qualité qu'il s'est particulièrement inté­
ressé là. la marche de cette coopérative boraine. rI a été 
élIppelé <à occuper un siège de sénateur pour le Hainaut. 

HAUMONT A. 
Fondateur de la société coopérative Les Pharma.cl.es Popu­
laires de Char Jeroi (1884). 
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HAUMONT Joseph (Hougaerde, 1783 - Lankaer, 1848). 

Conducteur de travaux sous le Gouvernement hollandais, très 
indépendant de caractère, ambitieux de trouver la vérité 
et de ne s'incliner que devant l'autorité de la raison. Loin de 
tout centre intellectuel, Joseph Haumont s'intéressait à la 
philosophie et aux sciences. Il écrivit en 1848 une brochure 
inrtitulée : Discours SUr les sclen<le8 qui est le complément 
d 'un premier Discours sur les systèmes de 1818. Il a aussi 
écrit une brochure dont Le titre est : « Trois mots sur les 
choses lmporfi8lntes par un paysan flBnland » (Bruxelles, 
Gérurit, 1842) dans laquelle il revient aux sciences sociales 
et en même temps qu'au fouriérisme. 

HELLEPUTl'E J. 
Professeur de l'Université de Louvain, député de cette ville, 
plus tard ministre. Il suivit attentivement les Congrès des 
Œuvres sociales qui se tinrent à Liège à partir de 1886 et 
s'éleva avec véhémence contre les dangers que faisaient courir 
au pays le Socialisme et, en particulier, la Coopération. Il 
s'opposa à ce que le Parti catholique entra dans la voie de 
créer des coopératives de consommation et ne cessa de les 
attaquer. A la suite de la fondation par l'abbé Mellaerts 
de la première Gilde des Paysans, il en recommanda 1a créa­
tion, trouvant dans ce groUJpement le moyen d 'empêcher le 
paysan d'être affecté par la propagande du Parti Ouvrier. 
Il tut dans la suite le défenseur du Boerenbond et de ses 
œuvres, toutes inspirées par la religion. 

HENAULT Va.lère (1872 Marneffe - Liège 1934). 

Avocat, propagandiste très populaire en Hesbaye. Avec son 
frère Lucien, ils furent les éveilleurs du Socia lisme dans 
cette région, où les travailleurs agricoles n'étaient que « des 
charrues croyantes en Dieu >. Jusqu'en 1900, la Hesbaye 
avait connu une crise agraire terrible; les frères Henault 
se firent les défenseurs des intérêts de la plèbe hesbignonne. 
Les questions agricoles tenaient à cœur Valère Henault. Il 
participa à tous les Congrès agraires du Parti Ouvrier Belge 
à Nivelles et à Waremme et préconisait la formation d e syn­
dicats agricoles avec mutualités et coopéTatives et, dans sa 
pensée, il unissait ces organisations rurales en vue de pla cer 
les produits de la terre dans les sociétés coopératives de 
consommation des villes et des centres industriels. Il aida 
ainsi à la constitution du syndicat agricole Lf\ Geroo à Hol­
logne-sur~eer et prépara la venue de la Coopération à Wa­
remme. Pendant plusieurs années. il apporta tout son temps 
et parfois même son aide financière à la gestion ~ la coopé­
rative La Populaire de Liège. Il fut 'aussi membre e la Fédé­
ration des Sociétés coopératlve8 et commissaire . la Drns­
serie Fédérale de Liège. Conseiller communal de la ville de 
Liège pendant de longues années, il en fut aussi l'échevin, 
devint le faisant fonction du bourgmestre de la ville de Liège 
pendant la guerre 1914-18 et depuis fut appelé à siéger au 
Sénat. 
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HENDRICKX H. 
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Serrurier, mutuelliste, fondateur de la société coopérative 
Les Phannacies Populaires, à Bruxelles (881). 

HENDRIKX de la Rocœ.. 
Fut le réalisateur de -l'Assurance coopérative sur la vie qui 
prit la dénomination La Prévoyance Sociale 00(7) dont il 
fut directeur jusqu'en 1910. Son œuvre conçue dans la hâte 
des réalisations dut être remise au point au cours de la guerre 
1914-18, notamment au point de vue financier. Il fut aussi 
sénateur de Bruxelles. 

HENNEQUIN Victor. 

Ecrivain , auteur d'une brochure, Sauvons le ~re humain. 
qui qui s'inspirait des idées philosophiques de Charles Fourier. 
En 1847, il participa à Louvain à une phalange phalansté­
rienne qui eut ses fervents et ne manqua pas d'activités. 
(Cf. La question sociale à Louvaln, L . Fonteyne, 1886). 

HENNEYONCK Ernest (Mouscron, 1878). 

Après la première guerre mondiale fut appelé aux fonctions 
de directeur de La Fraternelle, à Mouscron. Sous son admi­
nistration, la coopérative a connu une période de pro9périté 
que la crise financière de 1930 à 1935 'ltteignit considéra­
blement. 

HENON Denis (Ensival - Lux., 1877). 

Ouvrier 'boulanger, devint administrateur de la Maison du 
Peuple de Dinan1: (897) ; sous son administration des p-o­
grès évidents se réalisèrent, mais en même temps des conflits 
surgirent qui , depuis longtemps, étaient latents entre la direc­
tion et le personnel et qui se traduisirent par une grève des 
boulangers qui , fort heureusement, fut de courte durée. Le 
fait démontrait combien les ouvriers occupés à la boulan­
gerie avaient peu conscience du rôle de la Coopération et de 
leurs obligations personnelles. Nombre d'entre eux s'imagi­
naient qu'à la coopérative la discipline dans le travail n'était 
pas indispensable. Henon a quitté la direction de la coopé­
rative, mais est resté membre du Conseil d'administration 
de la coopérative et est aujourd'hui du Conseil d'administra­
tion des Magasins G6néraux de Philippeville qui, en 1918, 
ont opéré la reprise de -la MaJsoD du Peuple de Dinant. Henon 
fut député de Dinant. 

HENNIN Sylva. 
Fonda teur des Phllnnaclee Populaires de Charleroi (1884). 

HENRARD L. 
Fonda teur des Pharmacie. Populairetl de Liège (885) . 
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HENRY, Joseph. 

Cultivateur, secrétaire du groUipe Les Cultivateurs de Pati­
gnies, l'organisateur du célèbre meeting au cours duquel 
César De Paepe développa en long et en large la conception 
socialiste du point de vue de la propriété. Il collabol'a aux 
journaux démocratiques de l'époque : Le Prolétaire, La. Tri­
bune du Peuple à Bruxelles, Le DevoLr à Liège, Le MLrabeau 
à Verviers, de 1860 à 1869. 

J. Henry pt plusieurs de ses amis qui partageaient les opi­
nions qui avaient cours au sein de l'ASISOClation Intentatlonale 
dra TravalIIeun, durent s'expatrier en Amérique, où ils colla­
borèrent à des journaux d'avant..garde. tel le Mlnor of 
Progres.s. Ce fut un précurseur du Socialisme à la campagne. 

HERMAN Alfred. 

Ouvrier sculpteur, collabore à plusieurs journaux démocra­
tiques, fut le ·principal rédacteur du journal 01: Les Cahiers 
du TrnvaJl :. à Liège dans lequel li développa ses idées sur 
l'organisation du Mouvement coopéretif. Il écrivit aussi quel­
ques brochures sur les questions ouvrières. Esprit très clair, 
très lucide et pratique, fondateur de La. Mutualité, société 
coopérative de consommation adhérente à l'Association Inter­
nationale des Travallloon (1009) . Promoteur à cette éipoque 
du projet d'ériger une Fédération des Sociétés coopératives 
de consommation par Ibassin et par province et d'un dépôt 
centrel pour tout le pays. Ce fut le thème de son discours 
au congrès qui eut lieu à Liège le 10 avril 1871. Il fut appelé 
aux fonctions de secrétaire dans la commission appelée à 
organiser la future ,fédération qur les événements de -l'époque 
empêchèrent d'être appelée à la vi . Plus tard. Alfred Her­
man collabora à d'autres journaux de Liége : L'Emanclpatlon, 
Le Frondeur, Le Peuple. 

HERMAN Emile (1855 - Fayt, 1935). 

, 
Ouvrier monteur, membre de l'Association Internationale des 
Travailleurs, fut délégué en 1872 au Congrès international 
de La Haye, fut membre de la première caisse de secours 
du Centre, participa à la constitution du Progrès dp Joli­
mont, fut bourgmestre de Fayt. n fut un des rares survi­
vants de la Première Internationale Ouvrière qui put parti­
ciper au Cinquantenaire de la fondation du Parti Ouvrier 
Belge. 

HEYMANN-COUWN Fernande (Fay-lez-Manage, 1906). 

Elevée dans le milieu du Progrès de Jolimont, jeune fill e 
elle s'attacha à intéresser les ménagères à la pratique de la 
Coopération et, en 1920, elle présentait avec une coopéra­
trice liégeoise, au Congrès de l'Office Coopémtlf )J(>lgl'. un 
l'apport invitant les sociétés coopératives à favoriser le grou­
pement des coopératrices. Bientôt , elle fut l'une des princi­
pales initiatrices de la Ligue Nationale des CoopémtrlceI8, 
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à la suite d'un voyage d'étude en A,ngleterre. Depuis la cons­
titution de la Ligue, elle a présenté de nombreux rapports 
sur les questions intére.ssant les ménagères et notamment : 
« Une organisation nationale de femmes coopératrices :., « Les 
Guildes coopératrices :. , « La femme dans le -Mouvement coo­
pératif :. . Elle fut appelée aux fonctions de secrétaire de la 
Fédération liégeoise des Guildes coopératrices de l'Union 
Coopérative de Liège, après avoir été pendant plusieurs an­
nées la secrétaire de la Section du Centre. Somme toute, elle 
est l'une .des plus actives dirigeantes de ce mouvement. Depuis 
1924, elle siège au Comité central de la GuIlde Internationale 
des Coopératrices, dont elle est Une des membres les mieux 
écoutées. En 1951, elle en est devenue l'une des Vice-Prési­
dentes. 

HINS Eugène (Molenbeek-St-Jean, 1839 - Ixelles, 1923). 
Professeur, membre de l'Association Internationale des Tra­
vaill eurs, secrétaire de la section belge, il se consacra surtout 
aux questions de l'enseignement, fut l'un des premiers confé­
renciers à conseiller aux ouvriers du Centre de se grouper en 
associations coopératives. C'est ·à la suite d'une de ses confé­
rences que fut fondé le premier magasin ouvrier alimentaire 
La Solidarité là Fayt. 

HOEBEKE. 
Fut chargé de la direction de la Persévérance de Nivelles 
à l'époque où cette société connaissait déjà une situation 
difficile. La bonne volonté mise pour en opérer le redresse­
ment ne put empêcher sa déconfiture. La conlfiance en J'ad­
ministration et la foi en l'idée avaient toutes deux disparu. 

HOEN Jules (Dison, 1885). 
Fut l'un des 37 fondateurs de l'Union Coopérative de Liège. 
De 1918 à 1949, il assuma les fonctions de Vice-Président de 
cette importante société. n devint bourgmestre de Dison et 
député de Verviers. Il fut membre du Conseil National de 
l'Office Coopératif Beige. Orateur éloquent, il savait, avec 
clarté et concision qui n'excluaient pas la chaleur ni l'émo­
tion, eXlprimer, traduire nos espoir et synthétiser nos pensées 
et nos volontés en l'idéal coopératif. 

HOUSSIERE H. 
Succédant à Elie Hainaut, fondateur de la coopérative 
En Avant, de Binche, H. Houssière donna en peu de temps 
à cette coopérative un réel développement. Malheureusement 
après la guerre, la société qu: n'avait pas cessé d'opérer 
pendant l'occupation, se trouva sans direction et ne put 
continuer. 

HOYAUX Guton. 
Ancien instituteur, se mêla activement dans ,la région du 
Centre aux diverses Cormes d'activités des travailleurs; jour-
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naliste, il fut aussi le secrétaire de l'Union des Coopératives 
à La Louvière, dont on connait la triste fin . Il est devenu 
député de l'arrondissement de Soignies. 

HUBER Victor (1800-1869). 

Professeur de littérature à l'Université de Berlin. Est consi­
déré comme le père de la Coopération allemande de consom­
mation, de construction et de colonisation. Conservateur de 
conviction, il devançait néanmoins dans la question sociale 
bien des libéraux. Son intervention au Ccmgrès International 
de la Bienf.a1sa.nce, en 1856, à Br uxelles, en témoigne suffi­
samment. (voir Vol. 1) . Il visita la France en 1855-1856 et, 
en 1858, aussi l'Angleterre. Il visita Rochdale en 1854 et 
s'intéressa vivement à son organisation qu'il décrivit avant 
que le fit Georges Holyoake. Peut-être est-ce le professeur 
Victor Huber qui parla le premier en Belgique de l'œuvre de 
Rochdale (1856) . On ne trouve aucune allusion , aucune trace 
de l'histoire de cette société dans nos journaux et revues 
avant cette date. 

L'idéologie coopérative de Victor Huber est imprégnée 
d'esprit religieux et d 'un noble autocratisme. Pour lui. les 
travailleurs doivent attendre une amélioration de leur sort, 
de l'aide de classes sUipérieures. D'aa:>rès son opinion, « le 
peuple qui développera la plus grande force coopérative dans 
les individus écartera le plus tôt la pauvreté, atteindra au 
point de vue de la mOMie un plus haut degré de culture et 
occlliPera une position dominante. :. Parmi ses œuvres citons: 
« Lettres sur la Belgique, Fmooo et Angleterre, sur les a.86O­
ciatloIUI ouvrières, 2 vol. (1854) ; Thèses sur l'assoclatlon 
coopét'atlve des classes ouvrières (1856) au Congrès de la 
bienfaisance à Bruxelles; Ueber der Cooperativl"ll Arbelter­
association en ln England (Conférences faites il l'Union cen­
trale pour le bien des classes travailleuses le 23 février 1852, 
Berlin 1852 éd. Wilhem Herz) . 

HUBERT Emile (Antheit, 1851 - Bruxelles, 1924) . 

Ouvrier typographe, s'occupa surtout de syndicalisme, publia 
un « Historique lIe l'AslIOClation libre des Composlteul'!! et 
Imprlmeunl typographes de Bruxelles :. (1890), fut adminis­
trateur de la Maison du Peuple de Bruxelles et pendant ving t 
ans (1922) fut le contrôleur vérificateur du service médico­
pharmaceutique et de l'Assurance mutuelle, branche de ln 
coopérative ; il fut conseiller communal à Bruxelles et vicc­
président du Conseil de Prudhomme. Homme epris d'idéal , 
accomplissant modestement mais avec cœur la tâche sociale 
qu'il s'était imposée. 

HUBIN Georges (1863, Bouvignes - Vierset, 1947). 

Ouvrier fondeur, puis tailleur de pierre, fondateur de l'Union 
Ouvrière à Vierset <1&)2), de la coopérative de production 
L'AllIance des Oarrlenl à Vierset (1894) dont il fut l'admi-
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nistrateur-délégué depuis les débuts. L'exploitation de cette 
carrière coopérative fut une entreprise qui a coûté beaucoup 
de dévouement, de peines, de sacrLfices et de difficultés. 
Georges Hubin a pris part à la création de la Fédération 
des Sociétés coopératives. 

Hubin était fort attaché là l'esprit d'initiative qui est à 
l'origine de la coopérative loca1e et c'est ainsi qu'il n'a jamais 
été fort admirateur des grandes sociétés absorbant des coo­
pératives avec d es milliers de membres. C'est dans cet e9prit 
qu'il présenta en 1922 au Congrès de Liège un rapport sur 
les méthodes et l'esprit coopératif, en opposition à une autre 
thèse pré:;entée à ce même Congrès préconisant une umque 
coopéra tive de consommation pour la Belgique. Il avait sur 
cette question de méthode comme sur d'autres encore des 
aperçus souvent très originaux. 

Esprit ouvrier, très curieux, respirant une philosophie faite 
d 'individualisme et de solidarité à laquelle se mêle un souci 
de science, il était profondément attaché aux institutions 
démocratiques. Conseiller communal dans 'sa commune, con­
seiller provi'llcial et député de Huy depuis 1898. Il fut aussi 
Ministre d'Etat. 

HUET François (1814-1869). 

Fut app~é aux fonctions de professeur à l'Université de 
Gand (1850); 'Catholique, il entreprit de démontrer qu 'il n'y 
a pas de désaccord entre l'Eglise et la Révolution, entre le 
Christianisme et le Socialisme et il prétendit fonder une doc­
trine sous le nom de Socialisme-chrétien. Il publia sur ce 
sujet un livre intitulé: « Le Règne 80Cial du Christianisme» 
(Paris-Bruxelles, 1853) et un autre : « E88a.l sur la. l'éfonne 
catholique ,. (Paris, 1856). A les lire on sent que l'auteur 
appelle de tous ses vœux l'entente de l'Eglise et du Socia­
lisme, repoussant de toutes ses forces le régime théocratique 

-et se refusant de voir dans le Socialisme contemporain autre 
chose que le développement normal et régulier des vérités 
divines déposées dans l'Evangile. 

François Huet exerça une grande influence sur le milieu 
gantois, malheureusement ses sympathies pour l'œuvre de la 
R évolu t ion et pour les idées nouvelles le rendirent suspect. 
Dénoncé pour ses opinions subversives, considéré comme un 
danger pour la quiétude bourgeoise, il fut appelé à prendre 
sa retra ite de professeur sous le Ministère de Charles Rogier. 
R entré à Paris en 186ï, il Y prononça un discours à l'occa­
sion de la pause de la première pierre de l'Association de 
production des ouvriers maçons, il rappela la lutte héroïque 
des ouvriers associés pour maintenir leur société et ... enfin 
pour la &lire prospérer. Ce fut un des précurseurs de la démo­
cratie-chrétienne en Belgique. 

HUSTIN Hubert. 

Ouvier d'usine, fondateur de la coopéI'8tive L'Union Ouvrière 
à Ethe-BeLmont (1900) . 
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HUYSMANS Oamille (Bilsen 1871) 

Professeur, journaliste, collaborateur et rédacteur à de nom­
breux journaux et revues, secrétaire de l'Internationale Ou­
vrière Socialiste (1905), homme politique, fut conseiller com­
mup.al à Bruxelles, devint ministre, plus tard bourgmestre 
d'Anvers et président de la Chambre des Représentants, a à 
son activité en matière de Coopération l'initiative de la con­
stitution de l'Imprimerie coopéI'lative Lueller il Bruxelles. 

HUYSSENS André (Bruxelles, 1888). 

Entré comme employé à la Maison du Peuple de Bruxelles, 
il en devint le comptable à la mort d 'Isidore Levêque. P en­
dant la guerre de 1914-1918, il fit ·fonction de comptable II 
Maga81n Coopératif de Gros de France. Revenu en Belgique, 
il se donna pour tâche particulièrement difficile d'assurer le 
fonctionnement Ifinancier de la coopérative. En 1925, après la 
retraite d'Alphonse Octors, il devint le gérant et il s'évertua à 
doter la Maison du Peuple d 'une importante boulangerie mo­
derne et d 'installations modèles pour les principaux services. 
Jusqu'en ces dernières années, il se confina dans sa tâche im­
portante d'administrer la Maison du Peuple et ne commença à 
jouer un-rôle dans l'ensemble du mouvement qu'à l'heure où 
de sérieuses difficultés se présentèrent lors de la crise mon­
diale de 1930-1935 pOUr tout le Mouvement coopératif. P en­
dant cette période, et même après, Huyssens s'est particu­
lièrement attaché à améliorer et à stabiliser la position fi­
nancière du Mouvement coopératif. C'est cette pensée qui 
a présidé à la constitution de la société coopérative Coop 
Dépôt8 dont il est l'initiateur et le Président . 



J 
JACOB Florimond (1882-1943), 

Fut aU nombre des rares fondateurs du Mouvement coopé­
raUf qui. sous la conduite du docteur De Watripont essayè­
rent d 'organiser les cultivateurs du pays de Braine-le-Comte, 
Soignies et Ecaussines. De toute l'entreprise projetée, seul 
le Progrès AgrLcole SUI'vécut (1911). Florimond Jacob en -fut 
le directeur dès son origine. J] fut aussi l'initiateur de la 
coopérative annexée à l'Economie Ouvrière de Deux Acren 
qui a dans son sein une importante section commerciale de 
plantes médicinales. En ces dernières années, il avait pris 
l'initiative de créer une laiterie, celle de L& Sylla, à Ghislen­
ghien. C'était un homme qui avait acquis dans toute la région 
les sympathies générales. Il fut échevin de l'Instruction pu­
blique et sénateur suppléant. 

JACQUES Auguste (1855 - 1897 Bruxelles), 

Employé au service des chemins de fer de l'Etat, fut au 
nombre des fondateurs de la Coopération dans le milieu des 
fonctionnaires et ouvriers des services de l'Etat. On sait que 
la première initiative prise par ces travailleurs fut d'essayer 
de constituer un groupement professionnel (1881), mais que 
ce projet rencontra l'hostilité du Ministre. Dès lors, les ini­
tiateurs du Mouvement songèrent à utiliser Ja forme coopé­
rative comme moyen de groupement. Jacques fut du nombre 
de ses partisans, ainsi que ses amis Fransquin et Van den 
Heuvel. Il fut awelé en lB90 à l'organisation de l'œuvre mise 
précédemment en activité qui succédait à l'ancienne asso­
ciation du personnel (Société du personnel). Jacques, coopé­
rateur conscient, sut faire succéder l'ordre il l'absence de 
conception administrative qui avait présidé à la première 
entreprise coopérative. La réorganisation du mouvement à 
laquelle Il présidait porta à la fois sur l'Union Economique, 
mais surtout sur la Fédéra.ie de Belgique, groupement na­
tional. Sachant qu'un mouvement ne peut se développer qu'à 
condition d'en faire connaître le fonctionnement et ses avan­
tages, il fonda le premier opgane de ,presse : « Le Bulletin 
mensuel :. de l'Union EconomJque (1892) . Il fut en l'éalité 
l'âme la plus vivante et la plus consciente de ce mouveT'1ent . 
Il se consacra de tout cœur à ces œuvres au mépris de sa 
santé et de ses prQPres intéI'éts. En qualité de ,président de 
l'Union Economique 0890-1896), il assista aux premiers suc­
cès de l'entreprise. Il prit part également à plusieurs Con-

12 
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grès coopératifs de l'étranger et notamment à ceux de l'Union 
des Coop~ratives neutres de France (Marseille, 1890; Paris 
1891; Grenoble 1893; Lyon 1894) et aussi aux premiers Con­
grès coopératifs internationaux de Paris (1896 ). Il essaya 
en 1896 de nouer des relations commerciales avec l'Union 
Coopérative dé France b. Paris. Il fut pendant un an membre 
du Comité central de l'Alliance Coopérative Internationale. 
Jacques partageait l'idée de ne constituer en Belgique qu'une 
Fédération englobant toutes les formes d'activités coopé­
ratives. 

JACQUES Edmond. 

Fondateur de la coopérative de consommation L'Ema.oclptl­
tlon Ouvrière à St-Mard (Virton) (1903). 

JAMAELS O. 

Cet ouvrier ayant eu des démêlés avec la direction de la coo­
pérative Le Progrès de Jolimont, projeta la constitution d'une 
société coopérative à Ecaussines en opposition avec la IPre­
mière. Ainsi, l'Union Eoau8s1nolse vit le jour (1898) , mais ce 
fut pendant vingt années une lutte sans fin ; à la boulan­
gerie on avait opposer une boulangerie, puis la création d 'une 
brasserie vint accroitre la rivalité entre les deux sociétés. 
Le Progrès, de son côté, établit un magasin a Ecaussines. 
Nouvelle cause de discorde au sein des coopérateurs. L 'in­
tervention des autorités nationales ne parvint jamais il 
solutionner le conflit ; le tout resta en cet état jusqu'à la 
veille de la guerre 1914-1918. Après celle-ci, l'Union des Coo­
pérath'es du Centre effectua la reprise de l'Union Ecau88I­
noise, mais ce fut pour celle-ci une malheureuse expérience. 
Il y a ainsi parfois dans Je monde coopératif des milieux où 
pour des questions de personnes, pour quelques intérêts mal 
compris se glisse le désaccord et qui plus est jette pour tou­
jours la discorde à la grande joie des adversaires. 

JANSON Paul (Herstal, 1840 - Bruxelles, 1913). 

Avocat , tribun, lPartidpa aux travaux de la Chambre du Tra­
vail où, en 1876, il f a it une remarquable conférence sur « la 
loi de solidarité :.. Démocrate, il devint député et ministre 
d'Etat. 

JASSOGNE J. 

Après avoir été l'un des fondateurs de la coopérative La. Fra­
ternelle à Sei,lIes (1898 ) , il quitta son métier de cordonnier 
pour prendre la direction du magasin, puis se retira dès 
qu'on eut trouvé un bon vendeur, Ayant repris sa profee;­
sion de cordonnier, il continua à présider la société coopé­
rative et en assura la bonne direction tout en ayant souvent 
maille à partir avec les adversaires de la coopérative. La 
société fut reprise par l'Union Coopérative de Liège. 
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JASSOGNE .1. B. 

Ouvrier agricole, fut appelé à la direction de La Ooooonie 
de Roux, vers 1900. il y resta jusqu'à sa mort. 

JOACHIM Guillaume (Waremme, 1871). 

Participa au début de la société coopérative La .Justice à 
Waremme (1.898), remplit pendant de longues années les 
fonctions de président de l'Union Coopérative de Uège ; il 
fut bourgmestre de Waremme et sénateur de l'arrondisse· 
ment de Huy. 

JOTTRAND Lucien (1804 Genappe - 1877). 

Avocat, écrivain, journaliste, fut membre du Congrès Na­
tional. d'opinion catholique et démocrate flamand. Dès 1826, 
il collabora ' au « Courrier des Pays..Bas :., fut très mêlé à 
l'agitation engendrée par les théories sociales du Saint-Simo­
nisme et du Fouriérisme. Fut au nombre des collaborateurs 
du Radical (1B37) et }a Revue D6mocratlque {1846l, journaux 
dans lesquels on peut lire de nombreux articles de sa plume 
sur les doctrines sociales. Adhêra à l'Association démocra­
tique dont K . Marx était membre. 



K 
KATS Jacob (1804 Anvers - 1886 Bruxelles). 

Ouv.rier tisserand, se fit professeur, puis marchand, eut une 
vie pleine de vicissitudes, se fixa à Bruxelles, constitua une 
société: Verbroedering, dont le but était d'instruire les ou­
vriers. Dans cette œuvre, il fut soutenu par quelques bour­
geois au nombre d esquels on signale Alexandre Gendebien, 
Lucien Jottrand, le général Je Hardy de Beaulieu. Avec 
Alexandre et Félix Delhasse, Altmeyer, Lucien Jottrand et 
Félix Timmerman, il fonda en 1937 Le Radical, journal démo­
cratique et républicain, qui formula leur revendications poli· 
tiques appelées à favoriser ré:mancipation de la classe ou­
vrière. Il est l'organisateur des premiers meetings ouvriers 
à BruxeJles. Sa grande préoccupation était d'amener par 
l"instruction la classe ouvrière il comprendre ses obligations 
morales aussi bien que ses droits. Il se servit dans ce but 
de la presse et du théâtre, il fonda de petits journaux popu­
laires : De Ware Volksvriend, Uylensplegel et lPublia un Volks­
hlLDdboekje-aLma.na.k, toutes publications où s'affirment les 
idées fouriéristes, démocratiques et socialistes. Kats Jacob 
devint directeur du Théâtre communal flamand de Bruxelles. 

KEBERS H. 

Fonctionnaire aux Chemins d e fer belges, fut parmi les fon­
dateurs d e la Fédérale de Belgique. Il en devint successive ­
ment commissaire, administrateur, trésorier, vice-président 
ct enfin prf' siden t de 1910 à 1918. Il remplit ce poste ardu 
avec un dévouement sans bornes, un tact et une intégrité 
exemplaires au milieu des difficultés résultant de l'occupation 
ennemie au cours de la première guerre mondiale. 

KEST. 

Ouvrier du transport, de la Concorde de Roux, se lit le fon­
dateur ,principal d e Ja coopérative Les Dévoués de Farciennes 
(1903). 

KNOOD Achille (chanoine) (Havelange, 1884) 

Nommé en 1918 directeur des Œuvres sociales, il se rendit 
imn~édiatement compte de la nécessité et du rôle de la Coo­
pération dans la déf~se des intérêts des ouvriers. Il fonda , 
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le 7 mai 1919, l'EconomIe Popula.H'e et depuis plus de trente 
ans, il consacre une grande partie de son temps aux ques­
tions coopératives. 

Pour en faire connaître l'idéal, il écrivit de nombreux arti­
cles et donna de multiples conférences. Toujours, il défendit 
les principes de Rochdale, les buts de l'A. C. 1. et les vertus 
de cette trilogie : Syndicats - Mutualités - Coopérative. 



L 
LABOULLE Alfred (1865-1947). 

Ancien instituteur, fut à l'origine du Conseil d'administra­
tion du Progrès à Chênée, de la Maison du Peup:e de Prayon­
Trooz. Homme politique, député permanent de Liège, sénateur 
et ministre. Depuis toujours, il s'était intéressé à la vie de la 
coopérative La Popula1re à Liège et i,l fut l'un des signa­
taires de la constitution de l'UniOill Coopérative à Liège. 

LABOULLE Marguerite 
Fut l'une des fondatrices du mouvement des Guildes de Coo­
pérotrices au pays de Liège, inspirée par ce qu'elle avait 
pu voir en Graride-Bretagne à la sll1Îte de son séjour dans 
ce pays de 1914 à 1918. Elle ne cessa de propager par la 
parole et .par l'écrit les idées de la Coopération parmi les 
ménagères, les invitant à constit~r des guildes. PrésidentE' 
de la Fédération des GuHdes de Coopératrices de Liège deopuis 
1924, elle le resta pendant 25 années ; elle apporta à l'insti· 
tution)e précieux appoint de sa longue expérience de femme 
d'œuvre et aussi de son sens politique. 

LAGASSE Charles. 
Ingénieur, directeur à- l'administration des Ponts et Chaus­
sées, fut rapporteur à la Commission du Travail (188'7) sur 
les sociétés coopératives. 

LAMARCQ Désiré. 
Fut chargé de la propagande coopérative à Ninove et finit 
par créer une coopérative sous la dénomination De Reddlng. 
Après la guerre de 1914-1918, eUe fut reprise en 1921 par 
De Verbroederlng à Gramm~nt. 

LAMBRECHTS. 
Docteur en médecine, est le fondateur de la boulangerie coo­
pérative socialiste de Tongres, dénommée Tongcnche Coo­
peratlef. Il fut l'un des premiers propagandistes du Parti Ou­
vrier Be-;ge dans le Limbourg, dont il est originaire. 

LAMPENS Jean. 
Ouvrier menuisier, fut l'administrateur de la société coopé­
rative Voorult de Gand, mais s'occupa plus spécialement d'or­
ganisa tion syndicale. 
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LARUELLE A. 

1.83 

L'un des créateurs de la société coopérative Syndicat Agri­
cole de Landenne, dont il fut directeur (885), C'est le ,pre­
mier syndicat agricole de Belgique. 

LAMOT. 

Employé comptalble aux chemins de fer, fondateur de la 
coopérative d es cheminots à Malines (188'7) . 

LARDINOIS. \ 

Un des fondateurs de la coopérative Meunerie et Boulangerie 
à Verviers. . 

LA RUTH Bartholomé (Soumagne 1872 - Fléron 1943). 

Ouvrier mineur, fut le Président fondateur de la société 
coopérative L'Ega:Uté à Fécher-Soumagne (1898). Il devin t 
le gérant du magasin de cette société en 1905, ayant perdu 
son emploi au charbonnage. En 1920, il devint employé au 
département de production que l'Union Coopérative avait 
créé à Micheroux. Il y resta jU9qu'à sa retraite en 1932. I-l 
s'intéressa aussi à l'action mutuelliste et créa La Frater­
nelle, puis en 1901 La Sauvegarde avec l'ouvrier italien 
Rosetto Dominique. A l'époque c'était faire œuvre d'auda ce. 
Laruth fut aussi mandataire communal, provincial et bourg· 
mestre de sa localité pendant de longues 9.nnées. Il fut, sur le 
plan loca'l, le type de dirigeant exemplaire, même lorsque 
la centralisation dont i~ fut un chaleureux partirsan vint 
modifier le caractère de ses acti'Vités. 

LARUTH Jean (1902, Soumagne). 

Administrateur de la société coopérative de pharmacie La 
Sa.uvegarde à Micheroux; devint membre du Conseil d 'admi­
nistration de l'Union ~pératlve à Liège et de celui de la 
Société Générale Coopérative à Bruxelles. Il a collaboré régu­
lièrement au journal Le Prolétalrfl à Liège ; ses articles trai­
tant de questione coopératives sont marqués du cachet d'une 
certaine personnalité. 

LASSALLE Ferdinand (Breslau, 1825 - Genève, 1864). 

Agita teur socialiste allemand, !promoteur des associations 
ouvrières de production. Le point de vue de Lassa1le présente 
une grande analogie avec celui de Louis Blanc. D'après lui , 
l'ouvrier ne peut pas par ses propres moyens améliorer son 
sort. Il est fataJeme nt soumis à cette loi de salaire minimum 
qu'il dénomme « loi d'airain :. , Il en conclut que po'.!r remé · 
dier à ce mal social il faut que le ca pital soit mis au service 
du travaiJ, Pratiquement, il conclut à la nécessité de sociétés 
coopératives de production avec l'intervention cf~ J'Etat. Cette 
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théorie rencontra de très nombreuses adhésions dans le miiieu 
de « l'Association Internationale des Travaiùleurs > ; elle 
oonnut les sympathies des socialistes 'belges tels qu'Edmond 
Van Beveren et Edoua~d Anseele. 

LAURENT François (Luxembourg, 1810 - Gand 1887). 

Avocat, juriscOllsulte, professeur à .l'Université de Gand, InI­

tiateur de l'épaI'gne scolaire, promoteur des sociétés ouvrières 
d 'études, écrivit un livre sur les sociétés ouvrières de Gand, 
fut l'âme du Werkmans Genootsc'hap tot Aa.nkoop van Le­
vensmlddel (1867) . Il est l'ameur d'un important travail : 
L'Histoire de l'Humanité (1866) , se déoclara partisan des 
sociétés coopératives de consommation et ne manqua pas 
d'encourager Edouard Anseele à se livrer à l'étude. 

LAURENT Félix. 

Fut le Président du Congrès ooopératif de Liège (1871) , -tenu 
au local de la section liégeoise de l'Internationale. Il y fut 
déddé de la création d 'une Fédération des Sociétés coopé­
ratives par bassin et par province et des moyens d'établir 
un entrepôt central qui desservirait les magasins coopératifs. 

R. P. LECIDEN S. J. 

Est le fondateur en 1893 dans le Hainaut là Robecq de la 
Corporation de Notre-DamEHles-Cbamp8, syndicat paroissial 
a.gricole auquel étaient annexées des sections d'achat et de 
vente en commun, des Caisses lRaiffeisen ; mais il ne parvint 
point à éta'blir sur une 'base provinciale son organisation 
agricole à raison de ce que le caractère religieux de celle-ci 
était considéré par lui comme princitpa.l, alors que pour les 
cultvateurs fe point de vue économique était dominant. Il se 
fit aussi le propagateur de l'organisatio~ corporative des 
paysans dans la province de Liège. 

LEBEAU Fernand. 

Avocat du barreau de Huy, se fit tout jeune le défenseur des 
petits et pendant toute sa carrière celui des sociétés coopé­
ratives. Rares scnt celles qui n'eurent pas recours à solli­
citer l'avis de Maître Ù'beau. La confiance ouvrière du pays 
de Huy l'envoya siéger au ~nat. 

LEBEAU François. 

Cultivateur, fut membre de la section de Waremme de l'Union 
Coopérative de 'Liège, 'Puis Président de celle de Holiogne­
sur-Geer. Toute sa vie, i:l s'est oocUipé de .propagande socia­
liste et ,coopérative. 

LECLERCl Hubert. 
Un des fondateurs de la coopérati:ve L'Avenir à Monceau­
sur-Sambre (1894). 
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LECLERC Louis (Seraing 1893) 

Employé, débll'ta en 1909 à La Populaire à Liège. A la cons­
titution de l'Union Coopérative il devint chef du 'SeT'Vice à la 
comptabilité 'et, e'll 1922, fut promu diTecteUr comptable. Il 
fut revêtu de m charge d'administrruteur général de l'Union 
Coopéra.tlve à partir de 1937. Devenu administrateur de la 
SooléUl Généra;le Coopérative à Bruxelles, il en devint le Pré­
sident au décès de François Logen. 

LECLERCQ Léonard (Berzée, 1877). 

Fondateur de la coopérative L'Economie Ouvrière là Berzée 
(1891). Cette société ayant fusionné avec l'A~emlr de Boussu­
lez-Walcourt, Lêonard Leclercq en devint directeur (1912) . 
Dès lors, il ne songe plus qu'à réaliser la fusion des coopé­
ratives de l'arrondissement de Philippeville, mais les CirCOll­
stances voulurent qu'après il.a guerre la fusion s'étendit aussi 
aux coopératives de l'arrondissement de Dinant et ainsi furent 
constitués Les M.a.ga.slns Génénwx de R1ilip:peville qui rayon­
nent depuis sur la majeure partie de la région de Dinant et 
sur toute l'Entre-Sambre-et-Meuse. Léonard Leclercq est 
parmi les administrateurs qui dirigent les coopératives de 
sa,boterie de ce pays. 

LECLERCQ Paul. 

Ouv.rier mineur, fut du nombre des travailleurs qui prirent 
l'initiative de oréer la Mahon du Peuple d'Auvelais, société 
des ouvriers de la Basse-Sambre. ,])ès les débuts de la <:oopé­
rati:ve, il fut choisi en qualité de gérant et il donna à la so­
ciété 'en !peu d'années une grande extension. La guerre passa 
par la région et le pillage et l'incendie provoqués par la 
soldatesque allemande exercèrent leur action néfaste sur Jes 
Maisons du Peuple d'Auvelais et de Tamines. Après da guerre, 
le travail reprit, maIl> ce ne fut plus avec la foi et l'enthou­
siasme de jadis. La Maillon du Peuple fut reprise en 1928 par 
l'Union des Coopéra.tetJrs de Charleroi. 

LEDOUX Jules. 
Est du groupe d'hommes qui dans la région de Iii. Basse­
Sambre apportèrent dès Iles débuts des activités ouvrières 
leur concours là la création des œuvres ouwières, notanunent 
de la Ma.ison du Peuple d'AUIVruais, de la Braeeerle Ooopé­
ratlve de Falisolles. 

LEFEBVRE Henri. 
Fermier et entrepreneur de transport , fut placé ri la tête 
de la coopérative Lee TravaJ.lIeurs de Quenast (1902). 

LEFBANCQ Victor (Molenbeek, 1885). 

Comptable là la M.a18On du Peuple de Bruxelles, appelé en 
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1935 à la direction de l'organisation nationale Coop-DépôtIJ, 
s 'oct::Uipant du financement des coopératives et de leur revi­
sion comptable. 

LEJEUNE N. 

Fut l'artisan de la nouvelle coopérative La. Renal888nce à 
Verviers (1908) et se livra là la propagation de l'idée de la 
fusion des sociétés de la région : Pepinster, Dison, Ensi'Val 
et VervieI'S. 

LEMAIRE Joseph (Grivegnée, 1882). 

Fut appelé dès ~es débu·ts de la Prévoyance Sociale (190"l) 
aux fonctions d'inspecteur. Deux ans plus tard, à ceLles d'i ns­
pecteur général. La. Prévoya.nce Socla.1e dont les bases finan­
cières avaient été jugées défectueuses à l'expérience, subit 
un commencement de réorganisation pendant la guerre 1914-
1918, complétée au lendemain de l'armistice. Après 1919, la 
société prenant chaque jour plus de développement, son Con­
seil sentit la nécessrté de confier la direction de la société 
à . une personne versée dans la pratique de rassurance : c'est 
son inspecteur général qui fut ainsi appelé en 1921 à la direc­
tion et, en 1925, à la direction générale. Sous cette direction , 
La Prévoya.nce Sociale réalisa bientôt des progrès considéra­
bles dans la branche vie, branche populaire pour laquelle 
elle avait été fondée. Elle étendit cette activité à la France 
en créant une suocursale li Lj}le. Poo à peu, après avoir pra­
tiqué par l'intermédiaire de compagnies l'assurance incendie 
et l'assurance accident, elle ·les fit elle-même. Depu is plus de 
vingt ans, ses bilans témoignent d'une progression constante 
et d 'une situa·tion financière de tout repos. Ce qui caractérise 
la Prévoya.ce Socla.le et la distingue des autres sociétés d'as­
surance c'est : 1) qu'elle applique à ses assurés le principe 
de la ristourne ; 2) qu'elle attribue une partie relativement 
importante de ses bénéfices au soutien d'institutions et d'œu­
vres sociaJes ; 3) qu'elle consacre chaque année des sommes 
considérables à l'organisation et à la propagande socialiste. 

A l'initiative de son directeur général, elle a édifié ou aidé 
à édifier des œuvres de olidarité tout à fait remarquables 
qu 'elle a construites de ses propres ressources et qu 'eJle en­
tretient le plus souven t de ses 'propres deniers. C'est le do­
maine de Tribomont près de Pepinster, c'est le home de 
Clemskerke, ce sont loes domaines de Solières et de Fal.Jais, 
accueillants aux viemards et aux enfants ; c'est enfin le 
mag.nifique sanatorium de Tombeek à Overryssche et les 
installations de thermalisme social à Spa et Ostende. La Pré­
voya.nce Socla.le a fondé J'In tltut d'Histoire sociale à Bru­
xelles. Le succès que la Prévoyance Sociale a obtenu elle 
le doit là l'activit~ inlassable et intelligente de son directeur 
général et aussi;à la politique suivie par son Conseil d'admi­
nistration qui a su s'assurer la collaboration de toutes 'les 
formes du mouvement OUivrier et socialiste en faisant siéger 
dans son sein un r~résentant de chacune d'elles et en inter-
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~nant ,financrerement dans Je soutien des organisations poli­
tiques, syndicales, coopératives et mutuellistes. 

J. \Lemaire est l'auteur d'un remarquable travail dans lequel 
il étudie la question de la nationalisation des assurances. 
Pendant 25 années, id tut le secrétaire actif du ComIté inter­
national des 8MUI'8III.C08 coopéra.tlves sous l'égide de l'~ 
Coopéra.tlve Internationale. 

LEMAIRE. 

Un des .fondateurs de la coopérative L'Emulation Prolét ..... 
rlenne à Seraing (1889). 

LEMOUCHE Jean. 

Fondateu~ de la coopérative La Fraternité à Jupille (1897). 

L'ENTREE Ferdin&nd. 

Messager, mutuelliste, fut parmi les fondateùrs des Pbar­
macles Populaires de Bruxelles (1884) . 

LEONARD Henri (Seneffe, 1862 - La Hestre, 1926). 

Ouvrier métallurgiste, s'occupa très jeune de J'organisation 
ouvrière sous forme de caisses de secours et de groupes poli- •. 
tiques dans la région du Centre, fut des premiers jours du 
Progrès de Jolimont, dont hl devint le comptable. Appelé dans 
le pays de Char.leroi pour instruire les dirigeants de la Coo­
pérative de Roux sur l'organisation du Progrès de Jolimont, 
il se mi,t à les seconder et à les guider. Elu député de l'ar­
rondissement de Charleroi en 1894, il se .préoccupa dès lors 
de donner à cet arrondisge1'Ilent une coopérative dans le 
genre de celle du Progrès de Jolimont. Grâce à son énergie 
hl parvint en 1895 à fai.re sOI1tir les masses ouvrières du pays 
de Charleroi de leur longue alPathie et bientôt il eut la satis­
faction de constater qu'elles répondaient peu à peu 'Ii. son 
appel pour constituer des mutualités, une Fédération des 
ouvriers métallurgistes et une boullmgerie fédérale. Déjà 
à cette époque Henri Léonard se prononçait avec netteté 
pour la centralisation régionale des coopératives, fidèle en 
cela à la conception première du Parti Ouvrler Bèlge qui, 
statutairement, ne voulait qu'une société coopérative par 
région. C'est à cette époque qu'il nous écrivait : c: Une plus 
grande société se desS'Îne par l'évolution des sociétés locales, 
par la fusion au sein d'une société générale avec ses vastes 
magasins, ·ses Maisons du Peuple, ses boul!a.ngeries, lSes fabri­
ques de toutes sortes, le tout couronné par la Banque ou­
vrière, recevant les prodillts des qpérations commerciales 
et les épargnes des travailleurs. :. La pensée d'Henri Léo­
nard était de faire de La Concorde la seule COQPérative de 
tout le 'bassin de Charleroi, s'appwant sur toutes les orga­
nisations ouvrières de la région et plus particulièrement sur 
toutes les mutualités. n en devtint l'administrateur~élégué 
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à partir de 1901. Et dès ce moment, la société coopé-rative 
connut une marche régulièrement ascendante. 

Henri 'Léonard participa aux Congrès coopératifs qui eurent 
lieu à Paris en 1900 et y prononça un discours sur la Coo­
pération socialiste belge qui fit ill1i>ression. Il représenta 
la Coopération carolorégi'enne là la constitution de la Fédé­
ration des Sociétés coopératives belges (1900) et il fut de 
son Conseil d'administration dès les débuts. Son rêve était de 
faire de la Concorde la seu.Je et g1rande coopérative du bassin 
de Charleroi, mais il ne put se réaliser à raison de l'esprit 
localiste qui sévissait dans la pl~art des communes : dans 
plusieurs d'entre elles on comptait même plusieurs sociétés 
coqpératives et dans nombre d'autres on en constituait d 'au­
bres, autant d'obstacles à la réalisation de la coopérative 
unique. Henri Léona·rd restait partisan de la fusion de toutes 
les sociétés coopératives du Bassin, mais il ne la concevait 
que se faisant au sein de la Concorde et par elle et poUtr elle. 
Déjà avant la guerre de 1914, la progression de la Concorde 
s'était ralentie à mesure de le venue de nombreuses petites 
coopératives. Se rendant compte de cette division des forces 
coopératives, un essai de centralisation région!lJle fut esquissé 
à l'initiative d'Edouard Anseele, mais il ne donna pas les 
résultats qu'on en attendait et ne produisit point l'entente 
qu'on espérait. Deux esprits quelque peu différents divisaient 
les mtJ.itants coopérateurs de la région : à la coopérative 
de Roux on demeureit attaché à des habitudes commerciales 
et on voulait eonserver au mouvement un caractère foncière­
ment oUIV'rier ; enfin on ne croyait pas devoir modifier en 
rien la structure de la société, bretf la Concorde restait atta ·· 
chée au Parti. Ailleurs, on était imbu de l'esprit de clocher 
et enfin dans quelques soclétés, des jeunes coopérateurs aper­
cevaient un développement considérable du Mouvement coo­
pératif en essayant d'adapter l'organisation coopérative à une 
organisation plus 'rationnelle du commerce, de lutter avec 
des méthodes nouvelles 'contre la ooncurrence du commerce, 
des firmes à suocurosales multiples. Somme toute, deux men­
talités se présentaient qui ont subsisté à travers les tc"'lJlS, 
malgré les efforts <k> rapprochement et sc sont retrouvées 
lorsqu'en 1918 ISe posa la question de la fusion régionale. 

La grande coopérative dont Henri Léonard avait été le 
promoteur et qu'il déclarait devoir se réaliser un jour, « mal­
gré ,les résistances des oerveaux étroits et obscurs qui consi­
dèrent que tout !progrès nouveau est une utopie ,. , se consti­
tua fin 1918, mais malheureusement pas complètement. Après 
la guerre, la concentration coopérative se réalisa par la fon­
dation de l'lImon des Coopérateu1'8 de CharJeroi. mais somme 
toute en dehors de la Concorde de Roux et de l'EoonomJl' 
Ouvrière de Wanfercée-Baulet. Toutes les tentatives de rap­
prochement entre les trois sociétés coopératives pour l'exis­
tence d'une seule union coopérative polir tout J'arrondisse­
ment sont restées vaines. 

Quoiqu'il en ,soit, Henri Léonard qui a énormément tra­
vaillé à l'édification d'une grande coopérative régionale, ne 
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semblait pas la concevoir en dehol'S de la Concorde et n'a 
pas eu le bonheur de voir ·r~aliser ~e rêve qu'il a.vait fonnulé 
dès ,les débuts de la Concorde. 

LEONARD Pierre. 

Ouvrier métallurgiste, fut 'Parmi les fondateurs des Pbar­
Il'llWles Populaires de Liège (1885). 

LEROUX Pierre (Paris, 1798 - 1871). 
Sain.t-Sir.onien dont l'ou'Vf~e principal est intitulé L'EgaJ.itIJ 
(1838). Toute sa théorie repose sur le principe que l'homme 
est à la fois producteur et consommateur et qu'il trouve 
dans sa consommation même ~es éléments de sa production 
nécessaire. Pour lui, -la consorruna.tion n'est pas seulemp.nt 
le but de la production, elle &'lit aussi sa cause. 

En ce sens, cette conception socialiste se rapproche du 
Coopératisme pour lequel ~a consommation est la raison do­
minante de tout travail. 

LETOCART Jules (Alle-a/ Semois 1883 - Flobecq 1944). 
L'un des fondateurs du Bonnet Rouge à Leuze (19Q1), en eut 
la direction à l'époque où la dite entreprise ét'iit la propriété 
de la Fédération des Sociétés coopératlvetl et plus tard, œ la 
Société Générale Coo~t1ve. .La disparition àe cette usine 
coopérative est due à diverses causes : l'insuffisance des dé­
bouchés dans les sociétés coopératives, l'?s variations de la 
mode, les exigences du personnel administratif et oU\Tier. 

LEVAUX Joseph. 

Ouvrier carrier. Après s 'être activement occupé de donner 
une direction à l'organisation professionneLle de ses cama­
rades de trwvail, Joseph Levaux fut appelé à administrer 
1a société coopérative Let! QB.rrlers Sprimontoll (1892>. Sous 
sa direction très arctwe · et quelque ,peu autoritaire, la coopéra­
tive ne tarda pas à prendre un sérieux dé"el~ent : nom­
bl'euj>es branches, des Maisons du P euple. Malheureusement, 
des dissenssio.ns résult.ant de questions personnelles et d'opi­
nions tpO!Ltique!:' divergentes amenèrent des jours difficiles 
pour la coopérative. Il en résulta une scission dans son sein 
et la <constitution d 'une coopérative adverse. La situation 
se compliquait de la charge considél'pJble de nombreuses im­
mobilisations. De nouveLles adminisllrations ,furent appelées 
à ramener l'ordre et la 'Paix au sein de la société coopérative, 
mais la guerre était Là. 

LEVEQUE Isidore. 
Instituteur à St-Gilles, révoqué comme tel pour son attitude 
pendant ,les événements agités de la période révisioniste, il 
entra «\ sa ,sortie de prison 9. la MaJ80n du ~ple de Bru­
xelles comme employé et en devint ~ compta!ble. Il participa 
à !plusieurs Congrès coo.pérMifs étrangers et il écrivit une 
brochure sur la Coopérwtion anglaise. 
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LEVIE Michel (Binche, 1851 - Bruxelles, 1939) . 
Avocat, s'intéressa 'à l 'industrie du bassir. de Charleroi, puis 
au mouvement des « Jeunes Catholiques :t, défendit la Coo­
pération devant les assises catholiques de Malines (1891 ) 
et devant Jes Congrès des Œuvres 1IOCiaJes de Liège. Fonda­
teur de la boulangerie coopérative de caractère catholique 
Le8 Ouvriers Réunis de Charleroi (1891). li en fit une im­
portante rociété au sein de laquehle il créa des œuvres d 'en­
tr'aide ; société mutualiste contre la maladie, une caisse de 
pensions et une association pour la construction d'habitat ions 
ouvrières. Il fut député de Charleroi (1900). Il occupa des 
fondions de premier ordre dans la vie officielle de la Bel­
gique et mourut ministre d'Etat. 

LEYHAUSEN Clément (Eeklo 1871 - Ostende 1934). 
Est l'un des !fondateurs de la société coopérative L'E<»noml(' 
(S. E . O.) à Ostende (lB92>. Il fut appelé à en diriger l'ad­
mini~tration à !partir de 1904. Sa direction fut une des plus 
diffi-ciles à raison de la faiblesse des ressourœs financières, 
mais en même temps une de celles qui se traduisit tant au 
point de vue du nombre des !branches commercia les que de 
l'importaruce de chacune d 'elles par un développement consi­
déralble vraiment merveiilleux, à tel point que dans Ostende 
S . E. O. représente la plus /puissante firme du commerce de 
distribution et qu'elle est considêrée à l'égal d 'un service 
public. C'est que Leyhausen 'avait mis tout son savoir, tout 
son cœur au service de ,j'Economie, la CO<ij)érative de ses ca­
marades des services de l'Etat et des pouvoirs publics.. L 'Eco­
nomie d 'Ostende est devenue le <baromètre du coût de la vie 
dans la cité balnéaire et à la côte où elle a etabli en ces der­
nières anntées !plusieurs SUOCU l'Sa 1 es. 

LHOEST Dieudonné. 
A une époque où il faisait dangereux d'affirmer des opinions 
socialistes, se lança dans la lutte pour l'amélioration des con­
ditions sociales de ses camarades. Ce fut surtout .J'action coo­
pérative qui le préoccupa et, avec ses amis, il constitua une 
des premières coopératives ouvrières du Pays de Liège. Mais 
la lutte était sévère à cette époque et, au moment d'ouvrir 
le premier magasin coopératif à Glain, le propriétaire de l' im­
meuble fit proprement expUlser des locaux Ua jeune socié té 
ouvrière. 

Dieudonné Lohest hébergea la coopérative et assura la dis­
tribution et la répartition des prodUits entre les membres 
de la société . Il engagea son modeste et propre avoir pour 
permettre l'éclosion et l'essor de la Coopén:.tion dans sa 
commune. Depuis 1918, date de la constitution de l'Union 
Coopérative, Dieudonné Lhoest fut président de la section 
coopérative de Glain . 

LION Albert (Huy, 1853 - Marchin, 1929). 
Ouvrier de fabrique, privé de travail à raison de sa propu­
gande socialiste, il sc fit représentant de commerce. ID fu t 
l'un des fondateurs de Œa société coopérative Le8 Métallur-
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gi8te8 économes de Marchin (1894), dont il fut longtemps l'un 
des administrateurs. Devint ensuite secrétaire de la Fédéra­
tion ouvrière hutoise et rédacteur du journal hebdomadaire 
Le Traval11eur. C'était U!I1 fervent de la Coopération et de 
l'organisation ' ouvrière sOClÎaliste ; il fut aussi conseiller pro­
vincial et sénateur, après avoir contribué très activement au 
développement matériel et inteH.ectuel de la commune. 

LOGEN François (Seraing, 1874 - Jemeppe-s/Meuse, 1951). 
Entra tout jeune à la coopérative Les Artisans Réu.n1s à Je­
meppe-sw'-Meuse en qualité de boulanger, puis fut appelé 
aux fonctions de magasinier. Il se mit ensuite à étudier la 
comptabilité et biemtôt fut 'à même d'être le comptable des 
Artisans Réuni8. A 1a mort de J. Wettinckx, il fut chargé 
des fonctions d 'administrateur-délégué. Sous sa direction, la 
société coopérative accrut considéralblement son chiffre d'af­
faires et aussi son rayon d 'action. A l'armistice, Les Artl8an8 
Réun.l8 furent parmi ,les premiers à adhérer à l'Union Coo­
pérative de Liège et François Logen fut appelé à la direction 
de la C.'omptab~lité, 'Puis plus tard à la fonction de secrétaire 
général et, enfin, d 'administrateur général. François Logen, 
dont l'âme vibre à l'idée de la Coopération, s'est dépensé 
comme !pas un au développement de l'Union Coopérative, s'at­
telant à toutes les tâches, ne reculant devant aucune. L'UnIon 
Coopérative lui doit beaucoup 

Il fit de l'Union Coopérative la plus puissante institution 
coopérative et la plus importante association de consomma­
tion du lPays. 

François Logen fut élu, en 1936, membre du Conseil d 'Ad­
ministration de Ù'Unlon CoopératlVle. Il fut appelé en 1942 à 
la 'Vice-presidence et en 1945, président, fonction qu'il exerça 
pendant de nombreuses années. 

François Logen fut aussi, sur le plan national, une grande 
figure du Mouvement coopératil. Lorsqu'au lendemain de ,la 
guerre lJ194.1918, le Mouvement coopéra tif <belge se regroupa 
et se l'éol'Iganisa, François Logen prit UII'le part importante 
et exerça une influence déterminante dans l'orient!ition et 
l'organisation des forces coopératives. 

A la Soclété 06n6rale Coopérative, constituée en novem­
bre 1924, il fut a9.ministrateur, dès la création, alors qu 'elle 
n'était qu'une organisation ,nationalle de production coopé­
rative. Plus tard, en 1935, lorsqu'on procéda à la réorganisa­
tion du Mouvement coopératif, à ·la suite de la crise éocono­
mique et iinancière qui frappa notre pays et en lParticulier 
nos sociétés coopératives, il fut de <:eux qui particÎlpèrent 
activement à la recherche et à l'éLaOOration des nouveHes 
bases constitutives oes organisations nationales S. O. C. et 
Coop-Dépôta, succédant à l'Off106 Coopératif Belge et à la 
Fédération dee Sociétés ooopérativee belges. ~ 

Depuis 1935, membre du Conseil d'Administration et du 
Comité Exécutif de la S. C. G., il en fut également le Pré­
sident, tâche qu'il a'ssum'a avec compétence, animé du con­
stant souci du développt'ment des activités de cette institu­
tion nationale. 
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Depuis 1919, il prit part aux divers Congrès coopératifs de 
l'Office Coopératll Belge et ses interventions nom!breuses 
et judicieuses toujOUl\S écoutées, furent souvent utiles à l'o­
rientation donnée au Mouvement coopératif dans son engern­
ble ; entre les 'deUx guer,res, il présenta des travaux 9Ur l es 
questions ci-après: Les im;pôts de consommation et les coo­
pérati<ws; Le Parti Ouvrier et la OJopération ; La majoration 
de la part sociale. 

Depuis 1935, il présida tous les Congrès coopératifs, tenus 
depuis cette époque, et à cette occasion, chaque fois, i!l pro­
nonça de substantiels discours d 'ouverture, sur des faits d'ac­
tualité et marqués d 'un lbon sens éprouvé, d'un idéal coopé­
ratif indéfectible, ne négHgeamt point les réalités du monde 
dans lequel se meut la Coopération. 

En 1936, il fut l"aJpporteur sur le thème « la Défense des 
Coopératiws de Consommation contre les projets de lois ar­
bitraires :.. En 1939, il fut l'auteur du remarquable rapport 
intitulé « Pour la création d 'un OffiQe National de la Coo­
pération » qui devait être dans la suite l'origine du dépôt 
de la propo!>ition de ioi qu'il Ifit au Sénat en 1947, sur la 
création de cette institution, qui, !rur le plan national peut 
aSS{Jrer le dévelowement et ~ délfense de la Coopération , 
sous toutes ses formes. 

En janvier 1i950, il tint sur les fonts ba.ptismaux, le Comité 
National d'Education Coopérative. Il participa également à 
différents Congrès de !'All!iance Coopérative Internationale, 
notamment ceux de Zürich (1946) et de Prague (1948) parti 
culièrement li. Ce dernier en quamé de membre du Comité 
des Résolutions. 

Depuis de nombreuses années, il était membre du Conseil 
d'Administration de la Caisse Nationale d 'Allocations Fami­
liales des Œuvres Ouvrières et Socialistes, de la Société 
Coopérative Nationatle de gestion coopérative (NACO) de la 
Prévoyap.ce Sociale, de Iii Fédération des Sociétés Coopé­
rative<> Belges. 

En maintes occasions, il fut délégué de ~a S . G. C. à des 
Congrès eoop.;,ratifs étranger (France, Suisse) et chargé de 
missions délicates en Belgique, a~ès de certaines Sociétés 
coopératives en diffi>culté. 

Ri en de ce qui touchait l'action et les institutions coopéra­
tives ne le laissait indiHérent. L'action éducative, notamment, 
le préoccupa constamment. C'est ainsi que François Logen 
fut 1'un des principaux promoteurs de la Fédération des 
Guildes de Coopératrices et l'un des organisateurs du « Ca­
pital .AJccessoire :. d e l'Union COGpérative. Ce n 'est pas sans 
raison que ~es coopératrices l'appelaient le f" père de Ja Fédé­
ration des Guildes de Coopératices :., 

En 1945, alors qu'il venait d'être appelé à la présidence 
de l'Union Coopéra.tive, il s'intéressa 1nun.édiatement au pro­
blème de l'EducatiO'n et de l'organisation d 'un Enseignement 
Coopératif, Quelques mois après, se crée, en effet, 'le 5 oeto­
'bre 1945, le Centre d'Etudes ()()opératlvetl de Liège, A,S .B.L. 
dont François Logen est le Plrésident fondateur, et dont il 
fut le promoteur. Sous sa présidence, le Omtre d'Etudes 
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Coopératives se <Mveloppa et il est devenu, depuis quelques 
mois l'Institut Coopératif, dont le siège est fixé dans un 
immeuble exolusivement réservé aux cours et conférences. 

En 1936, il devint sénateur provincial et fut un parlem.en­
taire exemplaire. Au Sénat, souvent, il intervint dans les 
questions économiques et exprima le point de vue des coo­
pérateurs. On se souviendra, notamment, de son intervention 
dans le débat décisif sur l'Organisation du Conseil de l'Eco­
nomie. 

Malgré ses innombrables occupations, ses travaux si nom­
breux et divers, il a trouvé le temps d'écrire un c COUI'8 
de Coopération » qui fut publié par le Centre d'Etudes 
Coopératives. Ce c Cours> constitue une précieuse synthèse 
des théories et des idées coopératives ainsi qu'une initiation 
pratique à l'a vie coopérative. 

François Logen était un grand coopérateur, un travailleur 
infatiga,.ble : son nom aura toujours au sein du mOllVement 
oUl\lrier la signification d 'un grand exemple. 

LOMBARD AHred (1864 ,- Souvret, 1940). 

Ouvrier mineur à Souvret, J'ut le créateur de la société coo­
pérative La Citadelle du Progrès (1886) de cette localité, qu'il 
administra jusqu'au jour où elle entra dans l'Union dea Coopé­
rateurs de Charleroi (1.919). Il dota Souvret ·non seulement 
d'un fort !beau et grand ma.gasin, d 'une Maison du Peuple, 
mais aussi d 'une ,brasserie. Très attaché à sa profession, il 
fut un des militants les plus actifs de <l'organisation syndicale 
des mineurs non seulement sur le terrain régional, mais aussi 
national et international. H partidipa à la pluplN't des Con­
grès lUI'tionaux et internationaux des ouvriers mineurs. Au 
'Parlement, il eut l'occasion de prendre r.laintes fois la défense 
de ses camarades de travail et le fit toujours avec autant 
de cœur que de connaissances. Lombard fut un des artisans 
de la fusion coopératiNe dans le lbassin de Charleroi. Il a par­
ticilpé aussi au développement de la Prévoyance Sociale. Il fut 
'bourgmestre à Soul\'ret, 

LOOR Pierre. 

Militant socialiste des preniers temps du Parti Ouvrier du 
Centre. Vint au Borinage. Après avoir constitué dans cette 
région des syndicats et des caisses de secours, se mit à créer 
des sociétés coopératives, notamment à Cuesmes. La bou­
langerie ainsi formée arriva en .peu de temps à cuire 24 sacs 
par semaine. Ensuite, Pierre 'Loor voulut adjoindre à la 
coopérati'lle d 'autres branches de commerce, mais mal lui 
en prit : il ren<:ontra peu de concours de la ,part des coo­
pérateurs et même de l'hostiHté. Ii dut renoncer à continuer 
sa mission et la coopérative cessa d'exister, La cause du 
mallTésidait avant tout dans les profondes divisions qui exis­
taient en ce moment parmi les travaUleurs. 

13 
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LUYTGARENS Mgr. (Roosbeek-Iez-Louvain, 1868). 

Prêtre, professeur, débuta à DHbeek (Bra:bant) à s'intéresser 
aux œuvres sociales. Fut appelé aux fonctions de Secrétaire 
général :du Boerenbond de Louvain, succédant à l'Abbé Mel­
laerts en 1903 et donna un essor considérable à l'organisa­
tion dont il avait Ua direction, en en perfectionnant et en en 
complétant le fonctionnement . 



M 
MABILLE Valère 

Industriel du Centre, prit une part actwe aux Congrès des 
œuvres sociales catholiques, s'occupa dans ~e Centre de fon­
der des 'sociétés ouvrières chrétiennes : mutualités, syndicats 
Francs-Mineurs, etc. Il Iprit l'initi·ative de créer rUnloo des 
Ouvriers à Houdeng, sociétk coopérative de brasserie (1896) 
qui fut reprise par le Bon Gram, autre société que Mabille 
avait aidé à constituer en OppositiOIl avec Le Progrès de 
Jolimont. Après la guerre, il fonlda encore la Coopérative 
Ouvrière Ohrétienne du Oentre (1932). 

MAES Georges. 

Ouvrier typographe, se sépara de la Boula.ngerie Coopérative 
Ouvrière de Bruxelles pour constituer une coopérative de 
boulangerie, La Sociale, dans le quartier de la rue de Schaer­
'beek à Bruxelles, ,trouvant que les coopérateurs socialistes 
de la Maison du Peuple ne suivaient pas une tactique rl!!vo­
lutionnaire. Cette entreprise coopérative n'eut qu'une vie 
très ,brève. L'entente se refit, Maes Georges fut échevin de 
la 'Vil le de Bruxelles. li avait rempli autrefois les fonctions 
de Secrétaire du Parti Ouvrier Belge. 

MAHAIM Ernest (1865-1938). 

Appelé en 1892 à i'Universrté de Liège à professer le droit 
et l'économie politique, Ernest Mahaim s'inspira dans son 
enseignement d'Emile de Laveleye. Très tôt, il s 'attacha 
particulièrement à ,l'étude du problème du droit du travail. 
En 1J897, il fut l'un des organisateurs du premier- Congrès 
international de législation du travail et fut 'bientôt l'un des 
plus ardents de cette conception nouvelle appelée c: ~e droit 
au travail ) . C'est ainsi qu'i'l représenta notre pays à diverse 
reprises à la Commission Internationale du Travail à Ge­
nève et dans plusieurs organisations chargées de réformes 
sociales. Ministre de l'Industrie et du Ravitaillemem en 1921, 
il fut appelé en 1923 à la ddrection de l'Institut Ernest 
Solvay à Bruxenes et organisa d'intéressantes semaines so­
cia,les de Sociologie par lesquelles la question coopérative 
sous ses divers aspects fut plus d'une fois envlsa~e. Il avait 
d'ailleurs toujours manifesté une très vive sympathie pour 
la Coopération. En cette matière, il partageait les idées de 
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Charles Gide. Ernest Mahaim prit l'initiative de créer en 
Belgique des associations 6lppelées Ligues de consommateurs 
à l'époque de 'la vie chère et des crises. On lui doit entre 
autres publications: « Les syndicats professionnels :t (1890) ; 
« Le Congrès des H&bltatlons à bon mardlté " (1918>; «Emile 
de Laveleye '» (1892); « Le consommateur, les classes moyen­
n et les fonnes modernes du commerce de déta.ll » (1937); 
« La fonnatlon du Commerce de détail » (l~7). Dans un 
article de la Revue de l'Université Libre de Bruxelles. inti­
tulé Orgutlsatlon des Co1lllOllUnll.teurs, il arrive à 18 condlu­
sion que la production doit être au service de la consomma­
tion et se prononce pour un grand tléveloppement des sociétés 
coopératIives de con90mmation et de Ligues d'acheteurs. 

MAHIEU Auguste. 

Fut le premier gérant de l'Alllonoo à Bruxelles, société coo­
pérative de typographes (1B4B) . 

MARY J08eph. 

Fut 'l'un des initiateurs du Mouvement coopératif dans l'En­
tre-Sarrfure-et~euse, fut le promoteur de J'Avenir, ooulan­
gerie et brasserie coopératives de Bou9Su-Iez-Walcourt, ainsi 
que de la coopérative de consommation à F1Iorennes. L'ex­
ploitation de la première société étant devenue déficitaire, 
il dut démissionner. 

MAILLET Anna 

Fut avec Coulon parmi les premières initiatrices des Guildes 
coopératrices en Belgique, devint la première secrétaire de la 
section liégeoise de la Guilde régionale des Coopératrices. Plu­
sieurs l'apports élaborés sous sa signature montrent qu'clles 
furent ses préoccupations : « La femme dans le Mouvement 
coopératif :t ; « Les devoirs des coopératives vis-à-vis de la 
femme :t, « La Coopération des petits :t , « La lutte contre 
J'alcoolisme :t. 

MALEMPRE J08eph (1858-1949) 
Fut l'un des fondateurs de la coopérative ouvrière constituéc 
par les carriers à Anthisnes: La. Concorde <1894>' 

MANPAYE. 

OUVTier -confiseur, fondatcur de la MaIAon du Peuple de Bru­
xelles et de la société coopérative de <production Le8 Confl­
lieurs de Bruxellt'18 (1890). 

MANSART Jules (Bois-d'Haine 1862 - St-Gilles, Brux., 1944). 
Mineur, à Haine-St.JPaul, tout jeune se fit membre dc la 
caisse de secours La. Soüdarit~ de Fayt, section dc l'In ter­
nfltionale. Est u'n d~s fondateurs du Progr de Jolimont où 
il fut employé pendant Plusieurs années. S'cst surtout occupé 
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de mutuaJi.té dans Ile Centre, a été élu député de Soignies 
et plus tard norruné bouI1g11lestre de La Louvière ; il est J'un 
des fondateUŒ"s de 'la Prévoyance Soclale et il fut J'un de 
ses directeurs de 1910 à 1921. Depuis, il en était devenu le 
vice,président. 

MARBAIX Eloi (1865 Ecaussines d 'Enghien - 1942.) 

Ancien membre du Pro.grèe de Jolirnont, constitua avec quel­
ques -coopérateurs dissidents à E<:aussines une .so<:iété coo­
pératIive en opposition avec celle du Centre. Cette rivalité se 
continua pendant des années malgré tous les essais de rap­
prochement tentés par les organismes nationaux. L'Union 
Ec.a.u8s11W18e prospéra. En 1921, elle' adhéra à l'Uolon dtl8 -
Coopérative8 du Centre, mais malheureusement elle di~rut 
avec la liquidation de celle-ci .. Elle Iféa,pparut sous une fOTme 
nouve!Jd.e en 1008. En 1940, étant 'bourgmestre de sa localité, 
il fut démissionné d'oiifioe là J'instigation des autorités occu­
pantes. Néanmoins, il se -conslidéTa toujours investi de la con­
J'an-ce de ses concitoyens, lesquels, à sa mort, lui firent des 
funéraiùles offioielles là Il'encontre de la décision des Alle­
mands. 

MARECHAL Léon. 

Fut le promoteur de l'idée de constituer le Progrès de Joli­
mont (1886). 

MARECHAL PhlUbert. 

Ouvrier embaJl~eur à Bois~'Haine, l'un des sept fondateurs 
du Progrèe de Jolimont (1886) . 

MARESKA DanIel (1803 Gand 1858). 

Chimiste, médecin, !professeur à l'U!1JÎversité de Gand, éla­
bora de nombreuses œuvres scientifiques. Panni ses écrits, 
H faut citer un travail remarquwble SUIf c Les sophistIications 
des farines et du pain :. et une c <Enquête sur le travail et 
les conditions ,physiques et morelles des ouvriers dans les 
manufactures de coton:. (1845). 

MARIAGE 

Ouvrier, fut le fondateur et la chev.iUe ouvrière de la -coo­
pérative L'Economie Havelangoo1ae à Havelange (1898). 

MARLIERE. 

Fondateur d'une coopérative, La Soclale, à Baume, division 
dirigée -contre le Progre. · de Jolimont, sous l'influence de la 
'Plfopagande Defuisseautiste. Plus tard, après !a chute de 
La Sociale, Marllère rentra au progre. de Jolimont et s'oc­
cupa actlivement de créer des caisses de secours et de faire 
de ,la propagande coopérative. 
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MARNETTE Eustache. 

Ouvrier monteur, .fut l'un des fondateurs de la Populaire 
à 'Liège (1887). 

MAROILLE Désiré (1862 Frameries 1917). 

Ouvrier mineur, se fit socialiste de lbonne heure. Chassé du 
oharbonnage pour ses opinJons avancées, il se fit marchand de 
journaux. Blll'S tard, à la suite d'lI'I1e grève des mineurs ayan t 
éclaté dans le Borinage, là l'exemple des ouvriers gantois du 
Voorult, il prit J'dnltiamve de fonder à Frameries la Boulan­
gerie Coopératlve et, bientôt, aida les travailleurs des com­
munes voi9ines à faire de même. li collabora aux petits jour­
naux de l'époque créés ,par Alfreti Defuisseaux, fut mêlé à 
toute agitation en faveur du Suffrage universel, comparut 
dans l'a·flaire du Grand Complot.·!En 1894, il fut élu député 
de Mons. Plus tard il fut appellé à la première mag·istrature 
de sa commune, ii remplit pendant plusieurs années les fonc­
tions de secrétaire de la Fédération nationale des Mineurs 
dont il rédigeait ,le journal, il partidpa très activement à la 
vie de l'Internationale des Mineurs. En 1898, il constitua 
l'Imprimerie coopérative de Mons. Et, en 1904, il fonda le 
journal « L'A,venir du Borinage :t. 

MARTEL Ernest. 

Fut l'un des fondateurs de la coopérative l'Uolon Eœ.u1Ml1-
noltte à Ecaussines (1898) . 

MARTENS Alfred (1848-1929). 

Directeur de Ret Volk, société coopérative démocrate-chré­
tienne à Gand. 

MASSART Théophile (1840 Fayt-lez-Seneffe 1903). 

Ouvrier forgeron. Vers 1869, à la suite d'un meeting donné 
par des orateurs de :l'Association Internationale des Travail­
leurs, il se fit membre de la section du Centre. Dès ce mo­
ment, Il s'occupa d'organisation ouvrière. Mis sur 1e pavé par 
suite de sa propagande, il a travaillé dans le pays de Char­
leroi. Peu de temps après, il fonda Ja première Maisùn du 
Peuple du pays au hll!meau de Jolimont 087Q) : elle était 
la propriété de l'Union dee Métlere qu'il avait créée· un an 
auparavant. En 1873, il prêchait en faveur de ~'organisatlon 
ouvrière et préconisait la coopérative. Ce fut en 1886, qu'il 
constitua avec quelques camarades après une lutte homérique 
à Haine-St.Paul, le Progrès de Jollmont, boulangerie sous 
la forme de coopérative à Ja suite d'une visite qu'il avait 
fai te au Voorult de Gand; il en fut le directeur jusqu'fi sa 
mort, survenue II' 4 mars 1903. Il avait fait de sa coopérative 
la plus importante boular:gerle de Belgique. Théophile Mas­
sart avait coutume de répéter : « Bien faire, lisser dire . :t 
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Ses discours étajent nets, marte~ de gestes expressüs, d'af­
firmations et de r.égations. Son souvenir est resté vivace dans 
cette contrée, car 'SOJl nom rappene des heures d'âpres 'luttes, 
soit contre les capitalistes, soit aussi contre l'ignorance des 
travailleurs. Toute sa vie fut consacrée à la cause ouvrière ; 
il eut à se défendre contre ses adversaires politiques, Valère 
Mabille et le Bon Orain et aussi souvent contre ses cama­
rades de travail. Théophile Massart tut copseiller cOOlruunal 
à Fayt et conseiHer .provinciall du Hainaut. 

MASURE. 

Contr~aitre, l'un des fondateurs de la coopérative des che­
minots 'de Malines. 

MATIUEU Ad. (Mons 1804 - Ixelles1876). 

Littéra.teur, versificateur, poète, journaliste, sympathique aux 
idées fouriéristes. Collaborateur à l'Almanach Belge, à la 
Sentinelle de BruxEfioles, au M~r de Gand, etc. Ses arti­
cles révélaient un caractère épris de justice, ne ménageant 
personne, dénonçant les albus, flétrissant les infâmies. 

MATIUf!;U Augu8te. 

Fut le premier gérant de la société coopérative de produc­
tion L'Alliance Typogmphlque, formée à Bruxelles en 1852. 

MATIUEU Gérard. 

Membre d~ la Fraternelle à Bruxelles, société pour propager 
les principes démocratiques. 

MATHIEU Gu8tave. 

Discip~ de Fourier, il est l'auteur d'une brochure: «Un mot 
à tous », au cours de laquel!le il développe l'idée de grouper 
lC'S consommateurs. Elle fut imprimée chez Désiré Brismée 
(1890). 

MATON E. 

Fondateur de la société coopéra tive Les PhannacLee Popu-
1"lre!! de Charleroi (1886). 

MA YEU Richard. 

Appelé il y a un demi-siècle le 'Patriote de la démocratie 
liégeoise pour laquellie il ne cessa de lutter. Il fut ~'un des 
fondateurs de la Mu1ua.\1té, société coopérative de consom­
mation à Liège (1869), adhérente ft l'Association Internatio­
nale des Travailleurs. Il fut des premiers à répondre fi l'a.ppel 
quand il fut lancé de créer une société coopérative à Liège. 
Pendant quelque temps, li rewtlt au sein de la Populaire 
la fonction d'administrateur délégué. 
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MELLAERTS (abbé) (Bine Kom 1845). 

Curé d'a'bord à Goor.st-Alphonse (Campine anversoise), pius 
tard se retira à Louvain. Il fut l'organisateur en 1887, à 
Goor-St-Alphonse, de la première association locale du pays 
calquée sur les associations locales des paysans allemands. 
Ce fut la -Boereng~lde St41sidore, association appelée à pra · 
tiquer non seulement l'achat en commun, mais aussi à orga­
niscr le crédit. Somme toute, ce fut la caisse rura'le de crédit 
du tY'})e Raiffeisen . Dès 1890, s'étant mis en rapport avec 
les dirigeants du Parti catholique, il s'efforça de développer 
et de propager l'idée de ses Boerengih:len et, bientôt, il songea 
à les grouper dans une société centrale, le Boerenbond, so­
ciété créée en 1891 à Louvain . Lors du 'Premier Congrès de la 
Ligue démocratique, l'abbé MeHaerts 'Préconisa la formation 
dans les campagnes de ces caisses d'épargne et de crédit 
(Spaargilden) avec le concours financier de la Caisse d'Epar­
gne de a'Etat et leur centralisation au sein du Boorenbond 
de Louvain . 

Il lut appelé à remplir les fonctions de Secrétaire Général 
de cette association. Ce ne lut qu 'en 1892, que l'abbé Mel­
laerts parvint à créer à Rillaer (arrondissement de Louvain ) 
la première caisse rurale de crédit du type Raiffeisen . 

Jusqu'en 1902, l'a'bbé Mellaerts s'acquitta de sa doub1e 
mission de secrétaire général du Boonenbond et d'administra­
teur-délégué de la caisse centrale. il dépensa une très grande 
act·ivité dans la formation des groupements de paysans tant 
ceux qui réalisaient les achats en commun que ceux qui ras­
semblaient leurs économies en vue d 'améliorer leur situation. 

L'lI!bbé Luytgarens lui suocéda. 
L'abbé Mellaerts est 'l'auteur de plusieurs brochures dans 

lesquelles ill eXipOse le but, les avantages et le fonctionnement 
des caisses rurales de crédit. 

MELCHIOR. 

L'un des fondateurs de la Ma.1eon du Peuple d 'Auvelais <l897l. 
Après la guerre, il en devint le président . Il fut aussi bourg­
mestre de sa localité. 

MENTZA. 

Ouvrier garnisseur, mutue'lIiste, fut panni les fondateurs de 
la société coopérative Les Pharmacle8 Populaires de Bru­
xelles (1881). 

MERCIER 1. 

L'un des fondateurs de la coopérative Le Progre. à Jolirnonl 
(1886) . 

MERLOT Léonard. 

Membre de l'VILlon Ouvrière, société coopérative neutre il. 
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Seraing. Cette dernière fusionna au selll de l'Union ~­
mtlve de Liège et Meriot en devint un des administrateurs. 
Il contribua à la création et à la gestion des l"ha.nnacleIII du 
Peuple à Seraing (1001). 

MEULEMANS Charles. 

Ouvrier ébéniste, fondateur du Prolételre à Lou;yain, oont 
il fut pendant de longup.s années l'administrateur-<iélégué, 
se trouve parmi 'les fondateurs de 'la œapérative d'imprimerie 
Excelslor, fut conseil~er communal à Louvain. 

MEULEMEESTER .Jacques. 

Fondateur de la cooopér8itive des cheminots d'Anvers S. E. A. 
0'8B71. il fut appelé aux fonctions de trésorier dès les débuts. 

MICHA Alfred (1845 Liège 1925). 
Avocat. échevin, député de Liège, vice-président de la BIUl­
que Populaire de ,Liège pendant 30 années et a remplacé 
Léon d'AndI1imont à IR présidence. Fut secrétaire géner,,, 
de la Fédération dei! Banques Populalree de Belgique. Il par­
ticipa aux premiers Congrès de l'AlUance Coopérative Inter­
nationale dont il fut membre de son Comité central jus­
qu'en .1902. 

PaIm-j les rapports présentés par Micha, ses réflexions SUr 
l'Historique du Orédlt agricole en Europe (1888) dont la con­
clusion en ce qui concerne la BeJigique est : c fondons des 
syndicats, des banques agricoles basés sur les principes coo­
pératLfs :t . A ce moment, les catholiques n'avaient point con­
stitué le Boerenlbond (1890) . 

MlESEN Prosper. 
Ouvrier fileur, .fondateur de -la coopérative JA. ~ 
Populaires de Verviers (1B85) . 

MlLOT .Joseph (1854 Bruxelles 1934). 
Ouvrier cordonnier, fondateur de la coopérative La ~ 
Soolalllte (1885); l'l fut le premier caissier du journal « I,.e 
Peuple :t et le resta ,pendant près d'une demi-siècle. Il fut 
l'éditeur des premières Ibrochures socialistes là 5 'centimes, 
qui contri'buèrent efficacement à répandre les idées socia­
listes et cOOlPératJlves dans tout le pays. li fut aussi le premier 
caissier de 'la FédéraUon de. Ooopêratlvel à Bruxelles. 

MINOUET François. 
Ouvrier lainier, fondateur de la société coopérative JA. Pbar­
maclea Popu&B1res de Venviers (1885) . 

MISSIAEN Edgard. 

Fondateur de la .co~ratlve Boop en Vertrouwen à Ypr416 
(1925). 
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MOFFARTS D'HOUCHENEE (de) Adolphe 
(Houchenée 1853 - Massogne Ciney 1928). 

Convaincu de la vertu et de la puissance de réalisation de 
l'idéal coopératif, pour les avoir expérimentées sur une aire 
assez restreinte au cours de la guerre de 1914. il s'efforça, 
dès le lendemain de celle-ci, de les mettre en action sur un 
champ plus vaste. 

Il fut un des fondateurs, en 1919, de la coopérative de con­
sommation L'Economie ~puJalre, appe'lée à son origine : 
« La Populaire Condruzienne :) . 

Administrateur averti, H mit toutes les ressources 'de son 
inte!B.igence, son dévouement et son influence au service de 
la Coopération. 

MOREAU J. 

L'un des fondateurs du Progrès de Jolimont (1886). 

MORTELMANS Auguste (1857 Anvers 1898). 

Employé de bureau, vint à Anvers vers 1880 et fut des fon­
dateurs de la société coopérative De VrlJe Baklœrs dont il 
devint le Président. n fut avec Nevelsteen et Jos. De GTater 
les organisateurs des principaux services: boulangerie, vête­
ments, chaussures. épiceries, café, sa:lle de fêtes et de réu­
nions, pharmacie. Une bil1liothèque fut créée à son initiative 
Il participa à la création de la Mutualité et aussi à la rédac­
tion du journal. De Werker. lMortelmans comme de nombreux 
coopérateurs qui prirent part à la bataille pour la conquête 
du Suffrage universel, fut condamné à plusieurs mois de pri­
son qu'il fin: à Gand et de la maladie qu'il y contracta. déœda 
peu de temps après sa ·libération. 

MOSTAERT 

Fermier à Oostcamp, fut l'initliatem et fondateur de la coo­
pérative De Ontw8lklng à Thourout (1.911). 

MOSTENNE Ctément. 

Ouvrier maçon, fut parmi les fondateurs de la coopérative 
d'AUIbange. 

MOUFFE. 

Ouvrier mineur, fut le principal fondateur de la société coo­
pérative L'EconomIque Ouvrlèrfl de Wanfercée-Baulet (1887 ) . 
Il en devint l'administr ateur-dëlégué et le resta pendar,t plu ­
sieurs annéC's. Sous sa direction , la société conquit rapide­
ment de nombreuses sympathies parmi les travailleurs mi­
neurs, 
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MOULARD E. 

Fondateur de la société coopérative de production Le Bonnet 
Rouge à Leuze (1900). 

MOULARD Marcel (1881 Ransart 1940). 

Apprenti briquetier , ouvrier de charbonnage, verrier, fut 
appelé au service de Ja comptabilité de l'Union des Coopéra­
teurs de Charleroi et en devint le chef. S'occupa toute sa vie 
de mutualité et d 'œuvres de protection de l'enfance. 

MOUSTY Emile. 

Ouvrier métaUurgiste, créateur de la coopérative L'A~ à 
Gosselies (1899), entra plus tard au service de la Concorde 
de Roux et en fut le principal propagateur. Devenu sénateur 
de l'arrondissement de Charleroi, il se fit Je défenseur des 
intérêts des coopératives du 'bassin de Charleroi et il s'attela 
particulièrement à propager 'l'idée coopérative dans le Bra­
bant wallon. Au Sénat, LI. prit fréquemment la défense des 
intérêts des culUvateurs. 

MOYSES. 

Ouvrier cigarier. fut parmi les fondateurs de la Msbon du 
Peuple de BruxeLles (l882). 

MOYSON Emile (Gand 1838 - Haut Pré - Liège 1868). 

Originaire d'une famille 'bourgeoise de Gand, fut élève de 
l'Université de ceftte ville. Aya.nt quitté sa maison paternel~ 
(1858> (sa mère Hait morte quelques jours après sa nais­
sance et son père s'était remarié). il mena une vie agitée et 
misératlle. Il afficha bientôt des opinions démocratiques. so­
cialistes. réopublicaines et libres-penseuses. D'une Intelligence 
d'élite. d'un esprit supérieur. il se mit oà défendre les intérêts 
des trllvaiHeurs. les conviant à se grouper. Dès 1~7. écrit 
Henri Pirenne, Emile Moyson. jeune bourgeois. démocrate 
et flamln?,ant. entreprenait .parmi les travailleurs gantois 
une agitatJion qui aboutit en 1859 à une grève plus sérieuse 
rnrore Que celile de 1ff57 et à la publication du Wericverbond. 
qui sC1Tllble être l'ancêtre de la presse prolétarienne en Bel­
p,ique. Ne se réclamant d'aucun parti. cette petite feume 
déclare n'avoir pour 'but que l'amélioration du sort des 
rll\sses inf/\rieures. Sa dC'Vise : « Voor Vaderland en Wet en 
Cod :. dénote suffisamment qu'elle réprouve toute action 
ré>volutionnaire. En même temps. cette devise dénote J'esprit 
religieux d'asservissement des classes la·borieuses. 

Poète> flamAnd et orateur. Il collaborait à de nombreux 
journaux: La Tribune du Pf'lUplt". La Cll{sle, Peper en 7,oUt. 
Lrs étudiants de l'Université publièrent un recueil de ses 
poésie!; en deux volumes: De Noord en Zuld. Plus tard, toutes 
ses poésies furent réunies en un volume par L. De Cort sous 
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le titre LledJes en Andere Verzen (Anwerpen, 1869) avec un 
portrait de l'autrur. 

Les poésies d 'Emile Moyson sont généralen1l:;;;t des satyres 
dirigées contre les classes dirigeantes et contre Ues adversaires 
du mouvement flamand. 
~bandonné par sa famille à cause de ses opinions, préfé­

rant la vérité et l'humanité aux siens, il se consacra avec 
un courage au dessus de ses forces physiques à la défense 
des !prolétaires. La maladie, la phtisie, le mina, le tua et il 
disparut qu'il n'avait pas 30 ans. 

MtTLLIE Gilbert (Dottignies 1875). 

Docteur en médecine-'Vétérinaire, devint inspecteur au Minis­
tère de l'Agriculture et dans cette fonction eut ~'occasion 
de !prendre intérêt aux problèmes .préoccupant les miEeux 
agricoles. Ensuite, de séjours à l'étranger, il s'intéressa éga­
lemen t aux questions financières. Lors de la crise de 1935. 
il devint le président de la Caisse Centrale de Crédit agri­
cole et aussi celui du Boerenbond. En 1946. le Boerenbond 
a institué le prix quinquennaU « Gilbert Mullie ,., réservé 
aux ouvrages, recherches et inventions qui constituent un 
véritable progrès pour les sciences agricoles. G. Mullie est 
sénateur depuis 1925. 
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NARCISSE André (1830 Bruxelles 1896). 

Ouvrier bijoutier. mutue!lliste, membre fondateur de la Fédé­
ration dei! MutulI:lltés de Bruxelles, des Pbannackos Popu­
laine et de la société coopérative d'alimentation Les AteUers 
Réunis de cette même ville, fut memlbre de la Géoérale Ou­
vrière. Il fut J'un des artisans les plus actifs de l'organisa­
tion ouvrière. 

NEUSY Léon (1884 Pâturages 1949). 

Aide~boulanger là la coopérative UnlOil Progrètl Economie à 
Pâturages, devint successivement compta'ble, secrétaire de 
la coopérative pour finalement prendre la place de Directeur 
général de l'Union des Coopérateul'8 boraJns. C'est là son in­
lasS!lJble attachement à J'œuvre coopérative qu'on doit l'e.xis­
tence de cette Union qui par une propagande de tous les 
instants est parvenue à grouper <une vingtaine de sociétés 
coopératives aux sentiments -très localistes. La fusion coopé­
rative est d'autant plus méritoire qu'elle se troUIVa 10rs de 
son début en butte à l 'action démagogique de l'Union dei! 
CoopéraUve8 du Centre. Avec le temps l'U~ des Co~l'8-
tJeul'8 borains n'a fait qu'accroitre son influence et c'est à 
Neusy auquel en revient l'honneur. 

Ainsi que la plupart des militants borains, Neusy a été 
mêlé à tou·tes 'les manifestations de il'opinion ouvrière : so­
ciétés de prêts hypothécaires, mutualités, fanfares ouvrières, 
fond de chômage intercommunal, etc. Penoant plusieurs an­
nées -il ft été Quasi le seul rédact~ur du journal Le Coopéra­
teur Boraln. A son actif, il a organisé nombre de cours sur 
la Coopération . Il fut memlbre du Consei1 d'aàministration 
de l'Office Coopératif Belge et d e la Soolété <Mnét'ale ('~o­
~ratl\'e. Depuis 1939, il occupa la place de boul1g1Tlestre de 
sa commune. 

NEUVILLE André, 

Coopérateur et mutuc'J.liste d'élite, fondateur de la Ooopéra­
th'6 d'a)\mentILtlOIIl l>OpUlalro konomlque à Liège, fut aussi 
admini strat.eur de la Bllnque Populalre de cette ville et 1'on­
dateul' de la bou1angerie coopérative La Uégemee qui n'eut 
qu'une existence éphémère. Il fut aussi parmi les fondateurs 
des Pba.rmuclllll PopuluJrt'S de Liège, dont il fut la cheville 
ouvrière. 
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NEVELSTEEN Aloise. 

Habitant Bruxelles, il vint à Anvers comme premier boulan­
ger de la coopérative De Vrlje BaJ&ers et, en même temps, 
comme porteur de pains. Les premiers pains furent conduits 
par lui au domicile des coopérateurs dans un sac porté sur 
le dos. Il devint dans la suite directeur de cette société coo­
pérative. I:l fut un des premiers socialistes qui briguèrent 
un mandat électif au Parlement. En 1.885, il se présenta com­
me candidat à "la Chambre, mais sans aucun succès. En 1888, 
il quitta le pays pour l'étranger. 

NEVES Joseph. 

La société coopérative La RIIlche Ouvrière de Péruwelz qui 
n 'avai t point adhéré à la fusion de l'Union des Coopérateurs 
du Tournaisis, se créa en 1919. Pendant les premières années 
la société prospéra, mais le jour où elle s'engagea dans d es 
immobilisations conséquentes, :la situation devint difficile. 
Une tentative de grouper les petites sociétés coopél'atives 
de la région ayant échoué, la société fut amenée à prendre 
des engagements vis-à-vis des fournisseurs. Une boulangerie 
à grand rayon d 'action devait amerer une amélioration. Il 
n 'en fut rien . Nèves crut pouvoir remonter 'le courant, mais 
en vain. La société fut obligée de liquider en 1938. 

NICOLAS Alphonse (1867 ~oha 1920). 

Ouvrier carrier, organisateur de premier ordre, d'esprit calme, 
de tempérament droit et énergique, il fut l'un des principaux 
fondateurs de la sociétk coopéative Les Carrier8 de l\-loha 
(1895). Il administra la coopérative jusqu'à l'armistice avec 
autant d'hwbileté commerciaAe que d'attachement à l'œuvre 
émancipatrice de la Coopération et non sans batailler fré­
quemment contre les adversaires politiques qui ne trouvèren t 
rien de mieux que de crèer une coopérative cléricale. Grâce 
â son intervention, la commune de Moha put organiser con­
venablement son ravitaillement .pendant la guerre, Il fut des 
partisans de la centralisation coopérative et fut des premiers 
à adhérer à l'Union Coopémtlve de Liège. 

NICHELS A. 

Fut appelé à la direction de la coopérative Hl\l1d san Haml 
d 'Alost , mais les difficultés qu'avaient rencontrées les admi­
nistrateurs précédents ne furent solutionnées que par la 
fusion de 'la coopérative avec le Voorult de Gand. 

NUVEN Emile. 

Tailleur, mutuelliste, fondateur de la société coopérative Les 
Plu.umlRcle. Populalre8 de Bruxelles (1881) . 



o 
OCTORS Alphonse (Ixelles 1862 - 1942). 

Fils d 'ouvrier, il se classa parmi les intellectuels à force 
de volonté et de travail ; s'inscrivit au Parti Ouvrier vers 
1890 ; en 1892, il quitta l'enseignement pour devenir le cais­
sier de la coopé rative. A cette époque, l'on ne recherchait 
pas la place pour ses avantage-s, maris bien afin de pouvoir 
librt>ment lutter e.n faveur des trovai'lleurs. 

Octors fut alo rs le militant complet, s'occupant non seule­
ment de l'action coopérative, mais consacrant à l'action syn-
dicale tout 'le temps dont il pouvait disposer. "-

Il mena cette action avec ardeur, organisa la Corrunission 
Syndicale, dont il fut le premier secrétaire général. 

En 1906, il fut appelé aux fonctions d'administrateur-délé­
gué de la M.alson du Peuple de Bruxelles qu'il remplit jus­
qu'en 1925, an née où il prit sa retraite. Une des périodes les 
plus difficiles de son administration fut celle de l'occupation 
militaire. Grâce là son attachement à l'œuvre, La M.alllOn du 
Peuple de Bruxelles put se présenter au lendemain de l'al" 
mistice .prête à poursuivre sa marche en avant. La Maison du 
Peuple occupait toute sa pensée ; .même aux heures de sa 
retraite, il ne manql\a jamais d'assister aux réunions du 
Conseil de gérance et du Conseil d'administration . 

Alphonse Octors a collaboré à plusieurs journaux et revues 
coopératives de Belgique et de l'étranger . Il a écrit un his· 
torique de La MaIIlOIl du Peuple de Bruxelles . De tout temps, 
il s'attacha au côté éducatif et moral de la Coopération. Pen· 
dant plusieurs années, il r ecommanda aux sociétés coopéra· 
tives d 'intéresser la jeunesse aux sports afin que ceux-ci 
pussent rester en contact avec elle; il a écrit quelques piè· 
cet t es de propagande coopérative e t des contes moraux dont 
le mobile prindpal est d 'élever les mentalités à la morale 
de la solidarité. 

ORBAN Victor (1869 Amay 1930). 

Mem bre fondin teur de la Farnllle Ouvrière à Amay (1891), fut 
le représentant de la F6dératlon des Coopératives oolg08 au· 
près des sociétés affiliées (:ù912·1914), è.~vint ensuite admi· 
nistrateur·délégué de la F\un1l1e Ouvllère et entra à l'Union 
Coopémtlvo de Liège en qua'lit.é de directeur des transports 
quand celle·ci reprit la "'~lun1üe Ouvrière. 
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OWEN Robert (1771-1858). 

GR.llois, -philanthrope, industriel, réformateur social, fit des 
essais de colonies coopératives dénommées New Lanark et 
~ew Hannony, créateur de la première coopérative à Lon­
dres sous le nQl11 de London Cooperative Society; a été sur­
nommé le « Père de ia Coopération ». C'est à ce titre que 
son nom figure ùans ce DictionDa.lre coopératif à côté de ceux 
de Ch . Fourier. V. Considérant, L. Blanc. 



p 
P AEI..MAN Charles. 

Ouvrier lithographe. ·fondateur de la Ma1800 du Peuple de 
Bruxelles (1882) et fut de son premier Conseil d 'administra­
tion. Il s'est é.tabli dans la suite patron imprimeur. 

PAILHE Léopold (1869 Huy 1951). 

Ouvrier lithographe, fut à l'origine de la plupart des orga­
nisations coopératives de la ville de Huy et notamment de la 
société coopérative Les ProlétaJ.res Hutois (1892) et de l'Im­
primerie OIK'pérative (1894) . Il fut l'ad.!ninistrateur-délégué 
de cette dernière société à laquelle il a donné un essor remar­
qua'ble , notamment par la création d'une fabrique de sacs de 
papier et d'un département papeterie. Il fut aussi appelé à 
a dm inistrer au lendemain de l'armistice Le8 ~rd8 
de Tihange, société coopérative qui se trouvait en très grosse 
difficulté financière et parvint à lui donner une excellente 
situation . Il fut membre du Conseil communal de Huy et fut 
Vice-Président du Conseil des Prud'hommes. 

PANNEKOEK Jean. 

Adhér a de bonne heure à la coopérative Voorult à Gand dont 
il fut pendant plus de dix ans le directeur commecrial. 

PAPART Julien (Couillet 1889) . 

Dans sa jeunesse, il s'occupa de propagande en tant que jeune 
garde socialiste, il fonctionna comme employé cOI1}ptable et 
administrateur-délégué à ia société coopérative Les Ouvriers 
Mineurs et Métallurgistes de Couillet. Après la guerre 1914-
1918, cette société ayant été fusionnée au sei n de l'Union des 
Coopérateurs de Charleroi, il en devint l'un des dirigeants 
ct il s'efforça d'amener toutes les sociétés coopératives de la 
région à s'incorporer dans l'UIÙoo.. Nombre d'entre elles se 
rallièrent aisément à cette idée étant donné Que plusieurs 
se trouvaient dans une position financière extrêmement dif­
ficile , tandis que d'autres vinrent à la fusion par principe 
et par conviction, tandis que deux sociétés ne s'y rallièrent 
jamais jusqu'à ces derniers temps. Cependant, l'une d'entre 
elles, La Concorde de Roux, vient en 1951 de décider de re­
joindre l'U,ùon après avoir traversé une sérieuse crise finan-

14 
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cière. Quoiqu'il en soit, l'Union des Coopérateurs étendit bien­
tôt son action , non seulement à l'arrondissement de Char­
leroi , mais à ceux de Thuin et de Namur ; elle se donna des 
installations commerciales importantes en plein centre de 
Charleroi. ,L'administration de Julien Papart se caractérisait 
·par le souci de lutter contre la concurrence des firmes à suc­
cursales multiples et contre les magasins patronaux par de 
multiples initiatives tendant ·à une adaptation de tous les ser­
vices commerciaux de l'UnloD à la technique moderne du 
commerce : comptabilité industrielle, travail au rendement, 
statistiques, publicité, ventes à primes, ventes à tempéra­
ment, prix uniques, self-service. Il est devenu le directeur 
général de l'Unlon des Coopénateul"8. 

Quelques questions coopératives ont fait de' sa part l'objet 
de rapports intéressants présentés devant les Congrès annuels 
et ont trait à « La fusion coopérative :t, « Le financement 
des coopératives :t, « .La Coopérat:on et l~s classes moyen-
nes :t, « La Coopération dans l'économie nationale :t. . 

Lors de la réorganisation du Mouvement coopératif socia­
liste ,belge, il fut appelé aux fonctions d'administrateur-géné­
ral de la Soclété Générale Coopél"8.tlve. II est aussi depuis 
cette époque président de la société coopérative La Pré­
yoyaDce Sociale. Enfin, en 1938, il fut le délégué de la Coo­
pération belge à l'Alli.alnce Ooopél"8.tlve Internationale. 

PAQUES Emile (1881 Ganshoren 1934). 

Fonctionnaire à la Société Nationale des Chemins de Fer 
Belges, fut successivement commissaire et administrateur 
de l'UnJon EoonomJque à Bruxelles ; il en .devir.t aussi le 
trésorier et le vice-président. D'un dévouement sans borne, 
il a marqué de son empreinte de travailleur opiniâtre et in­
lassable tous les domaines où son activité eut l'occasion de 
s'exercer et spécialement dans les services de transports de 
la société. 

PAQUAY Oscar. 

Fondateur de la coopérative La 8oclal<" à Lessines (1899) 
il faut aussi député du Centre. 

PAUL F. 

Ouvrder carrrer, fondateur de ba coopérative Les Carriers 
Sprlmontols à Sprimont (1892) . Il en devint le secrétaire 
deux .ans après la création de la société. 

PAULSEN Félix. 

Fut au nombre des fondateurs de la coopérative En Avant 
à Angleur, devint administrateur-délégué de la Populaire de 
Liège. Il a écrit une brochure intitulée 4. La Coopération ». 
Ayant quitté Liège pour Bruxelles, il devint r édacteur au 
journal « Le Peuple :t et écrivit de temps à autre des articles 
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sur le Mouvement coopératif. Après la guerre, il eut la charge 
d'administrer la commune d'Anderlecht en qualité de bourg­
mestre. Il fut aussi sénateur de Bruxelles. 

PAUWELS. 

Ouvrier magasinier, fonda teur de la Boulangerie Coopérative 
Ouvrière à Bruxelles <1882>. 

PELLERING Jean (1817 Bruxelles 1877). 

Ouvrier cordonnier, fut de la coopérative de ,production des 
bottiers de Bruxelles (1849>. .Propagandiste de la libre~pensée 
il est au nombre des fondateurs de l'Affranch1uement. Plus 
tard, il affirma ses tendances révolutionnaires, combattit 
la méthode d 'organisation préconisée p&r Le8 Solidaires 
(1857) qui à côté de leur société d'enterrements civils, avaitmt 
créé La SoUda.rlté, société d'apvrovisionnement, coopérative 
avant la lettre, comme moyen d'amélioration de la classe 
ouvrière ; il se posa en adversaire de la Coopération et plus 
particulièrement de celle de consommation. Une polémique 
à ce sujet parut dans 4: La Tribune du Peuple :.. Nous en 
avons relaté une partie concernant Nicolas Coulon et qui 
concerne aussi Pellering, dans notre volume I . Il restera au 
temps de l'Internationale l'un des adversaires les plus résolus 
de la Mutualité, de la Coopération et de la Prévoyance pour 
s'en tenir aux moyens révolutionnaires. 

PEPIN Louis (Angre 1862 - Pâturages 1938). 

Professeur, fut l'un des fondateurs du Oercle Socialiste de 
Mons ( lBB9); on le compte parmi les fondateurs de l'Union, 
Progrès, Economie de Pâ tura·ges (1885). Il contribua énor­
mément à la diffusion de MaisoNi du Peuple dans le Borinage. 
Il fut le président de la Fédération des Coop6ratlves du 
Borinage. Il est parmi les fondateurs de la Fédération des 
Sociétés Coopéra.tlves Belges et il en fut pendant longtemps 
l'un des administrateurs. D'une façon générale, il prit une 
part très acti'Ve à l'éveil des consciellces parmi les trav3.iJ­
leurs borains et plus particulièrement parmi les ouvriers 
mineurs. Louis Pepin fut pendant plusieurs années un des 
collaborateurs de J'Avenir du Borinage. Il a été ,bourgmestre 
de Pâturages et député de Mons. 

PERIN Charles (Mons 1815 - Louvain 1905). 

Professeur de droit à l'Université de Louvain, combattit vive­
ment les théories saint-simoniennes et fouriéristes. Il a publié 
plusieurs ouvrages qui démontrent son opposition à toutes les 
théories nouvelles répandues au lendemain de la révolution 
de 1'830 : « Les Economlste8, les Socialistes et le Christia­
nisme » (Paris 1849) ; « Les doctrines 6conomlquea depuis 
un siècle » (Pari,s, 1~). Pour l'éerivain catholique, le salut 
ct la r>rospérité de la Société eS l dans l'esprit de sacrifice 
de tous et dans l'observation exacte de la loi chrétienne. 
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Henri Pirenne écrit: « Qu'à l'Université de Louvain, le pro­
fesseur Pe rrin attaquait foug ueusement le catholicisme li­
bérai, enseignait que l'erreur n 'a pas de droit, prônait l'into­
lérance en matière religieuse et poussant à fond ses prin ­
cipes, s'élevait dans ses « Lois véritables tle La 80Clété chré­
tienne» contre l'anarchië d'un système économique abandon­
nant la Société à tous les abus de la co ncurrence et à l'appétit 
des richesses. :. 

PERIQUET Jean-Baptiste (1868 Oignies 1933) . 

Fut le créateur de la coopérative de 'boulangerie L'Ett.péru·nOl' 
à Nismes (1897). Il furt: aussi l'un des <fondateurs d e la coopé­
!1ative des sa'botieI'S, Le Progrè8, à Nismes. Il créa enfin à 
Oignies une petite coopéram'Ve de consommation . O n le <.'ompt::! 
aussi parmi -les milrltants les plus actifs du Mouvement mu­
tuelliste et il fu t président de la Fédération régionale des mu­
t ualités. J ean-Ba:ptistl! Périquet fut député de l'arrondisse­
ment de Philippeville pendant de nombreuses années. 

}'IERLOT (Chanoine). (Cugnon 1881 - Neutischien 1944) . 

Chargé par son évêq ue, en 1909, de s'occuper des ouvriers 
du Namurois, il fo nda les syndicats et fut no tamment un 
ardent défenseur des intérêts des verriers. L 'étude de la qu es­
tion ouvrière le détermina à entreprendre, simulta nément 
avec J'action syndi ca le, des r éalisations économ iques. La pre­
miôre fut la fondation, en 1912, du Bon Pain Na.murois, puis, 
le 4 août de la même année, de la coopér ative de co nsom­
mation La Populn.lre de Namur, qui établ it des succursales 
dans les provinces de Namur et de Luxembourg. Cette der­
nière société fusionna en 1929, et sur ses conseils, avec l'Eco­
nomie Popula.lre d e Ciney . 

Il fut aussi le créateur d 'une coopé rat ive d'imprimerie, 
La. Railide et il utilisa même cette forme d 'association, en 
laquelle il avait un e foi absolue, à l'orga ni sation des lois irs 
des travailleurs. Car, au lendemain de la première guerre 
mondiale, il fonda la coopérative Les l..olsll'!l de l'OuvrlPr qui 
a réalisé le Bon Théâtre de Namur. 

Conférencier, publiciste, préoccupé uniqueme nt de la qu es­
tion ouvrière, il fut non moins ardent patriote qu'intrépid <, 
défenseur des ouvners ; condamné à mOI' t, puis détpnu par 
les Allemands en 1914, il fut a rrêté par la Gestapo en 1941 
et acheva sa vie dans les geôles allemandes . 

PIERARD Louis 

L 'un des fondateurs de la Boumngoril\ Coopérative Ouvrlè r;' 
de Bruxelles (1.882) ; il en fut pendant peu de temps son 
admin is tra teur-délégué. 

PIRE Adphonse.. 

Ouvrier métallurgiste , fut pendant plusieurs années admi­
ni strateur-délégué ùe la POIJUÙllro 1\ Liège (1887). 
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PIRON Lambert. 
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Ouvrier fileur, fondateur d e la société coopérative Lee Phar­
macies Populaires à Verviers (l!885). 

PLEUNES Alphonse. 
Fut l'un des principaux fonda teurs de la coopérative Werkel'8-
we lzlJn de Bruges ('1888) . 

POLLAERT F. 
Fondateur de De VrIJe Ba.kkers d'Anvers (l881). 

POFFE A. 
Cordonnier, fondateur de la MaillOn du Peuple à Bruxelles 
(1882). 

POLIART Adolphe. 
Quand il fut question de créer une société coopérative de 
consom matio n à Soignies, c'est da ns le milieu des ouvriers 
ca rriers que se recontreront les premiers adhérents. A. Po­
liart, comptable, et J . Clerbois, voyageur, parvinrent à vain­
cre les hésitations de .leurs compagnons et la coopérative 
vit le jour (1894) . 

- -1::?-'.' ... ·-.n?--"'Y 'iJ-Wt~:r~:~~!".~"" .. ~~ 
PONTHIERE (de) Charles. 

Député catholique de Liège à tendan ces démocratiques, fut 
le principal fon dateur de la F~frat1on OuVTlère, société 
coopérative à Seraing (189'7) , organisée sous le patronage 
des c: Aumôniers du Trava il >. 

POPLIMONT Isidore. , 
Fonda te ur de la société coopérative de production L'Union 
d os Ouvriers P~lntree à Bruxelles (189'7). 

PO'ITIER Antoine (abbé) (Spa 1849 - Rome 1923). 
Docteur en philosophie e t en t héologie du Grand Séminaire 
de Liège . Après les émeutes ouvrières de 1886, il étudia e n 
homme et en philosophe chrétien les questions sociales et il 
p'lblia sur ce sujet - fort de sa doctrine et de sa documen­
tation ouvrièr e - son traité De Jure et de Justltla. D a ns 
la su ite, il s'intéressa très acth'ement à l'organfsation éco­
nomique des ouvriers, se réclamant d e la démocra tie-chré­
ti enne qu'il co ntribua à fonder avec G. Kurth, De Pon thiè re. 
Maquinay, R. Simons, H . Boland, Michel Bodeux, etc ... Il 
publia plusieurs brochures, notamment LB Coopél'8.tlon et les 

oclétéll ou\'rlèree (imprimerie Demarteau, Liège. 1889). 
Il parla, il écrivit, il a.git, il fonda des coopératives, des 

syndicats. Il eut le bonheur de voir sa doctrine consacrée 
par le Pape Léon XIII dans son Encyclique Rerum Nov"rum. 

« Pour avoir déduit logiquement, écrit Henri Pirenne, les 
co nséquences dl' la philosophie thomiste en faveur d es ou­
vriers , un professeur du séminaire de Liège, l'abbé Pottier, 
souleva un tel scandale qu 'il fallut par prudence lui imposer 
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silence, « d 'où son départ pour Rome oil après avoir fait sa 
soumission au Pape, il fut nommé professeur au Collège 
Léonin de Rome.) 

Vers 1923, il résuma sa doctrine en deux volum es : La 
morale (}8.thollque, Les questions soclalt'lS d'aujourd'hui, vo­
lumes au cours desquels il continuait son apostolat en faveur 
des idées démocrates-chrétiennes. 

M. Depresseux décrit comme suit l'œuvre de l'abbé Pot tier: 
« Elle est serrée comme 'Un syllogisme, forte comme une 
batterie d 'artillerie, invincible comme un roc. ) 

Le temps a éta'bli la part de vrai et la part de faux qu 'i l 
y a dans cette appréciation. 

POTVIN Cha.rles (Mons 1848 - Bruxelles 1902). 
Poète et critique, li ttérateur, d 'esprit r épublicain et démo­
cratique, prit de bonne heure une participation active à la 
défense des pauvres. Il a collaboré pendant de nombreuses 
années à des journaux d'avant-garde, tels que Le National, 
journal quotidien de BruxeHes (1850), La Clvlllsf\tlon (1849), 
La. Tri!:'une à Bruxellps (185{», Le Blen-Etre Social, VAvc­
nlr à Liège, La Réforme à Verviers; il écrivit également 
dans plusieurs revues littéraires et fut le directeur de la 
Re"ue de Belgique (1860-1871) . En 1847, il a publié en bro­
chure : « De l'Idée philosophique et sociale dans la littéra­
ture » (Bruxelles, Lelong) et l'année suivante : « Qu'est-eè 
qu'un ,pauvre '! » par un Béotien . OharIes Potvi,n fonda Cil 
1949 le journal La. Belgique Démocratique qui prit la défense 
des théories fouriéristes . 

PREVERS Joseph. 

Fondateur de la Fraternlté, société coopérative à Jupill e 
(1897), dont il fut le secrétaire pendant de longues années. 
Ce coopérateur attachait une grande importance à l'éduca­
tion par la Coopération. En 1918, La. Fralx'rnlté fut reprise 
par l'Union Coopérative de Liège. 

}'ROUDHON Pierre-Joseph (Besançon 1809 - Paris 1865 ) . 

Fils d 'un garçon brasseur, il quit ta très tôt ses études pour 
faire l 'apprentissagc du méti er de typographe. En 1858, il 
vint s'établir en Belgique et il y resta jusqu 'en 1002. Il fit 
paraître son ouvrage, De la JU8tlce dans la Rév~lutlon l't 
dans l'Egli8e. Il publia aussi « De la Capacité des Cln ... ~S<'S 
ouvrières ». Il exerça une grande influence sur Guillaume 
De Greef, Victor Arnould, H ector Denis, sinon sur César 
De Paepe. 

PYFFEROEN Oscar (1868 Gand 1908). 

Docteur en droi t, professeur à l'Université de Gand, se spé­
cialisa dans la question de l'organisation des classes moye n­
nes, et éc.Tivit plusieurs ouvrages sur ce sujet, notamment 
sur la petite bourgeoisie, ~u r l' enseignem ent professionnel 
et sur la Coopération. 



Q 
QUENON François. 

Fondateur de la coopératil\le Ordre, Progrès, Economie à 
Elouges (1887 ). En devint le dirigeant pendant de longues 
années et se donna tout entier à son administration qui con­
nut une des situations fi.n1andères 'les plus belles : les pre · 
'priétés de la coopérative c.'omplètement amorties sont deve­
nues propriété collective. 

QUETELET Adolphe (Gand 1196 - Bruxelles 1814). 

Sociologue, mathématicien, astronome, statisticien, .profes­
seur, directeur de l'Observatoire Royal de Bruxelles (1828). 
Dès cette même année, il avait publié : InstnIctloD8 popu­
laires MIr le caJcul des prob&bllltés. Il avait entrepris de ras­
sembler les docum ents de l'observation scientifique sur 
l'homme physique et moral. Son livre parut en 1835. Il por­
tait un titre que n'eussent pas réprouvé ni Saint-Simon, ni 
Fourier : Physique 80clal du développement sur les facultés 
de l'homme (2 volumes, Paris 1835 - Bruxelles, 1869). Il a 
aussi publié les volumes suivants : Sur le receD8elllent de la 
population 1847) , Du 8ystème 8OC1a1 et des lois . quI le régis­
sent (Paris, 1'848) . 

Quetelet fut 'bientôt considéré comme un socialiste à raison 
des idées formulées dans ses ouvrages. Pour lui, « Les chif­
fres sont les chiffr~s; il démontre que tout dans l'homme : 
ses forces physiques et morales, sa fécondité et sa longévité, 
ses mœurs et sa civilisation dépendent des conditions de 
milieu, d 'où il provient et où il est placé :.. 

Les travaux démographiques de Quetelet sont en esprit 
de concordance a~ec ceux de Ducpétiaux, mais ils procèdent 
d'un esprit plus scientifique. 

QUiNCHON Fr&n~ls (1885 Hornu 1940). 

Ouvrier mineur, est au nombre des fondateurs de la société 
coopérative L'Avenir Soclallste à Hornu (1895) . Il a parti­
cipé à la formation de plusieurs coopératives. Il devint l'ad­
ministrateur-délégué de l'Avenir Socla.liste, plein d'initiative 
et d 'enthousiasme jusqu'au jour où l'Avenir fut absorbée par 
l 'Union des Coopél'1Lteurs Bomltl8 (192l.) . Pendant la guerre, 
la coopérative d'Hornu se distingua 'ilar les services qu'elle 
rendit à la population. François Quinchon fut bourgmestre 
de sa commune et sénateur pour le Borinage. 



R 
RAIFFEISEN Frédéric 

(Hamm (Allemagne) 1816 - Heddesdorf 1888 ). 

Militaire, entré dans l'administration , devint bourgmestre 
de plusieurs localités, prit connaissance des misères et des 
difficultés de !?es concitoyens. Voulant les soustraire aux usu­
riers qui abusaient du crédit, il constitua. à Flammersfeld, 
une association d'aide mutuelle sous fOMle de coopérative 
de crédit, après avoir doté ses administ.rés d'une boulangerie 
et d'une société coopérative de consommation. Somme toute. 
il adopta l'idée de Schulze, relative à la Coo.pération de cré­
dit et l'appliqua aux besoins des cultivateurs. La première 
caisse rurale de crédit fut ouverte en 1854. Raiffeisen est 
considéré comme le créateur de la Coopération de crédit 
agricole. Ces' sociétés étaient dès l'origine de caractère reli­
gieux et s'occupaient non seulement de crédit, mais aussi 
d 'achat et de vente. 

REMACLE 1. 

Fut des ,premiers à participer à la vie de la Populaire de Liège 
(1887), en fut pendant quelque temps l'adnunistrateur-dE'!légué 
et termina sa carrière dans le Mouvement coopératif en deve-

, nant le gérant du café de la Popllalre. 

RENARD Frauçols. 

Ouvrier sculpteur, mutuelliste, membre du conseil d'adminis­
tration des Atell-etrs Réunis de Bruxelles, membre militant 
de la société coopérative Le8 Pharmacies Populaires de Bru­
xelles, fut au nombre des premiers adhérents de la Boulan­
gerie Coopérative Ouvrière de Bruxelles (1882), fut enfin 
des partisans de la constitution d 'une fédération nationale 
des sociétés coopératives. 

RENAUX Firmin. 

Fut le fondateur âe la société coopérative de saboterie L'Es­
pérance à Cerfontaine (1898) et son directeur. Il avait aussi 
créé dans cette même commune un magasin d'alimentation 
qui , lors de la création des Mag881ns Généraux de Philipp,, · 
ville, fut repris. 
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RENETTE Eugène. 
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Fondateur de la coopérative Les Pbannactes PopuJa.I.res LIé­
geol&es (1885) . 

RENETTE Georges. 

Entra comme ouvrier à la société coopérative La Pel'1lévé­
rance de Nivelles plusieurs années après la fondation de 
celle-ci. Devint plus tard, à la suite de divisions nombreuses 
qui s'étaient produites au sein de la société, l'administrateur­
délégué, mais la confiance des membres avait été ébranlée 
par des fautes d'administration et, malgré l'intervention des 
aut res sociétés coopératives du pays, La Penévérance ne 
parvint jamais à retrouver l'équilibre de ses bilans. La situa­
tion devint telle que; pendant la guerre, elle dut être liquidée. 

RENOffiT-LESCART Hélène. 

Se fit la propagandiste de la Ligue des Coopératrices dans 
la région du Centre, devint la secrétaire de la section consti­
tuée à Jolimont. Elle est l'auteur de plusieurs travaux de 
caractère spécial : c La vente du lait dans les coopératives :., 
c Les a r ticles il prime :.. 

REUMONT. 

Ouvrier du chemin de ,fer, l'un des fondateurs de la MaiSOD 
du Peuple de Nassogne dont l'existence fut constamment 
mise en cause, tantôt par les violentes attaques du curé ou 
de quelques commerçants, d'autrefois par quelques membres. 
La constitution de cette société au centre de l'Ardenne tient 
du roman et de la tragédie. On y trouve l'âpreté au gain chez 
les uns, le désintéressement le plus complet chez les autres, 
le dévouement. le plus absolu, l'enthousiasme le l'lUS délirant 
chez l'un ou l'autre et aussi à cert3in momer:t le décourage­
ment le plus complet, l'incapacité commerciale la plus no­
toir.e et l'ignorance la plus grande à côté du travail de bête!; 
de somme qu'accomplissent l'un ou l'autre. Reumont put 
résister aux viscissitudes d'une telle situation pendant plu­
sieurs années comme administrateur.oélégué, ma,is d'autres 
n'eurent ni sa patience, ni sa philosophie et la MaiSOD du 
Peuple de Nassogne, à la veille de la guerre, était sur le 
point de succomber. 

ROBERT Albert. 

Fut parmi les fondateurs de la MaiSOD du Peuple d'Auvelais 
(1898) . 

ROELS Auguste (Gand 1853-1931). 

Fondateur du VooruJt à Gand, il fut membre du syndicat des 
tisserands pendant 57 ans après avoir été dès l'origine du 
VooruJt l'un des porteurs de pains. 
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ROGIER Charles (St-Quentin 1800 - Bruxelles 1885). 

Belge d'origine, avocat à force de travail, et malgré la mai­
greur de ses ressources. Docteur en droit de l'Université de 
Liège, prit une part importante à la Révolution de 1830. 
Après avoir été poursuivi par les tribunaux pour un article 
du journal Le PolltIque, fit partie du GDuverrn'!ment pro­
visoire, fut appelé successivement à être Gouverneur de la 
pro-vince d'Anvers, ministre et chef du Gouvernement, fut 
en relation avec les Saint-Simoniens et les Fouriéristes et, 
notamment, avec Victor Considérant. Nombre de réformes 
légales qu'il fit adopter par le gouvernement ou par le parle­
ment se ressentent de ces influences ; il en est de même 
des mesures que l'Etat fut appelé à prendre pendant la pé­
riode critique de 1847. La misère des Flandres fut l'objet 
des pressantes préoccupations de Ro-gier lorsq'H fut revenu 
au pouvoir en 1847 ; il créa le bureau spécial pour les affaires 
des Flandres. Voulant se rendre compte de la situation dans 
cette malheureuse contrée, il la visita fréquemment ; à son 
avis, l'appauvrissement de la Flandre avait pour cause la 
substitution de la machine au travail manuel et dans cette 
opinion, il encouragea la transformation de l'industrie tex­
tile vers la production du coton et, d'autre part. songea à 
créer le crédit pour les paysans. 

ROMBAUT Edmond (1850 St-Nicolas - 1909 Anvers). 

Employé et plus tard commerçant. fut membre du Conseil 
d 'administration de De Vrlje Bakkers d'Anvers et ensuite 
de la coopérative De Werker. 

RONVAUX Edouard (Franc-Waret, 1877). 

Ouvrier verrier, s'occupa beaucoup de l'organisation syndi­
cale de ses camarades de travail dont il fut le secrétaire. 
Il fut parmi les fondateurs de la boulangerie coopérat ive 
L'Espérance à Namur (1902) dont il devint l'administrateur­
délégué. Sous son administration , des , uccursales furent 
créées à Flawinne et à Malonne. Après 1 armistice de 1918, 
cette société entra à l'Union Coopérative de Liège et Edouard 
Ronvaux en resta le directeur. Depuis plusieurs années. 
il est aussi du Conseil d'administration de la Prévoyance 
Sociale. Il est conseiller communal de sa ville natale et fait 
partie du Sénat pour l'arrondissement de Namur. 

ROUCLOUX Alexandre. 

C'est dans la localité de Jumet qu'habitait Roucloux, comp­
ta'ble à la Conconle de Roux qu'il prit l'initiative de préco­
niser la fondation d'une coopérative, Le Progrès (1900) . 

ROUSSEAU Antoine. 

Fondateur de la Pereévérance à Nivelles, il en fut le trésorier 
pendant plusieurs snnées. Cette société coopérative ayar,t 
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disparu , n s'occupa de politique socialiste et devint échevin 
de la ville de Nivelles. 

ROUSSEAU P. 

Ouvrier plumassier, fondateur de la Boula.ngerle Coopérative 
Ouvrière (1882). Il en devint l'un des directeurs de la bou­
langerie. 

ROUSSEAU Emile (1859 Fayt 1928). 

Ouvrier métallurgiste, entra dès la naissance de la société 
comme aide-boulanger au Progrès de Jolimont. En 1&1, il 
devint employé à cette coopérative, plus tard remplaça Henri 
Léonard comme comptable et, à la mort de Théophile Mas­
sart, il ,fut désigné comme directeur. Depuis, il devint mem­
bre du Conseil d'administration et de l'Exécutif de la Fédé­
ration des Sociétés Coopératives, ainsi que de l'Offlce Coo­
pératif Belge. Il a aussi siégé au Conseil d'administration de 
la Prévoyance Socl.a.1e. 

ROUSSEAU Eugène (Jemappes 1871 - Haine-St-Pierre 1922). 

Renvoyé à plusieurs reprises des usines pour sa propsgande 
socialiste, il entra dans la société coopérative La Socla.le 
à Baume, qu 'il a'Vait constituée avec V. Duby et Hector 
Evrard. Cette société qui avait été édifiée en opposition à 
celle de Jolimont, n'eut qu'une vie éphémère. Reprise par le 
Progrès, Eugène Rousseau devint membre de celùi-ci. Dès 
cet instant, il se fit l'apôtre du Progrès de Jolimont, confé­
rencia, écrivit pour en faire connaître la raison d'être et les 
avantages, batailla avec vigueur et sans répit contre les ad­
versaires et, notaP'l"ment, contre Lfl Bon Graln. Il collabora 
à de nombreux journaux dans lesquels il ne cessa de dé­
fendre , de prôner la Coopération et le Socialisme. Il a publié 
en 1894 un volume sur « L'ffistolre 'du Soci&l18me et de la 
Coopération dans le Centre :t ~ !plusieurs brochures : « Lell 
Avantages de la Coopération socialiste :t . Il est mort miséra­
blement. 

RUFFIN L. 

Ouvrier cordonnie-r, fut aussi parmi les fondateurs de La Popu­
laire de Liège (188'7) et en devint l'administrateur-nélégué. Il 
devint mandataire communal, .provincial et échevin des Tra­
vaux publics de la Ville de Liège. 



s 
SACRE H. 

Fonda teur de la société coopéra tive La. Ruche Herstallenne 
à Herstal (1885). 

SACRE Pierre (1836 Grivegnée 1891). 

Fut au nom'bre des fondateurs des Phannacles Popull\lrl's 
Liégeoises (1885) ; il en fut le président; excellent propagan­
diste de la Murt:ualité et de la Coopération. 

SiUNT·SIMON Claude-Henri (comte de) 

Auteur d 'une doctrine sociale qui conclut à une réorganisation 
de la Société sur le principe de l'association industrielle sou­
mise à l'autorité d 'une hiérarchie sacerdotale et intellectuelle. 

Les Saint-Simonlens n'eurent jamais recours qu'à la pro­
pagande ; dans des orochures, dans des conférences, dans des 
cérémonies religieuses, ils prêchaient toujours avec zêle et 
désintéressement, presque toujours avêc -éloquence la doc­
trine du Mlaitre et c'étai t avec le plus noble enthousiasme 
qu'ils annonçaient l'avènement « des jours heureux ~. Parmi 
les disciples de Saint-Simon, signalons OIain Rodrigues, le 
théoricien par excellence. Enfantin , le prêcheur-ardent. Ba­
zard, forte personnalité, Auguste Comte, le créateur de la 
philosophie positive, Pierre Leroux, Michel Chevalier, l'éco­
nomiste, Augustin Thirry, historien, Ferdinand de Lesseps, 
Buchez, Transon, etc. En France, la doctrine compte jusqu'à 
1{) . .ooo adhérents. En Belgique, elle n 'en connut que quelques 
centaines, parmi lesquelles Ed. Ducpétiaux, Van PrRet. 
Chazal, Lignon, Emile Vanderlinden, Quetelet, Marécha l, 
Bourson, Del!41es, Félix Delhasse, Charles Rogier. 

Ses principaux ouvrages sont : L'Introduction aux travaux 
8c1entltlques du XIX' 8iècle (1808) ; Le Mémoire !lUr la. 8clence 
de l'honune (18113); Le Système IndU8trlel (1821); Le Caté­
dh18l1le de8 IndU8trlell!l <1823-1824) ; Le Nouveau ChrI8tia.­
nlt!rne (1825). 

SAMUEL Henri. 

Rédacteul' du journal La. CIvilisation à Bruxelles 0844-1851l. 
fut le rédacteur principal de ce journal fouriériste , il publia 
sous le titre un « Journal des améliorations pacifiques >. 
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SAUVEGNIERE Jacques. 
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Clerc d'huissier, fondateur de la coopérative Les Pbannacle8 
P()pula.1res de Verviers (l.885). 

SAUVEUR Nioola8 (1865 Huy 1931). 
Ouvrier métallurgiste, prit part à la constitution du Cercle 
des Etudes sociales ainsi que la plupart des militants ouvriers 
de l'époque. Fut l'un des fondateurs de la coopérative Le8 
Protétaire8 Butois (l892). Il en fut le trésorier pendant 
toute son existence et directeur de la boulangerie. Il est J'au­
teur d 'un historique de la Coopération à Huy. 

SCHINLER Jean-Baptiste (Aywaille 1873 - Sprimont 1937). 
Ouvrier tailleur et sculpteur de pierre. En 1890, il fonda 
une caisse de secours...IDl sein du Syndicat ouvrier des carriers 
et, en 1892, on le rencontre parmi les fondateurs de la coopé­
rative Les Ouvriers Oarr.iers spriInontoi&. Il constitua, en 
1892, une société coopérative de production des travailleurs 
de sa profession à Rouvreux, appelée Les Ouvriell"8 carriers 
de8 bords de l'Ourthe et de l'Amblève dont l'objet était l'ex­
tracti0n de la pierre. Elle disparut en 1911. Schinle:- prend 
place aussi parmi les fondateurs d 'une société coopérative de 
pharmacie en 19<12, à Sprimont. Il s'occupa surtout d'orga­
nisation syndicale et fut député de Liège de 1894 à 1920. 

~CHUPPERT A. 
Fondateur de la société coopérative Les Pba.rmacletl Popu­
laJrtl8 de Mons (1886) . 

SCHULZE-DELITZSCH (1808 Delitzsch - Postdam 1885). 
C'est le père de la Coopération des artisans et du crédit ; 
il était convaincu que par l'organisation coopérative, il était 
possible d'aider au soula·gement des misères et à l'atténua­
tion des difficultés ; il poursuivit tout d 'abord l'organisation 
des artisans en vue de J'achat en commun des matières pre­
mières sous un régime de responsabilité illimitée et il com­
pléta son expérience par la création de sociétés de consom­
mation et de production. 

SCHWARTZ Henri (187. Bruxelles 1933). 
Fonctionnaire, administrateur de l'important département 
Alimentation de l'Union Economique à Bruxelles <1918 à 
1924); il remplit sa mission difficile de gestion et de sur­
veillance avec distinction et assiduité remarquables. !La ma­
ladie mit fin prématurément à une carrière coopérative qui 
s'annonçait partiCUlièrement .brillante. 

SELADE Em. (Sombreffe 1813 • IxeUes 1867). 
Médecin, fit un rapport <sur le tra,vail des enfants et de la 
condition des ouvriers de la capitale par la Commission mé­
dicale de Bruxelles (1847). 
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SELVAIS Eloi (Nimy 1887). 

Fonctionnaire de l'Etat. Après avoir été administrateur de 
la coopérative L'Indépendance à Mons, devint en 1920 le se­
crétaire de la Fédérale de Belgique et en fut le pionnier actif 
et dévoué. Il est un des rares propagandistes enthousiaste 
de l'idée coopérative dans le groupe des sociétés de cheminots; 
il fut le fondateur de la coopérative Coo pour opérer la fusion 
de 1<4 économats et de l'Union Economique de Belgique à 
Mons. Auteur de plusieurs rapports. présentés aux Congrès 
des sociétés coopératives d'ouvriers et d'employés des ser­
vices publics, notamment sur le financement coopératif, l 'or­
ganisation des assurances, la création d'une Revue coopéra­
tive, la fusion des coopératives. Il est l'auteur d 'une brochure 
intitulée: « Coup d 'œil sur les Idées directrices dtl la Coo~­
ration » (Mons, 1918). 

sr":L V AIS CamllIe. 

Ouvrier raboteur à Familleureux, fut l'un des sept fondateurs 
du Progrès de Jolimont (1886). 

SEPULCHRE François. 

Ouvrier carrieT, s'occupa d 'organiser avec Alfred Lahoulle les 
ouvriers de sa localité, fonda l'Union Ouvrière, société coopé­
rative à Prayon-Trooz dont il dE'Vint le secrétaire. Plus tard. 
cette société ayant été reprise par le Progrès de Chênée, il 
devint l'administrateur de cette dernière. On rencon tre aussi 
François Sépulchre parmi les fondateurs de l'Union Coopé­
rative de Liège, en 1918. 

SERWY Grégoire (1869 Ixelles 1945) 

Employé, conseiller provincial du Brabant, devint secrétaire 
du Conseil général du Parti Ouvrier Belge, plus tard délégué 
par celui-ci dans l'arrondissement de Nivelles rA la veille de 
l'instauration du suffrage plural; il créa la coopérative La 
Persévértl.lloo de Niv!!lles et en fut le secrétaire pendant 
plusieurs années. La Persévérance prit en peu de temps un e 
grande extension, malheureusement l'~du.cation dès travail ­
leurs était encore' à faire et des divisions personnelles entra­
vèrent le développement de la PersévénMlC0 et l'amenèrent 
après avoir connu maintes autres administrations, à dispa­
raître pendant la guerre 1914-1918. 

Grégoire Serwy fut aussi administrateur-délégué de la 
société coopérative La Presse SociaUste de Bruxelles <1894-
19(1). De 1904 à son décès, il s'est adonné 'à la publication 
de nombreuses brochures et revues agricoles et il a édité 
un journal: Le Tn\lt d'Union des Coopératives, organe neutre. 

SERWY Victor 

(St-Josse-Ten-Noode 1864 - St-Gilles-Bruxelles 1946). 
Le dictionnaire coopératif du Dr. T tomiantz, paru en AlI('-
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magne en 1928, donne une biographie de Victor Serwy. Nous 
croyons devoir la r~roduire en la complétanJt par celle qu'é­
crivit lors de sa retraite de l'Office Coopératif Belge, en 
1935, l.a Revue de la Coopération Internationale sous la si­
gnature de M. Henry May, ainsi qu 'en nous servant d'autres' 
publications coopératives belges et étrangères. 

« Victor Serwy a appartenu de 1884 à 1900 au corps des 
instituteurs de la ville de Bruxelles. Pendant cette période 
de son existence, il prit une part active à l'organisation 
socialiste et fut chargé d'importantes missions par le Parti 
Ouvrier dont il était membre depuis 1885 en devenant un 
adhérent à !la Ligue ouvrière à Ixelles. Ajoutons que, malgré 
ses fonctions dans le corps enseignant, il ne manqua pas de 
se dépenser en participant à la vie ouvrière par la rédaction 
de publications, de rapports, écrits sous le pseudonyme de 
Zéo qui, selon une correspondance de Camille Huysmans au 
« Devenir Social ~, de Paris (1898) cachait l'un des travail­
leur les plus étonnant. C'est sous le même pseudonyme qu'il 
écrivit dès 1894 dans Les Coopérateurs Belges. 

Il occupa succ~sivement les postes de secrétaire de la 
Ligue Ouvrière d'Ixelles et de la Fédération Bnuellolse 
(1889-1895). Il organisa dans la capitale la première ·bataille 
électorale de 1894 sous le régime du suffrage uniV1ersel: Au 
Congrès du Parti Ouvrier qui eut lieu à Verviers, il présenta 
une proposition de constituer entre toutes les coopératives 
socialistes du pays une Fédération nationale pour les achats 
en commun et l'organisation de la propogande. Une commis­
sion dont V. Serwy fut' le secrétaire, étudia la réalisation 
de cette proposition et,. finalement, après un essai de deux 
ans, la Fédération des Soclét6s Coopératives Belges fut créée 
et V. Serwy en fut le premier directeur. C'était en 1900. 

Pendant 19 ans, il assura la gestion de la Chambre com­
merciale èt la direction de la Chambre consultative de cet~e 
Fédération. Somme toute, c'est le fondateur du Ma.gaaln Coo­
pératif de Gros ; il fut à la fois commerçant, représentant, 
écri·vain, rédacteur, parcourant pendant sept années la Bel­
gique afin de -rallier les coopératives socialistes autour de 
l'organisation nationale. 

Victor Serwy fut le premier secrétaire de la Seconde Inter­
nationale Ouvrière Socl&I18te et quitta ce poste ap.rès le Con­
grès d'AmsterdRm en 19014 pour se consacrer uniquement à 
la Coopération. Il prit part au Congrès de l'Alliance Coopé­
ra.t1ve Intern.u.tlQnale de 1900 à Paris. En 1902, au Congrès de 
Manchester, il fut élu membre du Comité Central de l'Al­
liance Coopémtlve Internatlona.le et, dès lors, prit une part 
active aux délibérations de ces associations. A la Conférence 
coopérative interalliée et neutre tenue à Paris en 1919, il pré­
senta .un rapport sur L'orga.n1Aatlon des relatlons oonuner­
cistes entre les Mlligaslns de 'gI'08 coopéra.tlfs. Au Congrès 
international de Bâle qui eut lieu en 1921, Victor Serwy pré­
senta un remarquable rapport sur Les relatlOll8 entre les 
80clétéM coopératives cl les 888ooiatlons 8yndicales, Cette 
même année, il entra au Comité exécutif de l'A1Ü8.1lce. C'est 
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en 1922 qu'il fut chargé par l'Allla.nce d'une difficultueuse 
mission en Géorgie, occupée par les Soviets. En suite de sa 
mission, il publia une relation de sa visite aux institutions 
coopératives qui suscita une vive polémique dans la presse 
soviétique. 

> Sa collaboration à la presse coopérative très importante 
est marquée d'un sincère attachement à J'idéal coopératif 
en même temps que d'un esprit pratique. 

> Depuis 1902, il s'est e<fforcé de donner à l'Allla.nce une 
orientation inspirée de démocratie basée sur l'organisation 
nationale. 

> Victor Serwy fut l'un des principaux organisateurs de 
l'Exposition internationale des Œuvres coopératives et so­
ciale à Gand (1924). > 

Le Dictionnaire Coopératif reproduit aussi cette appré­
ciation sur Victor Serwy émanant de The l\fillgate Monthly: 
« Parmi la demi-douzaine de militants coopérateurs que 
compte le Mouvement belge, Victor Serwy est un des plus 
actifs coopérateurs socialistes. Il apporte dans la discussion 
sur les questions coopératives un tempérament plein de puis­
sance et d'énergie; dans ses écrits, il témoigne d'une grande 
connaissance de nos principes, en même temps que d'un atta­
chement complet à notre cause. C'est un des meilleurs com­
battants de la République coopérative. 

> En 1888, Victor Serwy fit partie du Conseil d'adminis­
tration de la MaIson du Peupfe de Bruxelles et fut chargé 
de présenter un rapport sur la réorganisation de la coopé­
rative. En 1900, il fut appelé aux fonctions d'administrateul'­
général de la Fédération de8 Coopératives Belges qu 'il avait 
puissammE'nt aidé à créer. Au cours de ses fonctions, il a 
écrit de nombreux rapports, tracts, brochures sur la Coopéra­
tion de consommation qui sont autant d 'excellents moyens 
de propagande, 

> Victor Serwy est une figure fort connue dans le Mouve­
ment coopératif international et plus particulièrement dans 
le milieu de la Wholesale anglaise. 

> De 1896 à 1903, Victor Serwy fut rédacteur en chef de la 
plus importante revue mensuelle socialiste de Belgique : 
L'Avenir Soclal (1904 à 191'1), D~uis plus de trente ans, 
il collabore au journal Le Peuple (1888-1940). ainsi qu 'à plu­
sieurs autres journaux, Il est devenu le rédacteur principal 
de la Coopéru,tlon belge et de Belglsch Samenweridng, Le 
nombre des brochures qu'il a écrites est très grand, > 

The Cooperative New8, l'organe officiel de l'Union coopé­
rative britannique a écrit : « M, Victor Serwy a fréquem­
ment rendu visite à l'orglmisation coopérative britannique 
pendant plus de trente ans et il est remarquable par sa \'Î­
goureuse jeunesse coopérative. Son influence est considé­
ra ble dans le Mouvement ouvrier et l'auteur du présent arti ­
cle se souvient d'avoir pris part en sa compagnie au m eeting 
à Phoenix Park à Dublin, organisé par Jim Larkin en 1914, 

> Ceux qui ont eu le privilège de prendre part aux réunions 
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coopéraüvètlnternationales regardent Victor Serwy comme 
un des plus fervents du mouvement. :. ' . 

Enfin, voici en quels termes la Revue de la Coopération 
Intematlonale s'exprime au sujet de Victor Serwy : 

« Les services que Victor Serwy a rendus au Mouvement 
international dans · le passé sont de tout premier ordre. Le 
regard toujours fixé sur le but final et sur l'idéal de la 
Coopératioll>, mais connais ant en détail toutes les difficultés 
de la route que les organisations coopératives du monde ont 
à parcourir, Serwy n'a jamais failli dans son dévouement 
aux institutions qu'i! servait ou à celles dont il avait été 
nommé représentant. Encore moins a-t-il failli dans son dé­
vouement aux principes fondamentaux èe la Coopération. 

:. Le 'bref résumé de ses servioes que nous allons donner 
constitue un monument qui souffre peu de rivaux. Il a l'ha­
bitude, lorsqu'il s'adresse à ses collègues dans un conseil au 
sujet d'un point particulièrement délicat, d'élever ses yeux 
et sa pensée vers les questions les plus hautes. Cette atti­
tude reflète simplement la façon de voir et de réfléchir d'un 
esprit de sa trempe. 

:. La place ne nous permet pas de nous étendre sur toutes 
les qualités de Victor Serwy, encore moins sur tous les ser­
vices qu'il a rendus aux mouvements national»( et interna­
tionaux du mond.e des travailleurs ... Nous avons devant nous, 
alors que nous écrivons, deux brochures qU'i! a écrites ' : 
La nouvelle org8iJ1lsatwn de la Fédémtioo des Soclétés c0o­

pératives belges et La Coopération socl&ll8te belge de demain 
et nous nous souvenons de la joie avec laquelle il nous les 
présenta lors de sa première visite au bureau de , 'Al lla.nce , au 
lendemain de la guerre 14-118. Ces brochures avaient été écrites 
et imprimées à Bruxelles durant l'occupation allemande et, 
par suite, presque sous le nez de l'ennemi. Leur introduc­
tion est un manifeste enthousiaste et émouvant écrit au 
cœur même des angoisses du Mouvement et est inspirée par 
cet esprit imbattable de liberté et d'opposition à la tyrannie, 
qui est seul capable de permettre la réalisation de nos rêves 
de fraternité universelle. Durant cette période terrible, Victor 
Serwy a su maintenir le calme contrôle de la situation coo­
pérative, sauvegarder son indépendance, préparer la victoire, 
faciliter à ses çamarades et aux sociétés le passage des temps 
difficiles avec le minimum de dommages pour leur structure 
économique. 

:. Il y a cinq ou six ans, Victor Serwy demanda à pren­
dre sa retraite de la direction de l'Union, mais l'influence 
de ses colU!gues 'et les effet!> de la crise économique le firent 
rester à son poste . 

... :. Il a servi l'Alliance de toutes les manières possibles, 
par sll collaboration active à tous les travaux et tous les 
Conseils par les articles dans la presse coopérative nationale 
et internationale et les rapports aux Congrès . 

... :. Son enthousiasme pour l'éducation, dans le sens le plus 
large du terme, ne s'est jamais rcfroidi et sa foi dans son 
importance ressort d'une déclaration récente : « Jamais, 

15 
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a-t-il dit, il n 'a été aussi nécessaire qu'aujourd'hui de donner, 
avec toute l'activité que le Mouvement possède, le plus grand 
développement à ses tâches morales et éducatives, afin que 
les coopérateurs demeurent fidèles et conscients de leur 
idéal. > 

Après ces renseignements fournis par les organes ct'Opé­
ratifs de l'étranger, voici il présent comment s'exprimait 
Le People, organe officiel du Parti O\lvrier Be1ge à l'époque 
où Victor Serwy prenait sa retraite : 

« Nous ne devons plus présenter Serwy. Il est l'une des 
figures les plus connues, non seulement dans le Mouvement 
coopératif belge et étranger - l'autorité de Serwy est très 
grande parmi les coopérateurs étrangers - mais dans tout 
le Mouvement ouvrier de Belgique. Il est de tous les Con,­
grès du Parti. Il participe à l'activité de nombreuses organi­
sations et œuvres. On ne peut pas concevoir les séances de 
certaines de ces organisations sans la présence du directeur 
de notre Office Coopératif Belge dont les avis sont toujours 
écoutés. . 

> Victor Serwy, qui a 71 an~, a, par sa vie militante, bien 
mérité de notre cl&sse ouvrière. Il fut avec son ami Louis 
Bertrand dont il partage l'admirable verdeur, l'un de ceux 
qui ne cessèrent à aucun moment de défendre à travers tout 
l'idée coopérative, qu'ils confonden.t, dans leur esprit réa­
liste et constructif, avec l'idée socialiste elle-même. 

> Ainsi donc, Serwy est l'un des représentants de cette 
génération de réalisateurs, qui donnèrent au Socialisme belge 
ses caractéristiques particulières, que nous envient bien sou­
vent nos camarades étrangers. 

> Il était tout naturel que cet instituteur socialiste, qui 
avait pu se rendre compte de près de la misère intellectuelle 
de notre classe ouvrière, s'occupât d'éducation populaire. Il 
donna de nombreuses conférences, et on le retrouve plus tard 
parmi les membres les plus actifs du Comité de la Oentrale 
d'Education Ouvrière. 

> C'est là qu'il trouva véritablement la voie qu'il devai t 
poursuivre jusqu'à sa retraite. En 1919, il se chargea de la 
direction de l'Ottlce Coopératif Belge qui devint le lien entre 
toutes nos sociétés coopératives du pays. Il serait impossible 
d 'énumérer ' tou tes les initiaN:ves que Victor Serwy prit dans 
sa nouvelle fonction et dont il se fit l'exécuteur. Il a créé 
de nombreuses sociétés coopératives ; il fut l'initiateur de la 
banque syndicale et coopérative, constituée en 1921 à Gand 
sous le nom de Oomptoir de Dépôts et de Prêts. On lui doit 
d 'innombrables 'brochures de propagande coopérative., 11 fut 
le rédacteur de La Coopération Belge et de toutes If S édi­
tions techniques de l'OffJ.oe. 

> L'un des plus grands mérites du directeur de l'Office 
Coopéra.tlf Belge est. d 'avoir toujours défendu l'idé.: de la 
concentration du Mouvement coopératif, qui est en train 
de se réaliser en ce moment. 

> Victor Serwy a vécu au service d'une idée qui lui est 
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chère entre toutes. Il a mérité largement la reconnaissance 
de notre Mouvement ouvrier, qui est animé fortement de 
cette idée, sans laquelle nous ne concevons pas de socia­
lisme constructif. 

:. Cette idé{', c'est celle de l'organisation des consomma­
t eurs, liée étroitement à l'organisation des producteurs. 

:. Serwy n 'abandonne pas tout à fait la lutte. Il reste mem­
bre du Comité exécutif de l'A. C. 1. et continuera à présider 
l'association Les Propagateurs de la Coopération. » 

C'est à lui qu'on doit la fondation de la Chaire de la Coo­
pération à l'Université libre de Bruxelles et l'édition des 
cours donn'és par Louis de Brouckère, ainsi que la publica­
tion des ouvrages du Docteur Fauquet, Georges Lasserre 
et Colombain. 

Les questions d'éducat·ion l'ont toujours profondément inté­
ressé, d 'où ses conférences à l'Ecole internationale de Gand 
(1924) , de La Haye (1927), de Vienne (1930). A Stockholm, 
en 1927, il fit une remarquable leçon sur La Place de la Coo­
pération dll.ll8 un Etat 8OC1ali8te. Pendant plus de vingt an­
nées, il enseigna la Coopération à l'Ecole Ouvrière Supérieure 
de Bruxelles. On le vit assister .fi toutes les Conférences 
internationales. sur la presse coopérative. 

En 1927, il représentait le Mouvement coopératif à la Con­
férence économique internationale de Genève. 

Victor Serwy a eu l'occasion d'écrire de nombreuses cor­
respondances .fi la presse ouvrière belge, relatant ses visites 
a u Mouvement coopératif d 'Angleterre, d 'Ecosse, d 'Italie, de 
France, d'Allemagne, de Suisse, du Danemark, de Suède, de 
Finlande, d 'Italie, d'Autriche, de Pologne et de Tchéco­
Slovaquie. 

Il a présenté de multiples travaux traitant de la Coopé­
ration qui sont remarquables autant par la richesse de leur 
documentation, que par l'élévation de la pensée et le souci 
de servir, Voici l'énumération des principaux : La Propa­
ga.nde Cl()()pérative : son but, ses méthodes, 80n organisation ; 
L'Action de la Coopération en faveur de la diminution du 
coüt de la vie; La COOIpéNl.tlon et &a crise ; Le Crise et la 
Coopération ; Les Méthodes modernes de la Coopération ; 
Les cartels, les trusll8 et les COn80mmat.eurs ; Les problèmes 
o.ctuels de la Coopération ; L 'Enseignement de ·ta Coopéra­
tion ; IWlatlot18 à établlr entre Cl()()pératlves de COD.8Ol'llIDll­
tion et ()(){)pératives agricoles ; Les Relations entre syndicats 
et coopératives ; La Polltique internationale coopérative ; 
La. Coopémtion ouvrière de production. ; « Les Ecoles coo­
pératives ; Les sociétés Cl()()pératives de COll8Ot'I1Jl1Stlon, 

Victor Serwy a collaboré à maintes revues coopératives 
de l'étranger et, notamment à L'Action Coopérative à Paris, 
Le Coopérateur de France, La Coopération 8Ui88e à Bâle, au 
Year Book de Manchester, etc. 

Le nombre de livres, de brochures, de t racts est considé­
rable ; ils ont tous trait à la Coc~':r::.tiot" et, dès lors, sont 
tous de nature à intéresser nos lecteurs. Citons parmi eux : 
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La Fédération des Sociétés coopératives (Zéo), 32 pages, 1897 
La Coopération Ouvrière et Socialiste (Zéo), 20 pages, 1900 
Comment on fonde , on administre, on fait pros-

pérer une société coopérative (manuel) 
première édition, 192 pages, 1905 
deuxième édition 1914 

La Coopération de gros en Angleterre, 80 pages, 1908 
Le Renchérissement de la vie, 2' édition, 16 pages, 1910 
Instruction concernant la comptabilité des 

sociétés coopératives, 
La Coopération à l'Ecole socialiste du Di-

manche, 
Croquis et silhouettes coopératifs, 
La Coopération sooialiste en France, 
La Coopération de production, 
La Coopérative Wholesale Society d 'Angle-

terre (illustré) 
La Coopération socialiste de demain, 
La Coopération ouvrière en Belgique, 
La Géorgie coopérative sous le r égime -bol-

chéviste, 
Vade-Mecum du propagandiste coopérateur, 
La Coopératiqn depuis un siècle, 
La Coopéra tion en Belgique (en français, 

36 pages, 1910 

96 pages, 
40 pages, 
40 pages, 
48 pages, 

1910 
1910 
1911 
1911 ' 

100 pages. 1914 
108 pages, 1917 

64 pages, 1919 

60 pages. 1922 
24 pages, 1922 
36 pages, 1923 

allemand et anglais), 132 pages. 1924 
La Coopération et la femme (vade-mecum), 16 .Qages, 1924 
La Coopération - Cours à l'Ecole Ouvrière 

Supérieure, 40 pages. 1925 
Ce qu'il faut entendre par société coopérative, 32 pages, 19Z7 
Les home coopératifs de vacances (illust.) , 48 pages, 1929 
Guide du Vendeur (en collaboration), 112 pages, 1930 
La neutralité coopérative et ·Ies partis poli-

tiques, 
La Merveilleuse Histoire des Pionniers de 

Rochdale (album) 
Pour une orientation nouvelle de la Coo­

pération socialiste, 
Le Centenaire des 4: Equitables Pionniers 

32 pages, 1931 

16 pages, 1934 

40 pages, 1934 

de Rochdale - Un siècle de Coopération, 311 pages, 1946 
Les institutions d'enseignement coopératif, 125 pages, 1946 
Civilisation nouvelle, 8 pages, 1945 
La généralisation de l'Association coopérative, 28 pages, 1945 
La Pré-Coopération, 31 pages, 1945 

HJstolre de la. Coopération en Belgique : 
I. Les origines : première édition, 

deuxième édition, 
II. La formation de la Coopération, 

1.880-1914 (première partiel, 
(deuxième partie), 

III. Le développement de la Coopération, 
19]4-1940 (première partie) , 

(deuxième partiel. 
IV. La vie coopérative - Dictionnaire de 

'biographies coopératives, 

200 pages, 1940 
200 pages, 1946 

4!J7 pag~s, 1942 
524 pages, 1946 

364 pages, 1946 
281 pages, 1948 

260 pages, 1952 
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SERWY Willy (Ixelles 1892). 
F,it ses études à l'Institut ";olvay, Ecole de commerce, con­
quit son diplôme d'ingénieur commercial à l'Université libre 
de Bruxelles, Après avoir géré, en 1916, la Fédératton des 
Soclét~ coopératives, le Compte moratoire d'un grand nom­
bre de sociétés coopératives, il fut envoyé par le Ministère 
du Ravitaillement à Paris en mission auprès de la Com­
mission américaine du ravitaillement. Rentré en Belgique, 
il fut appelé à remplir les fonctions de secrétaire de l'Office 
Coopératif Belge. Fut l'un des directeurs de l'Exposition 
internationale des œuvres 'ooopératlV'68 et aoelales à Gand 
(1924) , fut fréquemment délégué d<> la Coopération belge 
aux Congrès de l'Union 'britannique, ai,nsi qu'à plusieurs Con­
grès coopératifs de France. S 'occupant plus spéCialement de 
l'éducation de la jeunesse, il prit part à nombre de sessions 
de l'Ecole coopérative internationale, ainsi qu'à plusieurs 
Conférences internationales de la presse coopérative. Il est 
le secrétaire des~p&gateul'S de la Coopération depuis les 
débuts de cette association (1925), Grâce à son intervention, 
certains des cours de iLouis de Brouckère ont pu être édité, 
en volumes par les Propagat6lll'S de la Coopération, à savoir : 
« La Coopération, ses origines, sa nature, ses grandes fonc­
tions > (1926) . « Les Ifinances coopératives > (1932), « Les 
Aspects politiques du !Mouvement coopératif > (1937), « La 
Coopération , l'Etat et les SeI"Vices puiblics > (1938) . Après 
la dissolution de l'Offlœ Coopératif Belge, il devint, en 1935. 
le Secrétaire Général de la Société Générale Coopérative. 
Il est le représentant de l'insti t ution coopérative nationale 
au sein de maintes organisations oll'Vrières et de Conseils 
du (;{)uvernement. notamment au Conseil Central de l'E­
conomie. Il est aussi le Président de l'Association sans 
but lucratif La Cal88e Nationale des Allocations faml­
'\le.le8 pour le p6l'801l1lel du œuvres ouvrières et 8OclaHste8 
(1930) et la représenta dans les organismes officiels qui s'oc­
cupent de cette activité. Il est également administrateur­
délégué de la Société Na.tlonale de Gestion coopérative (Naco) 
(1933), société constituée è. l'initiative de l'Office Coopératif 
Belge appelée à gérer les sociétéB coopératives en mauvaise 
posture commerciale et financière. Il représente le Mouve­
ment coopératif au sein du Conseil d'administration de la 
ea'isse Nationale des Pensions pour employés (1930). du Con­
seil général de la CaI8ee Générale d'Epargne et de Retraite 
de t'Etat (1936) . 

Il est l'auteur de plusieurs rapports remarquables par leur 
documentation, parmi lesquels il importer de citer : Le tra.­
vaU de nuit dans les boulNlgertes cooopératlv68, L'Etablisse­
ment d'une EXlpOsltion lnt.ernatlonale de la Coopération et de, 
(Euvres !IOClales; Les buanderies coopératives et les lavoirs 
publics; Les moyens de favC1rl!ter 10. vente des a.rtlcles de pro­
duction coopérative ; ~ PNl886 coopérative; Les économats 
et 1611 magasins patronaux; Un titre unique pour les coopéra­
tives et lme même marque pour ~ produits coopémtifs. ' 

Il est l'initiateur et le collaborateur d'organes de preSse 
coopératÎ've de Belgique et de l'étranger. Meml.>re du Comité 
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central de l'Alliance Ooopératlve I/tern.atlonale depuis 1946 
il a été élu membre du Comité exécutif de cette institution 
dès son entrée au Comité central précité. Il collabora acti­
vement aux travaux de l'Alliance Coopérative Internationale. 

SEVRIN Emile. 
Compta!ble, fut au nombre de ceux qui, avec Gustave Defnet, 
constituèrent .la Maison du Peuple d 'Auvelais (1898). il en 
eut la direction dès sa fondation jusqu'après la guerre et il 
sut en ,faire une société coopérative à la base financière des 
plus solides. 

SIMONET Auguste. 
Ouvrier d 'usine qui avec quelques camarades d'atelier con­
çurent le projet d'avoir une société coopérative à Châtillon 
et ainsi naquit, dans cette localité, La. Mutuelle (1899) qui 
fut reprise par l'Union Ooopérative de Liège en 1920. Au­
guste Simonet fut chargé dès les premières années du Mou­
vement coopératif dans la région luxembourgeoise de suppléer 
à l'insuffisance des capacités administratives du plus grand 
nombre des gérants des nouvelles petites sociétés coopéra­
tives. C'est ainsi qu'il eut la charge pour nombre d'entre elles 
de tenir leur comptabilité, de dresrser leur bilan et aussi de 
s'occuper de 1em's achats. C'est dans ces conditions que l'idée 
surg:it de créer une administration centrale pour le Luxem­
'bourg. Auguste Simonet en devint le secrétaire. Ce ne fut pas 
toujours une t-âche agréable d'autant plus qu'en ces premiers 
temps du Mouvement coopératif dans cette province, on con­
nut nombre de gérants incapables ou malhonnêtes. 

SIMONET Ernest. 
Ouvrier métallurgiste, après avoir appartenu à la Persévé­
rance de NJvelles, il songea à créer pour la région de Tubize 
une société coopérative. Ce fut une réalité en 1~'99, sous le 
nom de l'Aur()l"e à . Tu,bize qui eut bi<entôt son café, sa salle 
de fêtes, sa boulangerie et puis ses magasins de denrées ali­
mentaires, de chaussures, de quincaillerie et sa pâtisserie. 
Son administration prudente et vigilante lui permit de réa­
liser un bel ensemble d'immobilisations couvertes par de no­
tables amortissements. En 1921, sollicitée par l'Avenir du 
C~ntre, l'Aurore adhéra à la fusion réalisée au sein de 
l'Union des Coopératives du Centre. Ce fut une malheureuse 
opération, car elle vit bientôt ses capitaux s'engouffrer dans 
les opérations de la production de l'Avenir du Centre. Elle 
ne fut pas la seu}e société à se voir entraînée dans la liqui­
dation de l'Union des CoopératIves du Centre, car nombre 
d'autres sociétés n'avaient point résisté aux sollicitations 
de La Louvière. Ernest Simonet fut non seulement un excel­
lent vulgarisateur de l'idée coopérative, mais il fut un homme 
de réalisa'ior.s démocratiques sur le 'terrain politique de la 
commune et de la province, Il fut bourgmestre de sa com­
mune ; il rendit d'énormes services pendant la guerre 1914-
1918. La coopérative L'Aurore a été reprise par la Maison 
du Peul)le de Bl'uxelletl en temps qu'exploitation dans le ca-
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dre de l'illter.vention de la Naoo dans la liquidation de l'Union 
des ~pémtlves du Centre après sa déconfiture. 

SIPIDO Jean-Baptiste (Bruxelles 1884). 
Très jeune, milita dans les jeunesses socialistes, ~ra succes­
sivement des sucC'llrsales de la Maison du People de Bruxellez, 
le Magasin central de cette société et finalement il fut chargé 
de la direction des achats. Tout en restant partiellement oc­
cu.pé à la Maison du Peuple, il s'occupa en 1924 -de la laiterie 
d'Herffelingen dépendant de la Fédération des SocIétés Coo­
pératives 'Belges et, en 1931, devint directeur auprès de cette 
dernière institution. Enfin, à partir de 1935, jusqu'à sa re­
traite, il assura la direction co:nmerciaoJe de la Société Géné­
ra~ Coopérative. 

SMEETS Alfred (1857-1909). 
Ouvrier métallurgiste, agitareur, orateur, fut un éveilleur de 
la population ouvrière de Seraing. Il fut du Conseil d'admi­
nistration de la ooopérative L'Emulation Prolétarienne à 
laquelle il appûTta son esprit de combat et de prosélytisme. 
Pendant de longues années, il fut député de Liège. Il batailla 
ferme pour faire respecter la dignité, la volonté et les droits 
de la classe ouvrière. Ni la mi9è-re, ni la prison, ni les avanies 
de toutes espèces n'eurent de prise sur cette volonté de fer 
qui avait décidé de lutter sans répit contre les magnats du 
capitalisme et (xmtre les oppresseu.rs du peuple. 

SOUDAN Robert (Gand 1882). 
Fut appelé à la direction commerciale du Voonùt de Gand. 
après la crise financière qui frappa durement la susdite 
société. 

SOUMOIS Ca.mille (Achel 1888). 
Fonctionnaire à l'administration des Postes, il exerça de 
1924 à 1930, un mamiat d'administrateur au département 
de l'Alimentation de l'Union Economique à Bruxelles. Appelé 
ensuite au Comité exécutif, il exerça les fonctions d'admi­
nistrateur-secrétaire jusqu'en 1934, date de sa démissiryn pro­
voquée par un dép)acement administratif. Il fut l'initiateur 
d'améliorations apportées -à l'édition du Bulletin mensuel de 
la société. 

SOUPLIT Nicolas (1882 Roux 1937). 
Entre très jeune à la Concorde de Roux, au service de la 
compta'bilité, milit'ant très actif, orateur, il s'oœupa beau­
coup de la propagande jeune-garde et de la propagande coo­
pérati~. Après avoir été élu conseiller communal, il fut 
appelé à être député de l'arrondissement de cr.arleroi. Plus 
tard, il revêtit les charges de bourgmestre de Roux. A la 
mort de Henri Léonard, il fut chargé de la direction de la 
Conoorde .de Roux. Sous son administration, de sérieuses 
réformes furent apportées à l'admin.stration de cette der-
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nière et ava nt de mourir, il eut la satisfaction de remettrE' 
à ses successeurs une pTopriété coopérative lilY.!rée de toutes 
cha rges. 

SPECKSPAAN' Arthur. 

Ou,vrier cordonnier, fondateur de la BouIangerle Coopérative 
Ouvrière de Bruxelles (1882). 

SPITAELS Charles-LouL"!. 

Cultivateur, fut parmi les fondateurs de la coopérative De 
VerbroederLng de Grammont (1900). 

STANDAERT Camille ( Ninove 1838 - Bruxelles 1899). 

CO!Il1.ITle tant à 'autres enfa nts de son âge, Standaert dut com­
m encer à travailler è. l'âge de 9 ans, la famill e ayant perdu 
le chef de l'a famille. 

Ouvrier gantier, membre de l'Association InternationaJe 
des Travallleur8, trésorier des Solldalres, devin t administra ­
teur-délégué de la Malson du Peuple (1887-1889) . Il fut aussi 
administrateur de la société coopérative Les AteUers Réunis. 
Il cl.e>vint conseilJ.er communal de Bruxelles en 1889 et r ede­
'Vint admi'nistrateur-dérégué de la Maison du Peuple de 1893 
à 1900, 'à la suite de la mort de Jean Volders. C'est sous son 
administration qu'il fut procédé à l'inauguration de la MaJson 
du Peuple, place Emile Vandervelde, au P1ilieu d 'un concours 
immense de coopérateurs socialistes VeTl'US ' des quatre coir.s 
du pays et aussi de nombreux délégués étrangers. La Maison 
du Peuple de Bruxelles avait enfin un local digne de son 
passé de labeur à même d'élever les masses à la compré­
hension de son rôle d 'avenir. Standaert appartin t a ussi au 
premrer Conseil d'administration de la Fédération des So­
ciétés coopératives belge8. 

STAPPERS J. 

Fondateur de la Fraternité à Jupille (1897) don t il fut le 
principal anima tf'ur . 

STAS Joséphine (Anvers 1883). 

De tous temps s'es t préoccupée de l'émancipation de la femm e 
et s'est fraite la propagandiste de la Coopération au sein 
de Kooperatlef Verbond d'Anvers. Elle est membre du Con­
seil d 'administration de la Soclété Généra.le Coopérative de 
Bruxelles. 

STAUTEMAS Edouard (dit MUllo) (Wetteren 1858-Gand 1928) . 

Employé des Post.!S, il joua un rôle important dans une grève 
des dockers du port de Gand et fut le créateur d 'une société 
coopérative de travail de dockers. Millio fut le compagnon 
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de batJaille de Van Beveren et d'Edouard Anseele et il fut 
de la pléiade des Procureurs, des Hardyns, des lutteurs pour 
la cause ouvrière. il fut rédaeteur au journal c Vooruit :. et 
il écrivit maintes brochures et maints romans de caractère 
social, nota.nun€nt un roman populaire: Moeder Loo. 

STEENS Eugène (Ostende 1825 - Bruxell~s 1898). 

Représentant de commerce. Se trouvait ~jà en 1857 à la 
tête du mouvement des tisserands là Gand ; arrêté comme 
meneur, après la charge des cuirassiers' au Marché du Ven­
dredi, il fut cond8JTU1ié à 6 mois de prison. Chansonnier à son 
heure, fut condamné là deux mois de prison pour ses refrains. 
A Bruxelles, où il h!llbita désormais, il fut un des fondateurs 
de l'Association Le Peuple, dont l'organe était La Tribtme du 
Peuple qui , en 1870, fit place au journal L'Intematlona.l. 

Steens créa une des premières sections de l' ~tlon 
Internatlon.a.le de8 TravallleUl"8. Il prit une part active là la 
propagande socialiste de cette époque. PLus tard, sa grande 
joie fut la eonstitution 'définitive du prolétariat belge en 
Parti Ouvrier, préparée par l'apostolat des Brismée, des De 
Paepe, des Verreycken et de Steens lui-même. Maintes fois, 
il parla en pravince dans des conférences sur l'utilité pour 
les travailleurs de s'organiser et, notamment, d'établir des 
caisses de résistance et des sodétés coopératives. 

STEUX Emile (1889-1942), 

Connu une longue vie de lutte et de travail en vue de H­
'bérer ses camarades des injustices et dies inégalités dont Hs 
é'taient 'Victimes dans ce milieu fanatique des Flandres. La 
création d'une société coopérative al\l'8.it une première foi-s 
échoué. La fondation de la coopérative Le Progrès des FIan­
dres là Dottignies (901) qu'il aida à créer et dont il d:evint 
l'administratoor zélé et prudent, fut à ses yeux le bon moyen 
pour l'ouvrier de pourSUivre par ses propres moyens son 
affranch~ent des ,boulangers et des boutiquiers. Par l'élé­
'va'tion de ses sentiments, par son grand respect des con­
",ietions des uns et des autres, il éooit parvenu à gagner 
la sympathie de tous. 

STEYAERT Florimond (Anvers 1884). 

Fonotionnaire de la commune d'Anvers, c'est en 1914 Qu'il 
devint un des administrateur de la société coopérative S.E.A. 
d'Arwe-rs ·et s'occupa particulièrement du service des épice­
ries. Au Congrès de Tou.rnai de 1933, H fit lm exœlJent 
rapport sur la centrali'sation des achats. 

STRACMAN Jean-Baptiste (Fayt-lez-Seneffe 1878 - La Lou­
vière 1936). 

Fils de Jules Stracman, 11 fut employé comme camionneur 
et plus tard comme caissier et secrétaire de la société Le 
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Progrès à Jodimont. Il s'occupa oons ses dernières années de 
la section des denrées alimentaires de l'Union des Coopéra­
tives du Centre rattachée au Progrès de Jolimont ; il a pris 
part au cours de sa vie d€ militant à la création de plusieurs 
syndicats da.ns le Centre. 

STRACMAN .Jules (1851-1931). 

Ouvrier mineur, fut en 1868 le premier ti'ésorier de l'Union 
des Mlneol'8 du Centre et fondateur De la Solldarité à Fay t ; 
pUis fut des 'Constituants du Progrès de Jolimont. C'est Strac­
man Jules qui remplit en premier lieu les fonc tions de ca­
mionneur de la (lOOpérative Le Progrès. 

STRANN ARD Pierre. 

Fondateur de 1a coopérative Les Pharmacies Popula.tre8 d e 
Charleroi (1884) . 

SUETENS. 

Bijoutier, fondateur de l-a société coopérative Les Ateliers 
RéwlJs à Bruxelles (1868) . 



T 
TEGELBECKERS Ed. 

Fondateur de la société coopérative L'Uruon des Ouvriers 
Peintres à Bruxelles (1896). 

THEYS Auguste. 

Fut le premÏier secrétaire de la Pel"8évéranee de Nivelles 
(1896 ) . 

THOl\lAS Jean-Baptiste. 

Mineur, fut l'un des sept fondateurs du Progrès de Jolimont 
(1886) . 

THONAR Michel (1842 Huy 1912). 

Forgeron d'lart, habitant Huy, se trouva parmi les premiers 
militants socialistes de cette ville, Qui vers 1880 commen­
cèrent à secouer la torpeur ouvrière de ce pays. Dè5 1882, 
il ,fondait la coopérative L'Allmentatlon Hutol8e. Il fut des 
premiers organisateurs de la classe ouvrière et s'employa, 
or ateur puissant, à propager par de nombreuses conférences 
et des réunions données dam: sa province l'idée de constituer 
'<les sociétés coopératives de consommation et de grouper 
les travailleurs. 

TRONE Mathieu. 
Ouvrier typographe, fondateur de la société coopérative La 
FmternJté à Jupille (1897), de l'Imprimerie Ooopémtlve de 
Liège (1894), auteur d'une brochure: « La Coopérative dl 
production) ; il a transformé la société coopérâtive d'impri­
merie en socié1k anonyme dont il devint le patron. 

TRONISSEN J. J. (Hasselt 1816 - Louvain 1891). 

Jurisconsulte et homme polit:iJque. Professeur de l'Univer­
sité de ,Louvain et député, il est !!auteur de « Le Soclallamc 
et se8 prome_ ) (1850); « Le SocIalllllIle depuis l'AntI­
quité » (1852) . 

TIHANGE J. 
L'un des constituants de l'Union Ouvrière, coopérative de 
Vierset.Barse (1891-) dont il devint le prinCipal artisan. 
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TIHANGE François (Ougrée 1860 - Seraing 1948). 

Fm d'abord de la société coopérative neutre Le Progrès, coo­
pérative de consommation à Ougrée, à laquelle adhéraient 
nOllTIbre d'ouvriers de Cocker'ill et aussi pas mal de contre­
maîtres et de porions. Il est aussi des fondateurs de la coo­
pérative Le8 prfUl.l'mades Ougréennes pendant plusieurs an­
nées. Il remplit au Progrès les fonctions de gérant. Au sein 
de cette' coopérative existaient des courants politiques oppo­
sés : des membres ét'aient pour la neutralité complète, tandis 
que d"autres désiraiell!t que la coopérative fit cause commune 
av€c le Parti Ouvrier Belge. Cette dernière opinion n'était 
point celle de la majorité d'où il arri'Va que les coopérateu.rs 
socialistes s'en allèrent pour constituer avec François Ti­
hange une nouvelle 'SOciété coopérative à Ougrée : La Pré­
vision. Cette <société ne tarda pas à prendre une développe­
ment remarquable grâce à u.ne excellente et active gestion 
à tel point qu 'en quelques années La Prevision dépassa en 
affaires sa con-sceur neutre. François Tihange fut la .:heville 
otWrière de la Prevision. Quand celle-ci adhéra en 1918 à 
l'Union Coopérative de Liège, François Tihange en devint 
l'inspecteur général. 

TOUSSAINT Olivier. 

Ouvrier tisserand, fondateur de la coopérative Les Pharma 
'Cies Populaires de Verviers (1885>. 

TRILLET A. 

Fondateur de 1a coopérative L'Egallté, de Fécher-Soumagne 
(1896) qu'il dirigea depuis ses débuts jusqu'à la guerre 1914-
1918 avec dévouement et intelligence. TI fut fusillé par les 
Allemands le premier jour des hostilités avec 24 autres coo­
péraœu<rs. 

TROCLET Léon. 

Fut longtemps collaborateur des groupes de jeu nesse, é{:rivit 
de nombreux artides dans leurs publications. Il est l'a uteur 
de plUSieUTs brochures anti-militaristes. Il fut des fonda­
teurs de 1a coopérative En Avant d 'Angleur, ain i que son 
administra-teUT. De tout temps, il a participé à tout es les 
manifestations en faveur de la Coopération et plus particu­
lièrement en faveur des Guildcs coopératrices. Il fut échevin 
de la ville de Liège et député de cet arrondissement. 



v 
VALENTIN Joseph. 

Comptable, fondateur de la <:oopérative Les Pb.a.rmacles Po­
'puJ.a.i.re8 il Verviers (1S!fi). 

VANBEVEREN Edmond {1B51 Gand 18è7). 

Fréquenta l'école ju-squ'1à 13 ans ; entré dans une filature, 
il suivit les cours de ,j'Eœle industrielle de Gand, fréquenta les 
réunions du Cercle Vrljheidsllefde, l'une des sociétés pour 
jeunes ouvriers fondées par le professeur Laurent, il fut aussi 
membre du WllIemsfonds. Devenu ou:vrier peintre en bâti­
ment, il se mêla très ,tôt à l'agitation ouvnière (Grève des 
tisserand-s en 1.S70), se mit à collecter en faveur des grévistes. 
·se fi.t veooeuT là Gailld du journal De Werker d'Anvers et 
bientôt y envoya des articles. En 1870, il se fit membre de 

,l'A~lat~ IlltemaUolnale des TravaHleurs ; il se mit à 
écrire des poésies et édita Je Werkman AlmaniIIIk ; il parti­
dpa en t'ant que délégué de l"associatiOill des ou:vriers petntres 
au Congrès ou:vrier hollandais tenu il. Amsterdam. 

Lors du timge au sort pour l'armée il éleva une v·ive pro­
testation (!l872) œarune il a.vait élevé la voix en 1870 contre 
la guerre franco-'8.TJemande. Après la Commune de Paris, iJ 
cS'expatria, <Se lI'endit en Hollande, tandis que ses camarades 
gantois Paul De Witte passait en AmérIque, Jules De Bleyne 
en Ita1ie et que d'autres Gantois assez ·nombreux s'en allaient 
.travailler dans }'inaustrie textile de Roubaix (1874). 

Son séjour en Hollamde le mit en relation avec le mouve­
ment ou:vrier de 'Ce pays et lui permit aussi de faire con­
naissan<:e de lia. litti!rnture socialiste allemande. Edmond Van 
Beveren se familiarisa bientôt avec le mouvement ouvrier 
holla,ndais, ma·is il repoussait ·la tactique anarchiste qu'il y 
rencontrait : Plus d'action in'dividuelle et libre ; pour Vam 
BeveI'en, pareille tactique c'est la ,négation de toute organi­
sation, de toute actdon d'ensemble. Pour lui , le seul et le 
meilleur moyen à preconiser et à employer c'est J'organdsa­
tion disciplinée 'des tJravaLlleuns. Voilà, pense-t-il, ce qu'il faut 
à la classe ouvrière pour sortiT de l'lÎII1fernale situation qui 
'lui est faite >. 

En 1874, Ed. Van Beveren rentra là Gand, ainsi que Paul 
De Witte et ils essayèrent de reconstituer J'~tloo Inter­
nationale des Trava1lleurs. Dès ee moment, Ed. Van Beveren 
dressa un exposé au cours duquel il recommandaLt aux ou~ 
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vriers de se grouper, d'agir avec discipline, de con3tituer 
des sociétés de formes d1verses et aussi des a9Sociations poli­
tiques qui auraient à batailler pour conquérir le suffrage 
universel. 
Le jour, on Je rencontrait portant son pot de coule ur, pro­
nonçant un mot d 'espérance el' l'avenir ou une parole de 
blâme contre un méfait patronal, te soir il parlait dans des 
meeting.s et provoquait le groupement des travailleurs sous 
l'une ou l'autre forme. 

L'idée qui animait Ed. Van Beveren est celle qui présidera 
dix ans plus tard à la constitution du Parti Ouvrier Belge. 
Parmi les sociétés dont Van Beveren conseille la réalisa tIOn 
se recommandent les sociétés coopéra tives. Avec raison, on 
l'a appelé « le père de la Coopération socialiste :.. 

En 1874, il rencon1re Ed. Anseele qui fut tout d'abord son 
élève puis son ami ilnséparable. A eux deux, ils s'attelèrent 
à l'œuvre qui leur est chère : l'émancipation de leurs cama­
rades de travail. 

On a essayé de comparer ces deux hommes, de dégager 
de leur coHe.·boration la valeur personnelle de chacun d 'eux 
a écrit Ferdinand Hardyns qui vécut dans l'intimité de la 
vie de ces deux hommes; il répond à cette interrogation : 
« Les deux leadens partagent SUT les théories et la tactique 
générale du Socialisme les mêmes idées. Dans ses discours, 
Ed. Van Beveren est cÎlllglant et spiritruel. Ed. Anseele a des 
envolées superbes, une largeur peu commune : tous d eux 
sont enthousiastes et énergiques. De la Coopération. Ed. Van 
Beveren fut lpapôtre. Ed. Anseele, l'organisateur, a-t-on aussi 
écrit. Est-ce exact? A première vue, on est porté à le croire. 
Ed. Van Bever"en préconisant dès 1874 la Coopération de con­
sommation comme une méthode d'orga·nisation de la classe 
ouvrière; toU'tefois, réflexion mûrie, on est amené à recon­
naitre que tous deux avaient non seulement la foi la plus 
ardente en l'avenir de la classe ouvrière, mais ils possédaient 
tous deux le sens des réalités. 

Déjà en 187\3, Van Beveren était entré à la coopérative 
De VrlJe Bakkel"8 dont le siège se trouvait dans la Vossen­
straat. Enlfin, plus tard, il fut des tJravailleurs qui sortirent 
de cette sociéti! -coopèrative pour fonder le Voonùt dont les 
dirigeants préci saient ainsi leUT ·but : constituer au se.in de 
la <:oopérative, là côté de la boulangerie tout un ensemble 
d'œuvres destinées là soulager la cla-sose ouvrière des maux 
qui l'assaillent ; maladie, a<:cidents, chômage, vieillesse. etc .. 
et d'autres œuvres appelées à élever son n iveau moral et 
intellectuel: cercles d 'art théâtral. chant, musique. gymnas­
tique, .bibliothèque avec cet objectif bien spé<:ifié : c: Par 
l'organi.sa.tion des travailleurs, arriver à les soustraire à la 
domination de la bourgeoisie tant au point de vue politique 
qu'au point de vue économique. :. 

Comment concevait-il la Copération ? Une conférence don­
née à Bruxelles le 17 juillet 1881 n-:nts permet de connaître 
sa conœption : « Nous ne sommes pas de ceux qui voyent 
dans la Coopération le salut de l'humanité, le remède à la 
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mi,sère, mais au contraire un moyen pour réunir les ouvriers 
et les organiser. Il existe déjà beacl~oup de sociétés coopé­
ratives d'alimentation et de productIOn. Si elles n'a.nt pas 
réussi , ce ,n'est pas parce que ce principe est mauvais, mais 
parce que les hommes qui la composent n'étaient pas suffi­
samment mûrs. 

« On peut dire, en général, que J'idée socialiste n'est pas 
comprise par la grande masse populaire. Il faut donc par 
n 'importe quels moyens organiser les forces ouvrières et ré­
pandre n05 idées. 

> Certes, les so.ciétés de résistance, les sociétés de métier 
sont bonnes, mais actuellement ·à call1Se de la crise indus­
trielle, ces sociétés étant forcément inactives ne sont pas un 
moyen de ralliement. Il {aut donc chercher autre chose. > 

P etit patron peintre, Ed. Van Beveren consacrait tous ses 
loisirs et même le temps qu 'on doit aux siens et au sommeil. 
à vulgariser les notions du Socialisme et de Coopération par 
la parole et par la plume, et c'est ainsi qu'il collabora à 
nombre de petits journaux : De Volkswil, De Toekomst, le 
Voorolt de Gand, la Vla8.msche Lantaarn, le Volksa.lma.nak 
Vooruit voor Noord en Zult Nederllllnd ; il écrivit sur le mou­
vement ou'Vrieor de 1874 à 1880. il publia un petit roman 
social à caractère utopique, intitulé : Après 20 ans d'absence, 
dans lequel il raconte qu'après 20 ans d'absence, revenu à 
Gand, il voit en un rêve toute la région transformée : à 
l'horizon fument par dizaine des cheminée6 d'usines. mais 
ce sont des fabriques coopéra·tives, des centaines de magasins. 
des ateliers, ma is ce sont tous des bâtiments coopératifs 
(Zijn de wen-schen der Socialisten droombeeldig? (Voordracht 
gehouden te Gent op 8 januari 1883) . Ed. Van Beveren tra­
duisit d 'allemand en français plusieurs brochures de !'ocia­
listes, e'I1tre autres des écrits de Engels, de Liebknecht, de 
Domela Nieuwenhuys, de Van Kol (Rienzi), de Kropotkine. 
Ed. Van Beveren e st aussi l'auteur d 'une brochure sur la 
Coopération, intitulée : Oooperatieen Socialisme qui est le 
sujet d'une conférence faite à Groningue et à Amsterdam en 
1~8, une autre sur Robert Owen (De Va der van het Socia­
Iism in En,gland en grondJ.egger der Samenwerkende vereeni­
gingen), lUne troisième sur le minimum de salaire et un e ci n­
quième sur le suffrage universel (Het Algemeen stemrecht 
doo!' een werkman Ibeooroeeld en verdedigt (1878). En tant 
que conférencier, Ed. Van Beveren alla porter le verbe coo­
pèratiif et socialiste non seulement en Hollande, à Anvers et 
en Flandre, mais fréquemment dans le Nord de la France 
à Roubaix, à Tourcoing et à Armentières; d'où la naissance 
dans cette région de coopératives à caractère socialiste. Ed. 
Van Beveren fut parmi les fondateurs du Parti Ouvrier Belge 
(1884~1885) e<t dès ce moment, on le compte parmi ses lea­
ders les plus écoutés. A la Commission d'enquête du Travail 
à Gand, en 1887, il ne manqua -pas d 'appeler l'a ttention de ses 
membres SUl' l'v,tUité qu'i! y aurait d'encourager la Coopé­
ration de production il pé-nétrer avec le concours de l'Etat 
dans le domaine de l'indu.<;frie. 

v 
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Il était très attaché à César de Paepe et il en retraça la vie 
et les travaux dans une notice qu'i! écrivit en 1890. 

Ed. Van Beveren fut conseiller communal dans .sa ville 
natale : Gand. A cette occasion, le monde officiel fut obligé 
de rendre hommage à l'ouvrier intelligent et !probe dont toute 
l'existence avait été vouée à aider ses semblables et plus par­
tkulièrement à améliorer la position matérielle, politique et 
morale de la classe ouvrière. 

Un hommage â l'action d 'Edmond Van Beveren nous est 
aussi donné par le compte 'rendu du Troisième Congrès de 
l'Alliance COOiJ)ératlve Interna.tlo.nale de Delft (1897), peu 
de temps avant sa mort. Le Président, M. Van Marcken, le 
grand industriel hollandais, saluant la présence de Van Be­
veren à ce Congrès, s'exprimait en ces termes au sujet de 
l'œuvre des socialiostes gantois : 

c Quand nous parlons de Coopération ouvrière pure, nos 
collègues belges viennent nous exposer les brillantes réali­
sations du Vooruit (En Avant ) de Gand. Et leur fi èreté est 
légitime. De vrais ouvriers et exclusivement des ouvriers ont 
été les créateurs de cette œuvre grandiose qui ne le cède 
ni en multiplicité ni en étendue aux établissements de nos 
amis de La Haye (Eigen Hulp). Mais ces ouvriers s 'appellent 
Anseele, Van Beveren; ce sont les dignes fiLs de ces robustes 
Flamands du 15' siècle ; c'est encore le sang des van Arte­
velde, des Breydel qui coule dans leurs veines. Leur parole 
vibrante a élbranlé les masses et leur talent d 'organisation 
a conduit des milliers d'ouvriers à une éclatante victoire de 
la Coopération. Pour ces lutteurs, la Coopération est bien 
autre chose que le commerce de café et de sucre ; elle est 
un moyen, non un ,but ; un anneau nécessaire dans la chaîne 
du développement de la société vers le Socialisme qu'ils on,t 
embrassé avec toute j"ardeur de leur âme, avec toute la con­
viction de leur foi. :t 

Van Beveren mourut le 3 d-écembre 1897, laissant un énorme 
vide dans le milieu ouvrier gantois. 

V AN CUTSEM Henri. 

Fondateur de la coopérative Les Pha.rm.acies Popula1rt'S de 
Charleroi (1884). 

V ANDE CASTEELE. 

Fut l'auteur d'une brochure parue en 1845 ct intitulée Misère 
dei! Flandres. 

VANDEN BERGH Ernest et Julien. 

Sont les promoteurs de la première association coopérative 
agricole conçue sous le régime d e la loi coopérative de 1873. 
Elle avait son siège il Roulers et avait pour objet J'achat 
d'engrais et de graines de lin (je Riga (1873) . 
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VAN DEN BOSSCHE Séraphin (Schael'beek 1883). 

241 

L'un des fondateurs de l'imprimerie coopérative Lucifer à 
Bruxelles et dont il devint le directeur (1919>. 

V ANDENOORPE Désiré. 

Typographe, mutuel1iste, fondateur de la société coopérative 
Les Phal'ŒlUlcles Populaires de Bruxelles (1881). n fut aussi 
à l'origine de la fondation de la coopérative La Preeae Socla-
1.Iste de Bruxelles (1686) et aussi <re la Coopérative des Tabaœ 
(898). Il fut échevin de la ville de Bruxelles. 

VAN DEN DRIESSCHE (abbé). 

Directeur des Xwvériens d'Iseghem, dëbuta en 1872 par la 
fondation dans cette petite ville d'un Cercle d'ollVriers qui 
de'Yait avoir pour objet la création d'œuvres économiques. 
C'est ainsi qu 'il. fonda en 1874, une caisse d'épargne, puis 
plus tard une mutualité destinée aux malades pauvres, qu'il 
constitua, en 1877, la Société de Cftdlt et de Cauttonnemeats, 
inspirée de Schulze-Delitzsch. Dan<s la suite, il prit l'i.nitia­
tive de former de semblables associa-tions à Eeghem et ail­
leurs, poursuwant son 'projet d'instituer des banques popu­
laires basées sur le système de Schulze-Delitzsch. Il n'ac­
ceptait pas le principe de la responsa,bilité illimitée qui se 
trouve à la base des Caisses Raiffeisen, cependant sous l'in­
fluenœ de l'abbé Mellaerts, il finit par abandonner son point 
de vue et se fit le défenseur des caisses Raitfeisen notam­
ment en Flandre occiden1ale, malgré l'opposition des seigneurs 
terriens et de l'évêque. Il a écrit une brochure intitulée: 
Œuvre. éoonomlquœ préparatol.-- .. la Coopération OSSU). 

V AN DEN EENDE J. 

Membre fondateur de la <:oopérative Lee PIIarm&cle. Popu­
laires à Bruxelles (881). 

VAN DEN EYNDE Henri. 

D'origine flamande, il s'installa dans la région 'liégeoise. D'em­
blée il se mêla au mouvement socialiste qui naissait dans cette 
région et à Fléma~le--Grande, il fut aux côtés de feu Samud 
Don.nay, .parmi les fondateurs de la société coopératioye L'Al­
liance Ouvrlèl'El de lFIlémalle-Grande. 

C'est à Henri Van den Eyde, notanunent que l'on doit 10 
création de la boulangerie coopérative de Flémalle. Il fut aussi 
un militant socialiste qui, à l'époque héroïque, alla très sou­
vent porter la parole socialiste dans les campagnes hesbi­
gnonnes. 

VAN DEN WEGHE .Jules (Furnes 1872 - Gand 1919). 

Petit industriel du textile, sympath ique aux idées socialh;tes, 
passa du parti des radlcoox gantois au Parti Ouvrier, se mit 

16 
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à propager les id€es d'organisations ouvrières avec Richard 
Beragan, fut l'un des fondateurs de la coopérative de con­
sommation De Zon à Wetteren. Il s 'occupa particulièrement 
de créer la coopéralIive de production ouvrière Le8 Tl.s8erands 
RéunJs et en fut le directeur très actif. Les Ti88era.nds Réunis 
furent transformés en société anonyme en 1912 et il en de­
vint le directeur. 

V ANDERECK Joseph. 

Fut membre de l'Exécutif de la COlloorde de Roux pendant 
de nombl"€\.lses années. 

V ANDERELST Cyrin. 

Ingénieur, disciple de l'Ecole phalanstérienne, est l'auteur 
d'un tra·vail au cours duquel il concevait l'entente entre les 
forces industrielles et les forces agricoles dans la région de 
Couvin en vue de constituer une vaste propriété industrielle 
et agricole apPB.l'tenant à l'Etat. Ce projet resta dans les 
cartons des pouvoirs publics et l'auteur en conçut un vif 
découragemen t. 

VANDER HEGGEN François (1877 Gand 1945). 

Ouvrier métallul'giste, entra !tu service de la coopérative 
Voorult de Gand, en 1'908. Ses qualités d'ordre, de ponctua­
lité, de serviabilité le portèrent à la -direction de la boulan­
gerie. Le travail accompli au sein de cette industrie, fort 
apprécié de l'administration, l'amenèrent à participer à la 
direction de maintes autres boulangeries des deux Flandres. 
Les belles qualités dont Vander Heggen fit preouve dans ses 
tâches : sentiment du devoir , conscience dans les responsa­
bilités le firent désigné en qualité d 'administrateur général 
du Voorult en 1928. Au cours de son mandat, il fut appelé 
à organiser les manifestations du cinquantième anniversaire 
de la fondation de la société et il ne manqua pas de leur 
donner un éclat particulier. 

La guerre 1940-1944 pesa lourdement sur la société et fut 
pour lui un monde de soucis. Il fallait gardcr intacte 'œu­
vre d'Edmond Van Beveren et d'Edouard Anseele en prise 
constante avec les exigences de l'ennemi et en butte aux 
menaces de<; nazis flamands. Il y a réussi grâce à son cou­
rage que lui donnait sa foi en la Coopération. Il fut aussi 
l'un des artisans de la concentration coopérative dans la 
Flandre orientale. Il représenta le Voorult au sein des orga­
nisations centrales du Mouvement coopératif : Fédérati~ des 
Sociétés Coopératives Belges, Office CoopÉ'ratif Belge, So­
ciété Générale Coopérative. Vander Heggen allait être pen­
sionné lorsque la mort l'e surprit. 

VANDERSMISSEN Laurent (Loth 1874 - Bruxelles 1916). 

Ouvrier ébéniste, fut pendant plusieurs années du Conseil 
d'administration de la Malson du Peuple de Bruxelles et aussi 
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la cheville ouvrière de la Fédération Bruxelloise. Quelques 
années avant la guerre 1914-1918, il fut le Secrétaire national 
du Parti Ouvrier Belge <1909-1916). Son passage ·à ce poste 
de premier plan fut marqué par une réorganiss.tion métho­
dique de l'action du parti. Ses activités révélèrent en lui un 
esprit de méthode et d 'ardent prosélytisme. Pendant les pre­
mières années de l'occupation all-emande, il s'en alla par 
tout le pays suscitant les énergies en faveur de la grande 
œuvre du Comité National d'Allmeotatlon, calmant les ran­
cœurs, apaisant les impatiences, engageant tous à avoir con­
fiance en l'avenir du Socialisme. Il apporta durant toute son 
existenœ un concours précieux à la propagande coopérative. 
Il fut conseiller communal de la capitale. 

VANDERVELDE Emile (Ixelles 1866 - Bruxelles 1938). 

Adhéra très jeune au Parti O\JVl"ier (1886), docteur en droit . 
sort de l'Université libre de Bruxelles (1885) , docteur en 
scienœs sociales (1890), docteur en économie poli>tique 
(1892), fon'da teur du « Cercle des Etudiants Socialistes > 
<1SSS) , se multiplia en conférences de caractère économique 
et social, collabora il de nombreuses revues belges et étran­
gères, partidpa acüvement à la lutte pour le Suffrage Uni­
versel ; fut élu députié de Charleroi en 1894, plus tar<i d e 
Bruxelles, en lSOO ; Ministre d'Etat en 1914, fit partie de 
plusieurs cabinets ministériels à partir de 1919 en qualité 
de Ministre de la Justice, de Ministre des Affaires étran­
gères et de Ministre de la Santé publique, fut président du 
Parti Ouvrier Belge BI: aussi de 1'Internationale Ouvrière 
Socialiste. 

Orateur parlementaire à l'éloquence claire, captivante. 
orateur populaire puissant à la voix de métal pur, animé de 
la pensée socialiste, il personnifie un demi-siècle de lutte 
pour l'émancipation <ies travailleurs sur le terrain national 
et sur le terrain international, sous ses multiples aSpN:ts 
économique, politique, intellectuel, esthétique et moral. Il a 
mal""<jué de son empreinte intellectuelle toutes les activités 
du Parti Ouvrier par ses discours, par ses écrits et par son 
action et le plus souvent il s'est tplacé à la pointe du combat . 

Sa production littéraire est considérable, elle a trait à 
l'étude 'de multiples tproblèmes relevant de l'histoire. de la 
sociologie, du Socialisme, de l'agriculture, de l'art, de la 
reiligion, de l'économie, etc . .. La bibliiographie de 9E'S publi­
cations comporte quelques milliers de numéros. livres, bro­
chures tirées à part, articles de revues et de journaux. 

Nous rencontrons sa première appréciation en r.1lltière 
coopéra tive dans l'analyse parue dans la Soclét~ Nouvelle 
(décembre 1889) qu'il fait de l'ouvrage de Ugo Rubbens 
sur les Sociétés de production et du discours prononcé par 
Ch . Gide au Congrès coopératif international sur Coopération 
ct tmnsformatlOll do l'oruro économique. E . Vandervelde 
écrit: 

« Le véritable antagonisme existe entre la. production dont 
les moyens sont appropriés par une minorité et la consom-
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mation 'dont le besoin existe chez tout le monde. Il ne s'agit 
donc pas d 'entamer La lutte contre la production, mais contre 
la minorité qui détient les instruments de travail et se pré­
ooCtJlPer bien moins des besoins à ootisfaire que du gain à 
réaliser. 

, 'La société de consommation suffirait elle à soutenir 
cette lutte, il. faire cette conquête? Ne doit-()n pas la con­
sidérer p!;.ltôt comme une des manifestations de l'effort col­
lectif qui amènera fatalement la victoire du Quatrième Eta t? 
Nous concluons par <la seconde hypothèse. La Coopération 
industrielle sera le couronnement de l'édifice auquel travail­
lent de -concert, non seulement la société tIe consommation . 
malis les syndicats professionnels, les groupements politiques 
qui réc1ament de l'Etat une indispensable assistance, l'ensem­
ble d'institutions en un mot qui font l'éducation morale et 
économique du peuPle et le préparent à des formes supérieu­
res d'organisation industrielle. :. 

Dans ses premières lignes qui datent de 1889, Emile Van­
dervelde considère toutes les formes de la lutte de la classe 
ouvrière qui n'ont ou ne peuvent a'Voir d'autre aboutissement 
que le Socialisme. De fu~t, il ne s'est guère mêlé à l'action 
coopérative, se contentant de la suivre, de l'observer et de 
toujours s'y intéresser. Il ,fut parmi les fondat eurs d'une 
première coopérative socialiste qui , malheureugement, n'eut 
qu'une durée éphémère : Les Campagnards Socialistes de 
Grand-Leez (1900). 

Il a conoocré il. la question coopératwe un volume qui s'in­
titule: La ()oQpératlon rurutre et la Coopéra.tlon socIa.lIstf' , 
qui fut écrit au ~ende.'nain du Congrès Socialiste Interna­
tional de Copenhague, qui eut là délibérer, comme on le sait . 
S'Ur l'attitude des partis socialistes là. l'égard de la Coopé­
ration (1910). On se rappellera qu'au Congrès de l'Alliance 
Coopérative Intemationale qui eut lieu quelques jours plus 
tar'd à Hambourg, il fut fait un exposé des idées coopéra­
tives dans leur rapport <avec le Socia'lisme. Après avoir in­
diqué ce que Coopération et Socialisme furent autrefois, il les 
montre ce qu'ils sont 'dans quelques pays, au cours des pre' 
mières années du siècle et il expose très objectivement les 
deux conception ~ qui se sont affrontées au Congrès inter­
national socialiste de Copenhague : « Une seule question 
continue à diviser les socialistes : la question d e savoir si la 
Coopération doit être neutre ou socialiste " écrit Vander­
velde , et résumant l'attitude des divers partis socia1istes, il 
continue en ces termes: « Dans ces conditions, la contro­
verse entre les partisans de la Coopération neutre et les par­
Usans de fia Coopération socialiste devient plutôt un~ ques­
tion de tactique qu'une question de principe. > Il ajoute enfin 
qu' « il. l'exemple des Pionniers de Rochdale, les neutralistes 
de l'Union Ooopêm.tlve de France, de la Konsumgenossf'n ­
'8Ohaftllche RundschtUJ en Alùemagnf>, d es (J()-Qpemtl\'EI N~ws 
en Ang'leterre, voient dans la Coopération le moyen de ré­
souore )a question sociale par le groupement des consorn­
mateuI'S et la conquête progressive des diverses branches 
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de la production et de l'échange. Ils font appel, pour la réa­
lisation de cet idéal, à tous les consommateurs, sans distinc­
tion de croyances, d'opindons et de classes. Ils ad..mettent 
que l'a Coopération se suffisant à elle-même, &:lit conserver 
une indépendance a'bsolue à .J'égard de tous les partis. 

'> Par contre, ~es 'COopérateurs socialistes, qui ont formulé 
leur pensée commune dans la 'l"ésolution de Copenhague, ne 
voient dans la Coopération que l'un des moyens d 'affranchi~­
sement du proléoariat. Ils considèrent loe mouvement coopé­
ratif comme un mouvement de classe, qui n'intéresse réelle­
ment que les tra'Vailleurs : ouvriers et employés. Ils admet­
-tent qu'entre les coopérati'Ves, les ~ntl.icats, les groupes 
politiques socialistes, formés en grande 'partie des mêmes 
éléments, doivent s'éte.lblir des relations de plus en plus in­
times, a.f,in de faire coruverger le'llrs efforts vers .le but 
commun: l'émandpation politique et é'COnomique de la bour­
geoisie. Ces deux conceptions S'Ont, l'une et l'autre, parfai­
tement cohéTentes ... 

A sa parution, le livre 9(JUlleva du côté des coopérateurs 
des critiques tant en France qu'en Belgique, et notamment 
en ce qui concerne sa conélusion : c En résumé, écrivait-i l, 
il nous est impossi,ble d'admettre la société coopérative de 
consommation, soit soclalL ... te par nature, soclDùiste par lléfl­
niti<m. EHe peut, tout comme une entreoprise capitaliste, ex­
torquer d e la plus-value aux sa}ariés qu'elle emploie. > 

Parmi les autres atifiTmations d'Emile Vandervelde, il en 
est encore une qui rencontra 'les critiques de L. Bertrand ; 
c'est celle où il déclarai,t que « dans les sociétés de consom­
mation comme dans les sociétés anonymes. les employés et 
les ouvriers sont des salariés >, ajoutant qu' « à leur point 
de vue, il importe assez peu que cette plus-value transformée 
en profit, soit confisquée à leurs dépens, par un capitaliste 
isolé ou .par quelques centaines ou milliers de coopérateurs ... 

A cela, on ne manqua de lui objecter que la société coopé­
rative de consOll11mation travaiUe à l'avantage de tous, que 
s'il y a lieu à profit, il est rétribué et, qu'au surplus, il n 'y 
a pa·s de plus-'Value. 

En France, les coopérateurs socialistes qui venaient de 
faire leur rfusion avec les coopératives neutres, n'eurent point 
l'heur d'approuv,! r les consi'dérations d'Emile ,vandervelde , 
tout en reCOllna issant à l'ouvrage une certaine objectivité, 
en même temps qu 'une grande valeur d'exposition. 

Le livre d \.EJmile Vandervelde, publié au lendemain de 
l'unité franç aise, n'était point fait pour la cimenter. Par con­
tre, le passage ci-a'Près du même livre, ne tendait-il point 
à ét.8Jblir quP. l'a Coopération pouvait opérer dans la voie que 
suivait le Socialisme lui-même? « Certes, écrivait Vander­
velde, les choses changeraient d'aspect dans un état social 
- l'Etat coopérati f des neutralistes - où tous les citoyens 
étant à la fois producteurs et consommateurs dans la même 
association d'égaux, se trouveraient dans l'impossi.biJité d'ex­
ploiter eux-mêmes. :. (p. 222) . 

Une longue polémique s'engagea à ce propos dans Let! Coo-
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pérateurs Belges, sous }a signature de L. Bertrand et dans 
le Peuple, sous celle dt:: l'auteur. 

Chacun resta finalement 'sur ses posi tions, l'un reconnais­
sant que la Coopération est d'essence socialiste, l'autre le 
niant. 

Emile Vandervelde commit une erreur en déclarant clans 
ce livre que « 1'AIli.aJJJ.ce Coopérative Internationale a'lait dans 
ses statuts la phrase « La Coopération se suffit à eile-même :. . 
Depuis trois ans, cette stipulation avait d1sparu pour faire 
place à celle-ci : « La Coopération poursuit la transforma­
tion de la société capitaliste en un regime d'intérêt général. :. 
L'utopie de se suffire à elle-même ne se trouve même plug 
dans les écrits de Charles Gide et d e B. Lavergne. 

Quelques années plus tard, Emile Vandervelde devait re­
connaître que « lorsqu'on passe la revue du Mouvement coo­
pératif en EurOipe, on est amené à reconnaître que le système 
belge - incorporation des coopéra t ives ouvrières au Parti 
Socialiste - constitue un fait plutôt exceptionnel. :. Après 
la grande guerre, l'unité coopéra tive SUr la base de la neu­
tralité dans tous les 'Pays, devint la règle générale, avec cette 
heureuse constatation : Le Sociali<STne de plus en plus favo ­
rable à la Coopération. 

E. Vandervelde n'attribua en réalité qu'une valeur très 
relative à la Coopération . Il avait, semble-t-il , cra'in!e de sa 
déviation capitaqiste et il écr~vait. : '" On peut justement 
poser la question de savoir si 'la Coopération n'est pas plus 
nuisH:;le qu'utile au prolétariat dans sa lutte pour le Socia­
lisme. :. 

:& Elle est e'lIe-même un 'Patronat qui pour être collectif 
n'en est: pas moins un patronat. Ces patrons ont des salariés. 
Ces salariés prO'duisent de la plus-'Jalue dans ses usines . . :> 

Toujours la même pensée chez Emile Vandervelde : pas 
de salut en dehors du Socialisme. 

En 1906, dans un artide paru dans l'AnnwLll'p dc la Coo­
pération Belge intitulé: Les Dangers de l.'L Coopération, Em. 
Vandervelde écrivait : « La prospérité même des coopéra­
tives pe'l.lt devenir un danger, soit pour l'ensemble du pro­
létariat >, à. raison qu'elles se transforment en affaires. C'est 
ce qu'il appelle 1'1 dé/:,énértl8<'A'I/loo /:,raisseus('. Si elles ·ne de­
meurent pas des associations de lutte, elles font courir le 
plus grave da,nger au prolétariat. Il en dit tout autant de 
syndica ts et des mutualités. Ses ap-préhensions seront encore 
ex,primées quelque temps à la veille de la guerre. En brC'f , 
il n'éprouvait qu'une sympathie réservée paul' la Coopéra­
tion , craignant que Iles avanta"es matériels résultant de l'ac­
tion économique obscurcissent l'idéal socialis1 e. 

pans les dernières années de sa laborieuse existence. ~es 
idées au sujet de la Coopération avaient-elles quelqu e 'Pe ~1 
évolué? 

Ses préférences allaient vers la Coopération de consom­
mation et il écrivait dans le Soc.lallsml' l'ontrl' l'Etat : or. Ll 
type vers lequel doit selol1 nous évoluer 11'organisation dC'S 
industries socialistes. ce n'est pas les coopératives de produc-
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tion dont les membres n 'étant -associés qu'entre eux, sont 
associés contre tout le monde, mais la 80clété lU CODlIOJllI'lla­

tlon dans laquelile le dernier mot appartient non pas au pero 
sonnel, mais à l'assemblée générale des coopérMeUr3.. ) 

C'était vers la grande coopérative de consommation que 
les services publics, les régies étaient appelés à s'orien ter, 
s'administrant eux-mêmes, dépourvus de toute- ingérence 
gouvernementale et .ain9i comme l'avait déjà écrit K Ka lltsky 
0[ tran9formant l'Etat en une ,grande coopérative économique.) 

Dans son travail Le Collectlvlsme et l'évoloi1ou l-udtHtrielle 
(1906), Emile Vandervelde concevait que < gén.éraliser ce­
type d'association (la coopérative ) et vOus aurez une- idée 
bien imparfaite, ·bien rudimentaire d'ailleurs de ce que serait. 
ou plutôt de ce que pourrait être le régime socia:liste. ) 

Emile Vander/elde s 'était .ilussi intéressé il. la question 
agraire en Belgique et il a 'Publié à ce sujet un ;·0 ume : 
Essal sur la. questlon aogrn.lre e n Belgique en 1902, daru leq el 
plusieurs cha'Pi tres sont consaerés il. la Coopération. 

0[ Il ne serait pas diffic~le de moll'trer que la p up.aIt des 
pensées maîtresses, ;formulées par Fourier daI'S ses e rudes 
sur J'assooiation agricole se réalisent partiellement, frag:ner ..... 
tairement, rudimentairement, dans les innombrab es 5~-ndi­
cats et coopératives rurales qui ont pris naissance sous :a 
pression économique, dans tous les pays d·agriculture cap:' 
tuliste . :. 

Envisageant le 'Point de vue beLge, il s'exprime ainsi 
« Les associations rurales, 'I~s syndicats ou ligues agricoles 

avec les intistutions coopératives ou soi-<l.isant telles. GW 5·Y 
rattachent forment depuis que!lques années. l'orgaru:S<Hlon 
économique la plus puissante du Parti catholique. .,. 

Son jugement sur l'organisation du Boerenbond. 
0[ La seule composition de ces états-majors nous en di t long 

déjà sur les tendances des œll'Vres qu 'ils dirigent. quelque ~it 
J'apparence diémocratique de leurs appellations, Iïmportanœ 
des a,vantages matél"'iels qu 'e'lIes accordent à leurs mem­
bres, le non~bre de petits collaborateurs ou même d·ouvriers 
qui en font 'Partie, les associations catholiques. p lacées à la 
fois sous la tutelle du clergé, et sous J.a dépendance ê-cono­
mique des gra.nds propriétaires sont bien plutôt des inst ru­
ments de régne pour les classes dirigeantes que des moyens 
d'émancipation pour les classes sujettes. > 

Un chapitre de cet ouvrage décrit les expériences soda­
listes belges en matière de coopération à ia campagne, puis 
un autre est 'consacré à établir les résultats de la Coopàation 
rurale. On peut lire ces lignes : 

« Tout ùe monde de trouve d 'accoN! pour reconnaître les 
services que ces institutions rendent à l'agriculture et aux 
agriculteurs,' malgré les appréhensions qu'elles inspirent dans 
cert<lins milieux : contribuer à industrialiser l'agriculture, 
mettre à la disposition dcs ,petits paysans une pllrtie des 
avantages dl' la gra nde cuLture capHI\'liste, répandre dans les 
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campagnes l'usage des machin~s, des engrais artificiels, le 
recours aux méthodes 1es plus rationnelles. :. 

Si, en 1:899, E. Vandervelde acceptait la Coopération agri­
cole pour l'achat en commun des engrais, des machines, la 
réunion des 'attelages, etc ... , qui 'fui paraissait la seule voie 
de salut pour les cultivateurs (Iles petits), il s'était déclaré 
comme Kautsky ,favoraible à cette forme d'organiSiation, con­
sidérant qu'elle « peut jouer un rôle dans J'évolution de l'a­
griculture :., il semble quelque rte<mps avrès, formuler des 
loéserves, au cours d'une conférence donnée à Paris en janvier 
1902. 

L'écriovain socialiste aboutjt., une fois de plus, à cett.e con­
clusion qui est est ooniform.e à sa pensée mait'l'esse : qu 'en 
dehors du SociJalisme, i'l ne serait riffi d'équitable, de stable, 
de positif. 

« Les quelques exemples d' organisation coopérative rurale 
dont nous avons eu soin de marquer le caractère exception­
nel, n'ont évidemment pas une pontée décisive. Ils prouiVent 
seulement qu'il faut se gamer de généralisations trop abso­
lues; que da!r.s certJains cas, les coopératives rurales, comme 
les coopératives industrielles, peuvent réellement associer te 
capitalisme au travail ; mais il n 'en reste pas moins vrai 
que la tendance des sociétJés ŒlOpératives de production a 
dévier dans le sens du capi.talisme est beaucoup plas forte 
encore dans l'agriculture que dans l'industrie. » 

A son avis, les associations rurales couraient moins le 
risque de dévtiation capitaliste si ehles étaient rattachées à 
d 'importantes sociétés roopéI"'dtives de consommation. 

Emile Vandervelde voyait-il en ces dernières années les 
malheurs frapper le monde quand ~l écrivait que le problème 
le 'plus urgent qui possède de plus en plus l'attention publique 
c'est celUli de Ja liberté. Voici ce qu 'il écrivait en 1933 dans 
son livre L'Alternative : Capitalisme d'Etat QIU Socl.a.l1sme 
démocm.t1que : 

« On pourrait di.re, sans trop de paradoxe qu 'à l'heure pré­
sente le grand protJ1ème du Socialisme est moins un problème 
de propriété que de liberté ; les progrès de la technique 
et de la retJionali.sation mènem d'eux-mêmes à l'une ou l'autre 
forme du collecti\'iSJne ; le problème crucial de la liberté 
ne peut être établi au contraire que par l'effort individu c-l et 
collectif des tra vaitleurs . . » 

Parmi les nombreux ouvrages d'Emile Vandervelde. il en 
est quelques-uns dans lesquels iJ a retracé l'hàstoire du Parti 
Ouv-rier et de ses organisations : La. Belgique o.uvrlère, pn 
colla'boration avec J . Desirée; Le P>a.rti Ouvri<er Belge, 1885-
1925, cinquantième ann'ÎlVersaire. Dans ce dern·ier volume. 
on y trouve un exposé du MOUVE.'ll11ellt coopératif pendant 
un derni...siècle. Em~le V.andervelde a aussi préfacé l'Hlst.olre 
de la. Coopération en Belgique, de Louis Bertrand. 

Emile Vandervelde ne part·icipa pas directement il l'action 
coopérative, il ne CC3sa d e j'observer, quelquefois de la mettre 
en garde contre certaines d:évlatioll s , Lorsque le Mouvement 
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coopératif belge œnnut des jours pénibles et douloureux 
(1934-1935), il ne manqua pas de lui apporter toute sa 
science, toute sa diplomatie et tout son temps. 

VANDERWALLE Georges (Pont-à-Celles 1888). 

Tout je'Une ervtra à J'Immortelle de Luttre, dont il devint ~e 
compt8Jble. Après ,la guerre 1914.JJ.8, il appartint au personnel 
de l'Uni.(}n des COOpéra.teulll du Bassin de Charleroi, où il 
'occupa les fon~tions de 'directeur commercial. En 1931, il fut 
.appelé à être l'adIninistrateur-délélgué de la Féd6ratlo~ des 
l~iété8 COQpératives. Il fut aussi membre du Con..~i1 d'ad­
ministration de la Soc1été Général.e Coopérative. 

V ANDEVELDE Joseph. 

Fut le secrétaire de la Fratem.elle de Mouscron, pendant les 
<l.ix années qui prélcéldèrent 'la première guerre mondiale. Pen­
dant toutP. la durée d~s hostilités, il se préoC'C'Upa du ravi œil­
-tement de la population de cette région située près du front. 
Après la guerre, il !fut député du Courtraisis. 

VAN DE VEGHEL. 

L'un des fondateurs d'une société œopérative de production 
à St-Gilles-lez-Bruxelles, dénommée L'Union des Cordonniers 
,(1896). 

V AN EEGHEM Benoît. 

OlWrier jardinier, horticulteur ; a rempli pendant de longues 
années les fonctions d'admiruistrateur-délégué de la œopé­
rative Werkers Welzljn, de Bruges. Pendant -la crise des an­
nées lJ93O, sa situation devint difficile. Un changement fut 
apporté dans la dire0t!ion sans que aa société parvint à se 
ressaisir. 

VAN FLETEREN Gustave. 

Comptable de profession, ·fut des débuts de la coopérat:w 
De Wer'ker d 'Anvers: était membre du Part i Ouvrier dès 
1885. E n 1887-1888, il s'occupa vivement de l'onganisation 
des dockers et de ce fait, perdi t son emploi. En 1890, il ent.ra 
à ~a coopératwe De Werker, où il joua un rôle de premier 
plan . Il Ua sauva de l'emprise désordonnée de Goet.schakk 
et y demeura jusqu'après la guerre 1914-18. ayant transf"mlÉ' 
la société coopérative en société à nombre limité de mE"01 -
br es. Ainsi, ~'administration (le 1a société avait mis un termt> 
semble-t-i-l aux discussions fréquentes, aux dissenssions QU: 
surgissaient au sein des assemblées, mais en même tt>m s 
elle avait arrêté le développement des affaires . Quoiqu'il <?n 
soit , la société s'était aoquis une situation financièN' f\.'I.:-t 
stable et une trésorerie facile quand a'idée de CI'É'er à A.nWN 
un~ grande Union coopérati:ve fut proposée en 1918.. 

Il prit également en main lia coopérative de Boom. en dir­
fkultés et la mena en bonne voie. 

\7 
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VAN GILS J. 

Ouvrier tailleur, mutuelliste, fondateur et membre du premier 
Conseil d'administration des Pharmades Popula.lre8 de Bru­
xeues (1881). 

VAN GYSEGHEM Frans (1844 Gand 1919). 

Ouvrier tisserand, fit partie de la coopérative lilbérale du 
professeur Laurent. Errtra plus tard aux Vrlje ·Ba.kkers dans 
la rue Ste-Catlherine, en 1880; fut du nombre des fonda­
teurs du VOQrnÙt, dont il devint bientôt le caissier, ayant 
perdu sa place il l 'usine pour avoir adhéré à la coopérative. 
LI le resta pendant près d 'un demi-siècle. C'était l'intégrité 
même, toucher à la caisse du VoonLit, c'était toucher à son 
propre argent. 

'VANHINSBERGH Gustave (Anvers 1875). 

Professionnellement ched' de bureau de la Société Nationale 
des Chemi11S de Fer Belges, il a re111lPli successivement, à ia 
coopérative des cheminots S. E. A. d'Anvers, les ,fonctions 
de trésorier, de secrétaire et de président. Il a à son actif 
33 ans de services. 

VAN HOEYLANDT. 

Petit patron 'boulanger de Tamise s'intéressant au Mouve­
ment coopératilf de ·consommation et de production, se mit 
en tête de constituer dans sa localité une société de produc .. 
tion sous l'appellation Broederlljke M.a.ndema.kers à l'effet 
de produire des paniers, des corbeilles non sculement pour 
les hesoins du pays, mais aussi pour 'l:'étranger. Les besoins 
des coopératives étaient 'à cette époque quasi nuls et il fallut 
recourir à Il'exportation. Malheureusement, après deux ou 
trois années de production pour 'l'étranger, la société, mal 
outillée pour <:ette aotivité spéciale. dut œsser ses opéra­
tions. 

VAN KUYCK J.-B. 

Il fut ùe premier gérant de la société coopérative de produc­
tion Les Anùs Muni8 Menuisiers, Charpentiers, à Bruxelles 
(1852) . 

V AN LANGENDONCK Prosper 
(Louvain 1856 - Molenbeek-St-Jean 1934). 

Cordonnier, auteur dramatique. En 1886, s 'affi.Ua au Parti 
Ouvrier. Il se livra bientôt dans sa région à une campagne' 
de confér(>n'ces et de meetings. n constitua le Prolétaire avec 
105 'Scoiétaires qui, au début, ne fut qu'un estami .. et dans 
la rlle de Paris. Au début, les affaires furent loin d'être 
briHantes. Pro&per Van Lan.gendonck créa ensui,te une bou-
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cherie, puis Uine autre <lOOpérative pour la fabrication du 
pain ; il en [ut le premier porteur et le premier directeur. 
Le Prolétaire prit bientôt quelque développement et, de 1890 
à 1900, il en fut l'administrateur. A cette époque, il fut nom­
mé député de Louvain. 

Prosper Van Langendonck prit aussi l'initiatLive de consti­
tuer à l'exemple de Gand une série de petites coopératives 
de production dans le sein du Proléta.1re : cigariers, cordon­
niers, imprimeurs, mais ces petites sociétés coopératives 
eurent beaucoup de peine à se maintenir et surtout à prendre 
quekjue extension . Toutes constituèrent une charge pour la 
société coopérative de consommation et. à certains moments, 
compromirent sa situation financière. La coopérative de 
fabrication de chaussures fut obligée de liquider. Prosper 
Van Langr:ndon ok est il'auteur de nombreuses pièces drama­
tiques à caractère oU'IIrier et socialiste. 

VAN LEDA J. 

Secrétaire de la Fédération nationale des Ouvriers cigariers, 
fondateur de la Boulangerie Coopél1ll.tlve Ouvrière de Bru­
xelles et l'initiateur de la coopérative de tabacs (1898) . 

V AN LOO Romain. 

Fut obligé comme tant d'erllfants de l'époque, de quitter l'école 
pour SUlbvenir aUlX besoins de sa ,famille ; ouvrier typographe, 
fut au nombre des fondateurs du Voonùt de Gand; vint 
de bonne heure à Bruxelles et se mêla à l'aotion ouvrière. 
En 1889, il ,fut é!lu administrateur de la Maison du Peuple 
de BruxeHes, puis occupa les fonctions 'de trésorier sous ['ad­
ministration de Jean VoldeI"S. En 1891, il en devir.t le comp­
table et le resta ju~u'en 1899, année où il remplaça Camille 
Standaert en qualité d'administrateur-dé'llé-gué. H a présidé 
aux premières années en cette qualité à la gestion de la 
Maison du Peuple de Bruxelles dans ses nouveaux locaux. 
Il s'est particulièrement attaché à l'organisation de l'assu­
rance mutuelle, du 'service méldico-pharmaceutique, au fonc­
tionnement de l'Harmonie, société de musique de la Maison 
du Peuple. Romain Van Loo est au nombre des fondateurs 
de la coopérative La Presse Sooiallste de Bruxel'les, de la 
coopérative de laiterie De Goede Boter à Herfe1lil'l€en et 
aussi de la coopérative des F100rs et COUl'OIIDoIl8. 

VAN ROSSEM Victor (St-Œlles - Termonde 1897). 

Employé de bureau, entra à aa Fédémtion des Sociétés Coo­
pératives à Anvers en 1912. Pendant la guerre devint maga.­
sinier à Ja coopérative L'Aurol"tl à AmsterdalT', Revenu a 
Anvers, il devint chef-comptable à Kooperattef Verbond en 
1924 et, en 1930, en devint l'administrateur-délégué. Sous son 
administration, le service de la boulangerie fut sérieusement 
amélioré et c~ui des épiceries et des pharmacies prit un 
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grand 'développement. Il est vicl-président de !la Société Gé­
nérale Coopérative et mem'bre du Conseil d'administration 
de la Prevoyance Sociale.. 

V AN STAEN Auguste. 
Fut administrateur Ide 'la coopérative S. E. O. d'Ostende pen­
dant de longues années. 

VAN SWEDEN Emile (Lille 1876 - Gand 1949). 
Ouvrier peintre, s'intéressa très jeune au Mouvement ou­
vrier dont iIl devint un ardent propaga.ndiste. Après avoir 
été au Bond Moyson, il devint réda<:teur au journal Voomit, 
secrétaire du Parti Ouvrier à Gand et aussi secrétaire de la 
coopéra tive Vooruit. Pendant quelques temps, il en fut aussi 
l'administrateur-délégué et s 'intéressa. également à d'autres 
sociétés coopératives d 'habitations et de crédit populaire. Il 
fut conseiller provincia,l et ·bourgmestre de Gentbrugge. 

V AN VLAANDEREN Edoua.rd. 

Ouvrier de falbrique, fut au nombre des fondateurs de la 
ooopéraüve De Noordstar là Ostende (1903) . H en fut l'ad­
ministrateur-délégué pendant de nombreuses années. La coo­
pérative fut aux prises avec la COJ1lCUITence de l'Economie 
d'Ostentle, 'SOCiété coopérative des cheminots, lutte qui s'exer­
çait sur le ,terrain des prix et des avantages accordés a ux 
membres. Après une résistance âpre, la coopérative socia­
liste dut reno:riœr à poursUivre la Junte. Van Vlaanderen fut 
aussi député de .J'arrondissement d'Ostende. 

V AN WALLEGHEM Eugène. 
Ouvrier métallupgiste, entra très jeune à la société coopé­
rative de Couillet, s'occupa surtout d 'organisation syooicale. 
Pendant la guerre, i1 s'occupa très activement du ravitaille­
ment de la commune de Couillet et prit une part très grande 
à l'étude des !projets de concentration ouvrrere et coopé­
rative dans le bassin de Charleroi , dont il se fit l'un de ses 
plus acharnés défenseurs. II fut dès l'origine du Conseil l'ad­
ministration de n mon des <JoopémWuI"8 de ~harleroi. Il 
est député de cet arrondissement . 

V AN WAMBEEK Charles. 

C'étai t en 1890 un jeune ouvrier qui, avec .le concours d 'Al­
fred Bont, s'étJait proposé 'de fonder une coopérative, mais 
devant l' hostilité du curé, il fallut remettre là plus tard l'idée 
d 'avoir sa Maison du Peùple. Dans la suite, il devint 1e plus 
'ardent défenseur de la foooation de la coopérative de Dotti­
·gni·es (1901). 

V ARLEZ Louis. 

Est l'auteur de nombreuses études d'économie sociale reJa­
tive au chômagtO (Plan de Gand) et ~ plusieurs autres trai-
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tant de l'organisation du Voorult 'à Gand, de la Fédération 
d es ouvriers de Gand, 'des associations ruralles en Belgique, 
etc ... 

VELDEMANS Anton. 
Fut appelé à diriger la coopérative de consommatioo Moobe­
len-Voooru.it quelque temps avant 1a guerre 1914-1.8 et en 
resta un des administrateurs pendant plusieurs années après 
l'armistice. 

VERBA YST Prosper. 
Ouvrier typographe, U défendit avec beaucoup de vigueur 
la Ooopération ouvrière de production dans le jOUTt1al Le 
Gutenberg (1872). I.l fut des créateurs de 'la société coopé­
rative L'Imprimerie Bruxelloise (1874) ei en devint le gérant. 

\ ~BAUWEN Paul (Gand 1844 - 1926). 
Ouvrier tisserand, membre de l'Association Intemationale dl"6 
Travailleurs, l'un des fondateurs de ~a société coopérative 
De Vrlje BlI.kkers de Gand (1872) qui fut établie dans son 
propre cabaret. Il fut le +premier porteur de pains de cette 
société coopérative d'où devait sortir en 1~ le Voorult. Paul 
Ver'bauwen fut un propagandiste socialiste très actif ert: il 
dé1'enidit en maintes circonstances ses camarades de travail 
contre les patrons gantois. tBn 1878, ayant été condamné 
à 18 mois de prison et 900 fr. d'amende pour crime de lèse­
majesté, les oUIVriers gantois adressèrent un appel à leurs 
camarades pour venir en aide, par leurs souscriptions, à Paul 
Verbauwen. LI tut parmi les fondateurs de la coopérative 
VooruJt de Gand, mais quelques années ne s'étaient point 
passées qu 'il se trouvait en opposition avec les dirigeants 
du VOQmlt. Il a publié ouvrage dans lequel i'l expose l'histoire 
de la fondation et Idu dévelQPPement de ~'Association des 
Tisseranlds gantois et dans lequel il raconte les démêlés qu'il 
eut avec le parti sodaliste, avec le Voorult et son chef, Ed. 
Amseele. 

VERHAELEBEEK. 
Ouvrier bijoutier, membre <le la Génémle Ouvrière, est parmi 
les funda teurs de la Boula.ngene Coopérative OuvrièN' de 
BTuX'elles (1882) 

VERHAEGEN Arthur (ba.ron) (1847 Gand 1917). 
Ingénieur. Avec G. Eylenbosch et Herman Ronse, s'occupa 
d'organisation ouvrière pour combattre le Socia.lisme, fonda 
en 1890 la Ligue des Travailfuurs Gantois et fut des créateurs 
ùe la coopérative Het Volk de Gand; il 'Participa aux Con­
grès des œUlI'rcs sociales du Parti catholique. 

VERLINDEN. 
Percepteur des posbes, fondateur de l'As80clatLon Coopérl\tI\"c 
de8 T.ra.vaJlleul'8 dei! Admlnbtro.tlonll ,publJques (1887). 
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VERRYCKEN Laurent (Grimbergen 1835 - Bruxelles 1892). 

Exerça divers métiers et eut un e vie extrêmement mouve­
mentée, se fit ouvrier boulanger, entra à l'Association Intl' r ­
nationo.le des Travailleurs, fonda la boulangerie coopérative 
La Fourmi à Bruxeliles (1868) qui fut obligée de fermer il 
cause du crédit qu'eDe croyait devoir fair e à ses associ és. 
Il fut l'u n des défenseurs belges de la Coopération au sein 
de l'Internationale et dans plusieurs de ses Congrès; il con­
férenda maintes fois dans les centres industriels, recom­
mandant l'organisation coopérative; fut l'un des fondateurs 
de l'association de libre-pensée L'Affrn.nchlssement, de la 
société appelée L'Association Le P~le et plus tard de la 
ChaŒTlbre du Travail de Bruxelles. A un certain moment de 
son existenœ, il se fit marchand de journaux et s'installa 
libraire. Quelque peu découragé par J'apathie des masses 
ouvrières, il cessa sa propagande et ne la reprit qu'en 1R85 
'à ],a ·constitution du Parti Ouvrie<r Belge, dont il devint le 
trésorier penx:laont les premières années et fut J'un des ora­
t eurs les -plus populaires. 

Laurent Verrycken était resté un fervent de l'idé€ coopé­
rative. 

VINCK Emile. 

Avocat, séna,teur. fondateur de la société coopérative de p ro­
du ction L'Union des Tisserands d 'ElJlezelles. tis age à la main 
(189'7), J'un des promoteurs d e la Fédération des Sociétés 
CoopératIves à la suite d 'un v0Y<l€e d'études en Anglete<rre 
(1898). 

VOGLET Pro~per. 

Fut un barde populaire par ses poèmes et ses nombreuses 
chansons dédié€s aux !<rarvanIeurs et qui parurent fréqupm­
ment dans la Tribune du Poople. 

VOLDERS Jean (1855 Bruxelles 1896). 

Bmployé de banque. révoqué pour ses opinions politiques. 
devint journa1liste, se fit membre de l'AssocIation Gl'nt'­
raIe Ouvrière d e Rrllxelles, fut rédacteur au journill LI' 
National. prit part à la fondation du Parti Ouvrier Bel-ge ('n 
1'885, devint réldacteur en chef du journal Ù' P E'lll)l (' n886\. 
Dè'S ·cette époque, ayant été appelé aux fon ctions de m embr(' 
du -Conseil général. il partagea bien tôt tout son temps ('ntre 
le travail d\.I journal ~ Ptmpll' , celui de la propagande du 
Parti Ouvrier dans tout -le pays et ses occupations coopé­
ratives. Si sur la rue c'était un tribun populaire d'une élo­
quenœ simple et chaude. il était dans le Part i un exc('ll('nt 
admi nistrat eur. Il visita en sa qua'lité de secrétaire général 
du Parti Ouvrier tous les centres indust riE'ls du pa~'s ('1. par­
tout . conseillait aux travailleurs de se group!'r cn SOC'iélés 
coopératives, d'édifier des Mai sons du P euple . de fonder d('s 
eercl~ pOlitiques . A 11a tâche qu'il s'était imposée de tout 
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son cceur il apporta le concours d'un verbe éloquent, fait 
d'amour pour les déshérités, de haine pour les exploiteurs, 
de ço1ère contre les puissants. Toute sa personne donnait 
aux masses une impression de force et de viri'!e résolution . 
LI savait joioore l'action constructive à la parole vibrante 
d' enthousiasme. C'était un organisateur de la BouJ.a.ngerie 
Co<Ipérative Ouvrière 'ét1Ve<:: le double projet d'y faire régner 
l'entente entre Iles membres qui se disputaient et ensuite 
d 'accroîtJre la force éœnomique de la société coopérative : 
il en devint le seçrétaire l'année suivante et quelque temps 
plus tard l'administrateur-délégué. Quoique surchargé de 
tnwail, il donnera à la coopérative une graooe pa!rtie de 'SOn 
temps, car il avait décidé d'en faire une bene et puissante so­
ciété. Parmi les prin<::ipales réformes qu'il a'PPOrtât dans 
l'organisatian de la Coopérative, il y a lieu de <::iter la trans­
fonrnation compl'ète de la boulangerie et l'app1ication de la 
journée de hunt heures ; il fit acquérir un immeuble rue de 
la Gendarmerie en remplacement du loçal trop exigu de la 
boulangerie existant Place de Bavière. Il opéra ensuite la 
mécanisation de la filJbrication du pain en remplaçant le sys­
tème suranné des fOUI1S cllauffés au bois par des fours mé­
caniques doubles avec 'chauffe à eau chaude et deux grands 
pétrins mécaniques . Cette transformation opérée malgré l'avis 
du personnel de la boulangerie permit à l'administration 
d'instauren- pour les ouvriers boulangers et pour les porteurs 
de pains le travail de huit heures. Le résultat fut que peu 
de temps après Ua productrlon s'éleva de 30.000 kilos de pain 
par semaine à 70.000 kilos. Ce n'est pas tout, Jean Volders 
fit respe<::ter lies Ilois de l'hygiène dams, la produçtion et dans 
le transport du pain ; il créa aussi de nouvelles bran-ches 
commerciales. Sous son administration, la société fut désor­
mais appelée Maison du Peuple ; d-es magasins furent ouverts 
pour le débit de œrtaines denrées alimentaires et aussi pour 
les tissus. L'aldministration fut tJransformèe et il établit 1a 
permanence, notamment pour le ocaissier, le com.ptable et 
l'administrateur-'délégué. Le personnel vit sa situation amé­
liorée par le minimum d~ salaires et l'octroi de la masse 
d'habillement. Tout ce travail <je réforme fut réa,lisé grâce 
à la volonté et 'il l'énergie de Jean Volders dans des condi ­
tions les plu difficiles, les çapitaux faisant défaut à la 
Coopérative. Son passage <à lia lUalson (lu Peuple est en tout 
cas marqué par une progression sérieuse d~ affaires et par 
·un rapprochement plus intime de 'la coopérativ€ et du parti 
,politiqu e. ,TI avait aussi songé li doter l'organisation coopé­
rative bruxelloise 'd'une brasserie et d'un moulin. Malheu­
reusement, l'homme Chargé de lourdes et lffiuHiples tâches, 
,toutes acceptées avec la pensée de s€rvir la cause du P€uple 
.n'avait pas manqué d'être ,bientôt atteint par la fatigue, par 
,l'épuisement. 'PaT 'la d~héance physique. TI ne vécut que dix 
,ans lIa 'Vie du Parti Ouvrier, mais il la vécut à plusieurs 
atmoSphères d{! pression. Ce tribun, çet homme des foules. 
flimé d'elle.~ et. .lui les aimant s'en est allé à J'âge de 40 ans. 
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WAELBROEK Charles (1824 - Gand 1877). 

Avocat. professeur à l'Unive.rsaté de Gand, journaliste, auteur 
'de travaux de caractère juridique, fut envoyé à l'étranger 
par le gouvernement <belge pour y étudier la situation de 
'la Coopération. 

Wae'libroeck présenta des rapports sur la Coopération en 
A.Jlernagne (1868-1869) et en Fran e (1868-1869) qui sCTVi­
rent de base à des discu5S1ons odevant le Parlement SUr la loi 
sur les sociétés coopéra tlives belges d e 1873. 

WARIE François (1861 - Gand 1932). 

'Ouvrier m'étaJlurgiste, fut un des :i'ondateurs du Voorult de 
Gand (1881). 

W ARNIER Pierre. 

Fut l'un des fon dateurs d e la coopérative Union et Progrès 
'à Couthuin ,(1896). Il en fut jusqu'à la guerre 1914-18 Ia 
cheviJ.ile l'a p lus active. Il périt par accident pendant l'occupa· 
tion m i,Ji talire. 

WART Abel (1853 Fayt 1893). 

Tourneur en fer, membre de la première Internationale cu· 
vrière. Fondateur du syndicat de sa profession , dont il fut 
!-e secrétaire, ruvait été membre de l'Union des Métiers. Il fut 
fondateur avec Théophile Massart du Progrès de Joilimont ; 
se livra aussi à la propagande en (faveur de ia oJi'bre-pensée 
et de la mu tualité, il ent.ra comme ernployé à la coopéra th'e 
'Le Progrès et se dépensa depuis là ~a propagande de J'idée 
coopéraUve. 

WART François (Fayt-lez-Manage 1876). 

Fils d'Abel Wart, entra tout jeune au Progrès de Jolimont 
,dont il 'devint le c.'omptalJ.le. A qa mort d'Emile Rousseau. il 
'lui succeda dans la direction de la grande société du Cent l'e. 

François Wart eut à lutter pendant plusiew's années com­
me J'avait déjà fait son précédesseur Emile Rousseau contre 
les imprudentes et téméraires Jnitiatives de l'Avnnlr <lu Cen ­
tre et il eut à parer aux grosses difficu'lté'S qui se présentè-
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rent ·à ,la dissolution catastrophique de l'Unl()ll des Coopé­
'ratlves du Centre. Grâce là une gestion prudente, !I.e Progrè8 
put doubler ~e œp des difficultés et II reprLt d:aIns sa région 
'la gestion (j'un certain nom!bre de 'SUccursales de ~a susdite 
'UnJon. 

Sa femme, FéIlixia, s'est consacrée à la propagande coo­
pérative, particulièrement parmi Ùes .femmes et les enfants. 
Elle est une des dirigeantes de la Liglue dll8 Coopéra.trioes 
du Centre; elJe a publié 1I100000bre de poésies en patois, de 
pi~ettes stl.r des sujets a>opératifs et socialistes et elle a 
!fait de nambreuses causeries. 

WATHELET Jules. 

'CuJtivateur, fonà:lteur de ,la coopérative La Pointe du Jour 
là Wel1in (1902). 

W A UTERS Charles. 

Frère d e Joseph Wauters, recuemit sa succession à la diirec­
toin de la coopérative La. Justlœ de Waremme, quand s0ll.,.. 
frère fut ·a-ppelé il. occUJper la place de député et de directeu ~ 
'du journal Le Peuple. Pendant son court passage à cette 
!foncticm, il dorma libre oours là se5 féoondes aptitudes à l'ad­
miiiistration de hi coopératilVe hesbignOll1nc, ainsi qu'à son 
ardente pensée de diffusion des idées coopératives et socia­
listes. Le plus mèrité et le plUs suggestif éloge qu'on puisse 
faiTe de Chanles Wauters, a-t-on écrit, c'est qu'au moment 
où il fut touché par le anal qui ne pardonne pas, il était 
parvenu à suppléer à 50111 ainé aux postes divers auxquels 
·i1 lui avait succédé à Waremme et dans la région . 

Il se donna tout entier à ,la propagande coopNative et 
sooiaiiste ·pendant quelques années. Il mourut pendant la 
{guerre, laissaŒlt ne souvenir d'un >CŒur d'or, d'une tbrillante 
intelligence et d'une maturtité d'esprit qui était appelée à 
Jaire merveille. 

WAUTERS Joseph (1875 Rossoux - Bruxelles 1929). 

,Etuldiant tà 'l'Uruve-nsité de Liège, devint docteur en sciences 
'Physiques et 'chimiques. Bn.core étudiant, il fonda à Waremme 
La Justice, société coopérative (1898) ; il participa aux Con­
{grès agricoles de Nivelles et de Waremme, eJQpQSant ses vues 
\Sur les anayens d'éveiller les 'Campagnes aux ~dées de réno­
vation sociale; il poussa à J'organisation de .syndicats et de 
mutualités agricoles en Hesbaye ' ; il défendit l'Ldée d'orga­
.niser des relations constantes entre 'les cultivateurs et les 
\Sociétés coopératives et jo} démontra 'les possibilités et les 
,heureuses conséquences qui devaient en résulter pour les 
uns 'et pour ,les autres. Sous sa direotion, la Justice s'efforça 
d'offrir aux paysans les avantatges de la Coopération en tant 
'qu e consommation et aussi en tant que débouchés pour les 
,produitJs agricoks. 

Dans un rapport 'Présenté 'à un Congrès de l'Office Coopé-
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,ratlf Belge portant pour titre: 4: La Coopération et le Pay­
,san ~, jl exposait ses vues à ce sujet. 

Il ne manqua pas de prendre part à plusieurs Congrès 
nationaux <:oopératifs et d 'y apporter le concoUJrs de ses plus 
judicieuses réflexions. Ses sympathies peur le Mouvement" 
coopératif Jont qu'il songea à faire représenter celui-ci dans 
,chacun {les organismes appe-Iés à trai·ter les problèmes de la 
>consommation et projeta de constituer au sein du Ministère. 
un bureau , un département, un Office de la Coopération. 

Son actioo pendant 1a guerre au point de vue du ravitail­
lement fut des plus précieuse. 

Aux heu'res les plus douloureuses de rexistence du pays 
,se dégageait de toute sa personne une philosophie faite de 
>confiance, d 'espérance, de bonhomie, de bon sens, de SOÎi'nce 
Ipratique qui -en firent un grand Belge. 

Après la !&uerre, appelé au Ministère du Travail, de l ' In~ 
dustrie et du Ravi taillemoen t, il assura 1es approvisionne­
ments du pays par des mesures appropf'iées. renant compte 
là ,la fois des intérêts des producteurs et de ceux dés con­
>SOmDTlateurs. Sous son ministère, 7a journée de huit heures 
et 'la slIlPpression du travail de nuit dans les boUilangeries 
furent décrétés. 

, Dans son action coopérative en Hesbaye. comme dans es 
activités publiques, il fut l'homme des réalIsations, poursui ­
oyant sans cesse l'idée de vivre mieux, voulant 'POur le travail­
·leur des usines et des chamI1s, le bon gîte, le bon couvert , 
,le bon r~ et ùa gaieté. 

A lCe point de vue, Joseph Wauters d'ut peut-être l'incarna­
·tion la pilus parfaite du Socialrisme ,belige aJVec toure les parti­
cularités qu'il doit aux racines profondes qu'il a poussées 
-dans le Isol de notre pays et dans son histoire : Socialisme 
·pratique et œnstructif plutôt qu'agritateur, profondément 
démocratique, non seulement au sens politique du mot, mai 
('n'core au sens humain qui signifie simplicité, mO'Clestrie. a~ 
-sence de mOl'gue, confiélll1<ce tranquille dans les vertus su­
>prf>.mes du bon lSens et même de la honne humeur. 

Ol-ateur agrt<ssif. persurusif, souvent très ardent, mais tou­
'joues parfaitement informé, au fond extrêmement modére , 
>toujours sympathique, ne sacrifiant jamais 'la lI'éalité au rêve, 
organisateur 'CIe première force , .fut un convain>cu de l'idée 
de lIa cent ra'lisation nationale et d 'la concentration régio­
·nale . Il est parmi l('s fondateurs de l'Union Coopérative de 
Liège. 

Joseph Waud~rs était fon-cièrement animé de l'esprit de 
,la Coopération. C'est l'école de la vie qui 'l'avait formé. c'est 
,l'école de la Coopération qui lui avait insufflé le sens dC's 
·réaJités. 

. Son sOuvenir est religieusement gardé par les cOO'])ératC'Ul'S 
qui savent qu'en .JoSof'Ph Wauters il y avait un coopérateur 
prruondément attaché à 'J',idéal des Pionniers de Rochdale. 
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WERY Em. 

IF oooateur de ra société coopérative Les Pha.nnacle8 Popu­
'Iaires à Charleroi (1884l. 

WETS Jean-Baptiste (1852-1890) . 

Ouvrier ci'seleuT €11 bronze, mutue1liste (865), s'intéressa 
aux associations coopératives de production ; il fut l'un des 
fondateurs de la Fédération des Sociétés de secours mutuels 
là J3ruxeJ.les e t de la société coopérative Les Phannacles 
(Populaires (1882) . Colrlrubora à la constitution 'CIe la Boul&n­
Igül~e Coopérative Ouvrière de Bruxeliies (1882), a donr.é 
plusieurs confér'enœs sur les sociétés coopératives de con­
sommation. Il .fut ,aussi des fondateurs de la société coopé­
rative La Pr_ Socialiste (1886) et s'occupa Ge 'la 'Société 
coopéra tive de s At.e liers RamIs. 

WETTINCK Joseph (Liège 1852 - J emeppe-sur-Meuse 1907). 

Ouvrier mineur, principal fondateur en 1887 Ge Ja coopé­
'rative Les A:rjtisans Réunis de Jemeppe-sur-Meuse. Quoiqu'il 
'n'ait reçu qu 'une très modeste instructiOil1 primaire, i!1 se 
mit à éta.blir les premie>r5 comptes d e la société. C'est à lui 
'qu'on do it les premières œ uvres de solidarité. Jusqu'à sa mort, 
'iil ne vécut que pOUT sa coopér ative et la dlasse ouvrière. 
Il fu t a ussi député de Liège. 

WEUSTENRAAD J. T. H. (Maestricht 1805 - Namur 1889 ). 

Docteur en d roi t . magistrat, poète, polémiste et publisciste, 
'Se lia d'amitié av€'c Charles Rogier, fut d'a"bor d Saint-Simo­
'!lien , pui's fut Fouriériste. liJ. a publié en 1831 sous le pseudo­
nyme de 'Chardes Donald, B€'lge : Les Chanbi du Réveil, druns 
lequel il exprime sa foi saint-simonienne. Dans ses poème3, 
'il s'a~taque à ~a Société et spécialement aux lois d'hé rédité ; 
'il maudit 'Ia guerre et il predit une ère nouveille de fraternité. 
Ses chants sant parfois âpreS et violents, mais aussi souverrt 
fort déclamatoires. Il a aussi pUlblié Les Chants du Prolétalre 
'Où i'l avoue sa sympathùe pour la classe olNvrière durement 
traitée parr les puissants. 

WILKA y Jean. 

Fondateur de ,la coapérati've lies Ph.a.nnacles PopulalrElli de 
'Verviers (1885) . 

WILLEKENS Joseph (Gheel 1874) . 

Porteur Ge 'Pains pendant de longues années à Kooperatlef 
Verbond, devint le che<!' de seI"Vice de la boulangerie qui con­
nut un ,gra nd succès (SOUS sa directrlon wc<: la collaboration 
de Van Fleteren. Fut aussi un propagandiste zélé et dévoué 
pour la coopérative et les organisations ouvrières. 
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WILMET François. 
) 

'Mécamicien, fondateur de la 'Société coopérative Les Pha.rma­
clos Popul!a.lres de Vervtiers (885) . 

WITTEBOLS Jean-Antoine. 

Un des principaux militants du Mouvement mutuelliste à 
'Brwoe1iles et fondateur dp la société coopérative Les Phar­
'macles P~ (l881J. 

WORMHOUT Alphonse. 

'Imprimeur. fondateur de Ja société coopéraDive Les AtA.'I1ers 
'RéunJs de Bruxelles, membre de l'Assoclathm Générale Ou­
vrière et fondateur 'du journal Le Mutueiliste (l886>. 

WYNINCKX AMAND Emile (1824 Bruxelles - Ixelles 1895). 

Fondateur de l'Assocl!ation de Résistance d e la Fédération 
'des Sociétés mutuellistœ de Bruxelles et de la sooiété coo­
péra tive Les Pttal'lTlIldes Popu}aIT'œ (881), 
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